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Xl pàroît regutîèremem thai^ûe mois un Vo« 
lume de cette Colleâion^r Les £dkeurs ont 
pris les précaudons néceflaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes à la fin de l'année 178 j. 

Le prix de la SouTcription pour laVolumes» 
àTàriis , èft 4:9 1 C(u cle A4 1. pou;r la demi» 
année. Les Soufcripteurs de Province paye^ 
iront'de plus 7 L 4 f» ppiir Ifa&Qiée Entière > ou 
'3 L 12 f. pour la. d^^'^^^^u^ > ^ caoTe de 
feais de pofle. 

Ceft au 'Direêexat k CoUeâion del / ' 
Mémoires , 8cc, qn^ïl faut s^adrelTer , rue £An^ • • . 
jaU'DùupAin^.îi% 6, à Vanâ. il' axoin^ ipixi y 
^Uiranchir le poa <dft Tarfent 4c de« lettres. 
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NOTICE 

DE S ÉDITEURS 

... . 

SU RLA PERSONNE 

• • • 

E T L E s . M É M O I R E s ' 

D'OLiriER DE LA MARCHE^ 

^^LiviElt de ta Marche nàquit vers Pan 1422 
en Bourgogne , & non en Franche-Comté 
comme l'a prétendu un Biographe du fièclfe 
^rnier (a). Il fut Page de Philippe le Bon , 
Duc de Bourgogiie» Accufé d'avoir ^oncoum 
à répandre quelques bruits fur un enlévcmer«; 
du Coipte de Çharolois 1 projette par le .bâ- 
tard de Rubempré , au nom de Louis XI , ce 
Alonarque exigea, eu 1464^ qu'Olivier lui fut 
livré. On loi faifoit encore un crime d'avoir 
avancé que Louis, averti par les Aflr dogues: 
de la prochaine mort du Duc de Bourgpgnc.» 
s'étoit tranfportétvers Hefdin pour s'emparer 
des tréfors du Prince. Le Chancelier de Mor-^ 
villiers ^ Ambafladeur du Roi de France ». 
Jnfifta vivement ponir cpie le prétendu calom- 
niateur fût remis entre fes mains.^ m^iis Phi- 
lippe répondit qu'Olivier de la Marche étant^ 
^ (%} Buliaid dan&ibn Académie d«s^Scteiu:c»> J^-S$«. 

• 



vj Notice 

fon juAiciable 9 il n'appartenok qu'à lui féul 

de le ju^er. 

Apres la mort de Philippe le Bon y Olivier 
de la Marche devint Capitaine des Gardes de 
Ciîarles le Téméraire^ & fut fur le point de 
priyer de fa tête la confiance de fon Maître» 
Celui-ci. lui commanda d'enkver la Duchefle 
de Sav'oye & fes enfans; Olivier fatisfit à cet 
ordre; mais le fils aîné de la Ducheiie s'é- 
chappa de fés mains ^ 3c cç fut uu crimo 
ttux )^çux de Charles. 

Olivier de la Marche fut pris à U> bataille 
de Nanci, où le, Duc de^Bourgogne perdit 
U vie. Enfuiie il pafFa au fervicc de Maxi^ 
milxen d'Autriche qui époula rhéritière de 
Bourgogne :* & , s'il faut Pen croire , il no 
contribua pas peu à cette alliance. Ayant 
rempli fucceffivement les fondions.de Grand-^ 
Slaître d'Hôtel auprès de Maximilien & du 
jeime Archiduc Philippe , TAmbalfade dé 
France lui fot confiée : Louis XI n'étoit 
plus. 

La Marche mourut le l^* Février i joi ^ 
& fiu entesré dans PEgUfe des Chancrines Ré* 

^;uiicrs de Caurmbçrg wtïcmQui Monfroid^ 

Avant que foa tombeau eut été déuuit .diurs 



t> E s È © I T E U s s. VÎÎ 

fcs gtierter la Ikeligionit o» î ïfoii l?qpi^ 

Cf pSt ésivitlt »i LA MAkeRB SeigaMr 

Qui fut fâgc & fecrct , lézl & magnifique , 

Et qiû 6t ouûaU bc;Hix dits eu belle Rhéioxlque^ ; 

L'ao quinze cent & vn le ptemier Février 

Moarut plein ifc Tccè» : VtolBer poasioi fd^ 

Dame IsASEAtf MActi^ovii liiovnit neaf migres 

Sa comp^ne & cponfe ; & gift ici aupics» 

Prier que Paradis a elle foit ouvert , 

Et a» bon Chevalier lequel a tant CouSktt 

Outre fes Mémoires Olivier de la Marche 
a cosnpofê quelques Omts^et r tek que 
lê CkewBet diîihéwé y &c» Ai^U fur tes duels ^ 
ôcfu ôc parmi les manu&^sits il y en avoîi un 
dont le tkte annoncé eombieiir TAfirologid 
judiciaire avoit d^infliience daiïs le t€ms oA 
YÎvoit FAmeur » Ce monufcrtt (a); eil intitulé » 
Z>« la puiJI^Mcê-Je' tkUUrt & fiêmmem Uê corpà 
célefiiaux gouvernent naturellement le monde^ 
Mais de tous fes éçrîts , <Iè pins confidérabléî 
le plus connu etf fans, doute celui qu^il i 
nommé fes Mémoires*. 

Nous avon& reinarqiié éxos te* Vofame (b} 

m 

(a) Bibliothèque des Ai^tàltrde 8<tfil^op{e. , pac 
TÂbbéhipittoa»f oineif , p. so flt it» 
. ( b ) Voyes k Nôtke qui précédé 1er Mânooes èà 
Connitabie de Richçtri&nfc • 

a .iv 
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Viîj M O T I C « 

précédent qae l'Auteur de ta vie prip^e iè 

Charles VII y dont le Manufcrit eft dépofé à 
la Bibliothèque du Roi » fait d'aller graves 
reproches à cet ouvrage; nous avons promis 
d'en examiner le motif avec attention : voici 
le moment de remplir notre parolet 

Ijes diverfes imputations de M* de Fon« 

tanieu peuvent être réduites à deux , à une 

grande crcdulité } à dç l'inçmû^de daqs les 
faits. 

Nous n'eflayerons point de juflifier Olivier 
de la Marche du premier de ces reproches » 
quand U raconte des fai^ antérieurs au fiède 
où il vivoit. Audi nous nous garderons bien 
de &ire Papolq^pe de Ton introduâion » mor« 
ceau prefque entièrement compofé lur de 
vieilles Cbrqniques ou d'après d'ancien$ An-* 
naliftes qui n'avoi^nt pas plus de difceme-^ 
nient que de gout. L'érudition éclairée par 
^e critique fage & févèrc n'exiftoit point du 
tems d'QlsYÎeîi & il s'en faUoit bien que les 
lumières de la Philofophie réunie? à l'étude des 
peUes-Lettresî çuflTent encore épuréles travs^x 
du Savant & de l'Hifiorien^ Ainfi nous fom- 
mes ians reflriâion dç l'ayis du Critique rét 
]|fitivçment à ce qu'Olivier de la Marche nous 
a iianimi$ fur lafQÎ dç ceux qui l'ont précédé; 



t> t s É s y T % n R f ; Ix 

A tféA ce qui nous a déterminés à fupprimer 

en entier Ton introduâion quij dans l'origina]^ 
occupe 112 pages in-4^ 

même e^rit qui nous a forcé de con* » 
venir que la première des imputations de 
M* de Fontanieu étoit équitable & bica 
motivée» ne nous permet pwit d'adhérer de 
même à la féconde. Ce qui prouve qu'elle 
eA dénjiée de tout fondement, c'efi que les 
Mémoires d'Olivier font prefque toujours 
d'accord , ^our les faits généraux , & avec 
les Hiiloriens du temps » & avec le critique 
Jui-même. On y rencontre par fois, il cft^ 
vrai, des erreurs de dattes, furtout après 
l'époque du règne de Philippe le Bon; maia 
nous avons mis le Ledcur à portée d'y fup* 
pléer, foit en confultant les notes de Je€u$ 
lautensy que nous avons eu foin de confèr-* 
ver, foit en parcourant nos obfervations* 

' Qu'il nous foit maintenant permis de dire 
\m Ibot du mérite qui efl propre & particiH ^ 
lier aux Mémoires d'Olivier de la Marche. 
L'Auteur ay<mt été confiament atuché aux 
deux derniers Ducs de Bourgogne , la partie 
de fon ouvrage qui les concerne renferme 
des détails & des anecdotes qtd ne fe trou<» 
veut point ailleurs. Nos Hiftoriens om bien 



ïr -Notice- . 

tflêt ioiigileftem décrit lot guerres dé xèt 

Princes avec nos Roi$; i!s ne nous ont point 
laifTé ^ignorer que ces Ducs de Bourgogne^ 
dont trob ont (uccefltvement ébranlé le trône 
François , luttçrent fouvent feuls contre nos 
Monarques 9 9c traitèrent arec eut) dails 
'plufieurs ckconilances > dVgal à égal; mais 
en efl-il un feul qui ait développé d'une 
manière latisfaifantè le génie & les vues de 
ces fiers vaiïaux de la couronne qui , plus 
d'une fois, firent ueinbler leur Suzerain f 
Aucun d'eux n'à cherché à démêler le fil 
& les reffbrts fecrets de la politique, qui 
dirigeoit leurs enireprifes. Tous nous ont 
latfie dans l'ignorance fur Padmînîflrhtion 
intérieure de ces Princçs, fur la fpicndcur 
de leur Cour, fur Tétendue de la protedioii 
qu'ils accordoient au commerce > par qui 
leurs domaines étoient fans cefle vivifiés, en 
un mot for nmmenfité de leurs richefle»^ 
bâfe de leur puiflance. Ou apprend par 
Olivier de la Marche que les dépen£ef de 
Charles le Hardi momoient annuellement à 
« deux millions » monnoie de ces temps- là 
que ces deux millions étoient appliqués à la 
folde des gens de guerre > aux appointemens 
des MagiAratSy Se à l'entretien d'une maifim 
Irilknte & nombreufe. L'Auteur a configiié 

r 

0 



Digitized by Google 



idans un petit wvr^Çy ixilixé à la fuiie de 
ces Mémoires t & qui a pour titre r Efi» 

de la Maifon du Duc Cl\arUs y la qiialitc de 
tous les Officiers» fur qui les bienfaits de 
ce Prince éioient répartis : & tout ce qu'il 
en dit eft confirmé dans les Etats dA Jean 
fans Peur* 8c de Philippe le Bon y recueillis 
par la Barre de Beaumarchais dans les Mé^ 
moires pour^jtruir à VHiJloire de FraJtce & 
de Bourgogne. Nous crôyons pouvoir affiirer 
qu'on fc flatteroit mal- à -propos de bien 
connoître notre Hiitoire, depuis 14DO ju£- 
qu'en 1472, fi on la détachoit de celle des 
derniers Ducs de Bourgogne ; qu'Olivier de 
la Marche ayant vécu trente années de fiiite 
près de leurs perfonnes , il a droit à la con- 
fiance qu^on rie pettt raifonnabtement refufet 
à tin écrivain qui a été le témoin' oculaire 
de tout ce qu'il raconte ; qu'à datter de 
14 3y jufqu'à 1464» où commencent les Mé- 
moires de Comines , ceux de la Marche font 
. peut-être Tunique dépôt que l'on puiffe con» 
îulter avec quelque Êitts&âion ; que la den» 
nicre partie de fon ouvrage > malgré fes dc^- 
fauts f efi diamant phia précie^» qu'on y 
trouve fur Charles le Téméraire , & Marie 
de Bourgogne » fa fille^ des détails entière* 
âmntobmis par Çontues» qui & . tait fi*4Ô€^ 
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ftal N d T I à s 

qu'il n'ell plus queftion de leurs démêlés 
avec la France. 

Nous nous étendrons peu fur la manière 
dont ces Mémoires . font écrits. JLo ft> le dç 
> Marcâe n'eft ni agréable ni corred. Sou- 
vent il employé des expreffîons & des tour- 
nures walloncs » qui dcçèlent aflez les lieu« 
où il^ Técu. Quoique conteii||prain de Co- 
tones , la didion de ces deux écrivains ne 
fe .reflemble point. Le flyle de Comines^ 
tout furanné qu'il eft, plaît encore par l'éner- 
gie Se la précifion. On le. voit partout cour- 
tifan adroit, négociateur profond, philofo* 
phe inflruit dans l'art de juger les iiommes. 
Olivicç de la Marché eft. un guerrier, qui 
raconte fimplement les chofes comme il 
les a vues 3 il ne cherche point à pénétrer^ 
il décrit les eâets j & raifoime peu fur )e; 
caufes. 

La plus anôenne • édition qui nous Cok 
-connue des Mémoires Olivier de la Mar- 
ché,, fut publiée en xy62, placée à la 
€uite de la Chromquê de Flandres , par* De^ 
'njys Sauv^ y Hiftoriographe de France ; le 
même qui eft déiigné par FAnnouteur des 
Mémoires d'Olivier, fous le nom de VEiflch- 
viogmfhu Jean_ Lauuiu jde C«^d en donna 
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une nouvelle édition i»*4^ avec- dei notes^ 
en 15*57. Celle-ci a été ifimprimée dens 

fois dans le même format; d'abord à firu«-- 
selles w x6i6f enfiiite à JUouvain en i6^f^ 
Ces deux dernières éditions, qui fe relTemi» 
blent parfaitement I font augmentées d'ua 
Bfioi de la Maifon du ï)ue Charlâi U Bardy 
ou le Téméraire^ dreflTé par la Marche en 

: On a confervé dans celle qile nous don* 
nons aujourd'hui, les notes de J. Lautens^ 
malgré la préférence qtte l'Abbé le Gendra 
lèmble donner au vieux langage d'Olivier 
fiir celui de fon Aimouteur. Mais ces notes ^ 
que nous avons revues avec iwi & corrigéeè 
quelquefois, nous ont fouvent paru néceC« 
iàires à l'intelligence de Fouvrage. Nous 
avons fupprimé du texte les réflexions oi« 
feufes & les déclamations triviales j nous 
avons ou retranché ou inféré par extrait^ 
félon leur importance, les defcriptions de 
Tournois, de Pas d'Armes , /ou d'autres fê« 
tes de cette nature ; obfervant avec la plus 
fcrupuleufe attention de conferver les noms 
& les couleurs des Tenons & des AJfaiUans. 
On a fubftitué au Chapitre 29 du premier 
livre, Panalyfe qu'un moderne en a faite; 
& cette analjrfe courte^ sois fidèlej fui$( 
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pour faûe coiittoitfc ta^fêt^ célèbre & dif* 
pendieuTe qtMe dofina Pl^lippe le Bon en 
• !i4f 5* L'ÂJiteur avoit négligé dans le Cba^ 
pitre. fittvaaC) deftiné à préiemer le ^mti do 
ce Prince yî/r U Faifan ^ de nommer une 
pattie des Seigneurs Bourguignons qui le 
proaoncèteat§ & nous amm répaité cet oubli 
en y plaçant le récit plus court, & cepen-- 
dant plus complet de MathUu de Caucy* 
Enfin , coiïformémenl au plan que nous 
avons adopté , nous avons comparé les Mé* 
aaomà élÔJivimt de h MâFciie zvtc le» Hifi» 
toriens du temps ; ôc nous avons mis tous 
nos fiaâas i seâi&ejr les erreurs tpû ïvà font 
échappées^ 



Fin M la NùH€€ dêt Êdimtf*. 
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MÉMOIRES 

« * 

OLIVIER 

DE LA MARCHE. 

PREMIÈRE PARTIES 

CHAPITRE PREMIER. 

'Comnteru Mejjirè la^ies de Bourbon , Comté 
de la Marche y mari de la dertiiere Royne 
ïehanne de Na^Us^ ft rendu Cordelier à 
Befançofu 

lËNicetempsoùjecomnieticeparPan (Quatorze 

cent trente cinq, elloit Duc de Bourgongne le 
bbn Dùc Philippe ,. .fils & fuccdlèiir du Duc 
ïehan , occis à Montereau , & pere du Duc 
Charles mon fouverain Seigneur &maillre^ 
du temps duquel Charles jVy commencé à 
efcrire ces prefeiis Mémoires. Pour lors de 
l'an deiTufdiâ vivoit en Bourgongne un iiobie 
& puyflknt Seigneur ^ le Séigneur de Saindii 
George ie Sage : & vrayement bien fe de- 
Toit Sage nommer, car il augmenta (à mai^ 
fon d'avoir & d'alliances , & fut Chevalier 
de la Toifon d'or , & fe maria en grande & 
Seigneurieufe maifon > & fe maintint fi hau'» 
tement , tant à la Court du Duc lehan de 
Bourgongne t comme à celle du bon Phi^ 
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lippe } mefme au pays de Bourgongnc & en 
toutes pafs^ qu*il efloit tenu & appellé du 
nombre des fages & des grands ; & après 
luy vint Meflîre Guillaume de Vienne foa 
fila, qui vendit & engagea toutes fes belles 
Seigneuries , par faute de fens & de con- 
duytte , & mourut à Tours en Tonraine, & 
laifla fon filz héritier, lehan de Vienne , 
qui eucores valut moins de vertu Se de per- 
fonnage. Ainfi par ces deux a efté la noble 
inailbn de Sainâ George deflruirte ôc man- ' 
cipée> mais non pas celle de Vienne j car 
encores, Dieu merci, en y a, qui honorai- 
blement fe conduifent. 

Deux chofes me font toucher de celle 
tnailbn de Saint-George. L'une eft regret en 
amour l'autre eft pour domier à entendre 
comment , ne par quelle manière y je vins 
premièrement au lieu, où je vis ma première 
nmentevance : & eA.vray qu'en l?an de 
noflire Seigneur, courant mille quatre cens 
trente quatre , fe meut une guerffe Se une 
quefiion , entre aucuns Seigneurs d'Alemai- 
gne , & lediÔ Séignenr de Sainâ George le 
Sage deffufdia , pour la terre & Seigneurie 
de lou en Bourgongne > que tenoit & pof^ 
feflbit lediâ Seigneur : & pour celle caufc 
fut envoyé mou pere ( qui fe nonmiôit Fhh 
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b'Olitibii dm la Marchx* % 

Uppe de la Marche ) à tout certain -nombrf 
de gens de guerre > audiâ Chafiel de lou ^ 
depar iediô Seigneur de Sain^-George, pour* 
ce que ladiâe place eft fus la iin de la Comté 
de Bourgongne » & marchit aux Aleoiaigne$f 
ëc principalement à la Comte de Neuf-chaf* 
tel , dont le Comte eftoit un des principaux 
«demandeurs. Or pource qfue mon pere pcn-« 
ibit que la guerre & fa conimifTion fut chofe 
de longue durée» il mena tout ton menagp» 
celle part ; & quant à moy , je fus mis à 
Tefcole en une petite bonne ville, à une 
fieue dudit lou Ç laquelle ville fe nomme 
Pontarli (a) , & fus mis en la maifon d'un 
genUl-bomme , nommé Pierre de StrMoris , 
qui avoit plufieurs en&ns & neveux , qui 
parieiUement alloyent à refcQle, 6c dont de- 
puis nous fommes retrouvez de celle noup» 
riture à l'hoflel du Prince , & fcs ferviteursf 
domefliques » & principalement laques d^ 
Fallerans , & EiUenne de Sainâ-Moris-, qui 
ont cflé tenuz & reputez deux tres-vaillans 
Efcuyers de leuri perfonnes. 
• Sî pouvoyc pour lors avoir Paage de huiâP'* 
à neuf ans , Se en celuy temps vint audiâ 
Ueu de Pontarli > le Comte de la Marche » 
laques de Bourbon ^ qui ayoit elle Roy d% 
(a) Pontstliex. 

A a 



« 



tt ' ' - M £ M o t m M i 

Maples f Se ayoit renoncé au Royaume, à lâ 
cduronne» & au mondes pour prendre Vbst^ 
bit de Saind François , & devenir Cordelier 
de robfervance, & tiroit à Beiknfon, auquel 
lieu il yefcut depuis longuement Cordelier 
& de fon cas & de fou eftat je deviferay 
cy-apres ; que fut tel qu'il s'enfuyt. Peu de 
temps avant trepafla àe ce fiecle le Roy 
Laiicelot de Naples , &. ne laiiTa nuls cnfans 
de fon corps ; mais demoura Royne & he^ 
litière du Royaume de Naples, & de Sicile j( 
une fienne fociir , nommée Madame. Iove-« 
nelle (i). Celle Royne fe maria à un moule 
bel Se vertueux Chevalier , du fang Royal de 
France , & de la maifon de Bourbon, du 
nom & d'armes ; & (è nommoit McfTire la- 
ques de Bourbon, Comie delà Marche: & 
par iceluy mariage fiit celuy de Bourbon 
Roy de Sicile & de Naples. Celle Royne 
lovenelle fut de tres-grand eljprit, &Dame ' 
I qui içavoit & valoit beaucoup, & dont le 
Royaume en généralité , fe tenoit fort con-. 
tent I & par aucun temps le Roy laques & 
*iâiUe , régnèrent à Naples en grande profpe- 
xité , amour Se union : mais par fucceilion de 
temps , celle union fe changea & mua en«ii 
tre eux deux , en foupçon & defidence ^ 
dont j'ay ouy jecorder diverfement* ' . 
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, d'Oliviejr de la Marche. ' £ 

Les uns difoyent que le Roy laques vou- 

loit trop maiArifamment vivte avec elle, tant 
•fur le gouvernement du Royaume , comme 
fur (es plaifances & pafle-temps. Autres di- 
foyent, que la Roynç ne prit pas bien en 
gré aucunes aflemblées de Dames, par ma* 
niere de feflimens, que journellement faifoit 
le Roy ; dont elle conceut aucune jaloufie » \ 
qui moult empira le repos des courages de 
chacune partie. Fut par l'une ou par l'autre . 
voye , il advint , que par fucceflion de temps, 
elle fe voyant Roy ne, & Dame de la terre , 
aimée & obeye de tous , & cognoiilànt que 
Ibn mary eftoit eArangier, non Roy ne Sei- 
gneur en celle Seigneurie que par elle, (a) 
foubtivement & par grande malice , fe fit 
forte de les gens & fujets, & prit & ttOf^ 
prifonna le Roy laques fon mary , & le mit 
en l'une des plus fortes tours du Chailelde 
(b)' Conllans en Naples , auquel challel il 
demoura long temps prifonnier <Sc enfermé ; 
& toutesfois luy monftra ladiâ^ Royne telle /; . 
amour, & affeâion par longue efpace, qu'elle 
snerme luy portoit^ & bailloit les mets de 
ion boire & de Ion manger « doutant qu'au* 

. ( a ) SubtiUmnt. 
(b) L'HilblredeNapl€sai$Cf^/d^Z{'oiw,C]ia(H 

Ai 
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6 - • Mémoires 
jfire , non foachant Pansour qu'elle luy por-» 
toit, Se cuidant complaire à elle, ne Tem- 
poifonn^. Tant dura celle eArange^ amour 
& cefte fèureté , fous main fermée & clofe ^ 
qu'elle elongna privauté , ôl par foi^ fe tenoit 
la Royne e^ autres de fes palais &; de Tea 
chafteaux , & le Roy laques ( qui moult bel 
Chevalier efioit & en fleur d'aage > s'ennu^ 
yoit de celle prifon , & aVoît regret d*ufer fa 
vie eu tellç captivité, Si s'appenfa que la 
mer flotoit afle^ prés d'iceluy chafiel : & 
tant foubtiva avecques aucunes de fa fiance, 
qu'un pétit batel luy fut amené , où il entra 
.fecreitement , & fe tira jufques hors du 
Royaume, où il demoura certain temps : & 
. difent les aucuns , qu'il .échapa par foubti-r 
vité , & par aide de ferviteui s Se d'amis : ^ 
autres difent , 6c me femble aflcj: vray-^fem-- 
blable , que la l^oyne ( qui ne vouloit ne {$ 
'mort ne fa compaîgnie ) a voit fait jouer 8c 
confentir (a)Ie perfonnage de fqn echapemeni 
'& de fa délivrance. Longuement demoura le 
Roy laques en Italie en grand regret,. 6c k 
îpeu' de plaifances 3 tome5»fois menant mcmli; 
belle & honnefte vie de fa perfonne; & en 
lieu de pgmpes & grandes cheiçs. paiTéç^ % 

(a) Cdlidiie, la feinte & deguifemeiit* 
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H prit le ply » & la dévotion de mener vie 

contemplative & tres-devote. 

En celuy temps (a) regnok nne moult 
laînâe & dévote femme, Religîeufe de SainAe 
Claire , au pays de Bourgongne , nommée 
Hbeui Colette ( b )• Celle femme aUoit par 
toute la Chreftienté , menant moult Saincle 
vie, & édifiant maifons» & Eglifes de la reli- 
gion & François , Se de Sainde Claire : & 
ay efté acertené que par fon pourchas , & 
par ik peine, elle aveit editié de fon temps^ 
troir cens quatre vingt Eglifes dfe femmes , 
cnclofes ôc enfermées ; dont il advint que 
' celle (œur Colette lut advertiê du cas du 
Roy laques , ou par la voulonté de Dieu ^ 

(a) C'eft à dire » vivoit , comme nos anceilres en .ont 
fort uCé, 

( b) Cefte Colette' tre^aifa â Gand en Tan 1447 ; 
mpt^ avoir refbtmé les Religieuiès de Saînâe Claire , 

de l'ordre defquellcs elle eftoit. C'eft celle que Maifeuc 
au huidtiefme Livre de Tes Croniqaes dit avoir àeCpnCé 
ta fcs Otaiibns Sainâ:e Annc^ ponice qu'elle avoit eâé 
trois fojis marine ; l'iifqnes â ce que Sûo&e Atme avec 
fes trois filles , qui tarent les trois Maries » 6c (es nep- 
vculx filz d'icellcs luy fuffent apparuz en vifion , difant 
à, ladi£te Colette : « Ne me defprifez point fille , at- 
I» tendu que par ma génération , le Ciel & la terre font 
• aomez Apr^ laquelle vifion Colette l'euft tou^^ 
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pu par rapport ou autremeni; : & pourtant 
fe trouva devers luy , & tant luy monilra 

4es varianceç du monde, & des tours & re-' 
tours de fortune 9 enfembLe de la brièveté 
de cefle mortelle vie , qu'il prit confort en 
fon adverfité , advis fus les dangers à venir ^ 
& refolutiqn d'attendre la mort afleurée» au 
chemin de religieufe pénitence , & fe deii» 
bera de prendre Thabi^ de Sajmô François , \ 
& de fe rendre en l'obfçrvance , en la tierce 
ordre 9 ( car encores vivoit la Royne fa 
femme- -) 4k çboifit 1q lieu de ia demeure à 
Befanfon , en la Comté de Bourgongne. Ce 
qu'il fit & exécuta ; ôc de prefent je me tay 
de parler Ôç d'efcrire de ^elz CQmmenceinenç, 
par moyens non veus , pour devifer ce que 
î'ày veu de celle matière , & comment , nç 
par quelle manière , il entra au lieu de Pon- 
tarli , où je fus prçfçn^ ^ CQ^ifne deflu^. eA 

m. 

Le Roy laques de Naples fe tira des Ita- 
lies , au pays de Bourgongne , au lieu de 
Befanfon; & me fouvient que les gens-d^£^ 
glife de la ville de Pontarli , enfemble lc« 
nobles, les bourgeois, Çc marcbanç, firent 
vne congrégation ^ une aflcmblée , paç 
proçeflîoti|,pour aile? au-devant du Roy Ia> 

cpies , qvi venoit en li^idîte vUle « ^ y ww^ 
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le maifire de Fefcole fes efcoliers , duquel 

nombre j'eftoye ; &: ay bien mémoire que le 
Roy fe Êiifoit porter par hommes , en une 
civière telle » fans autre diilerent , que les 
civières en quoy ron porte les liens 8c les ordu- 
res communément : & eAoit le Roy deim-cou« 
chc, demy-levé , & appuyé à rencontre d*un 
pauvre méchant oreiilier de plume. Il avoit 
vefttt pour toute parure une longue robe ' 
d'un gris de très-petit pris, Se eftoit ceint d'une 
çorde noù^ à façon de Cordelier , & en fou 
chef avoit un gros blanc bonnet ( que Pon 
appelle une cale ) noueë par deflbus le 
menton , & de là perfonne il efloit gimd 
Chevalier, moult beau & moult bien formé 
de tous membres. Il avoit le viTage blond 
A: agréable : & portoit une chère joyeufe en 
fa recueillette vers chacun* & pouvoir avoir 
environ quarante ans d'aage ^ & après luy 
venoyent quatre Cordeliers de Pobfervance, 
que l'on difoit moult grans clercs , & de 
fainde vie ; & après iceux » un peu fur 
le loing , venoit fon eftat, où il pouvoit 
avoir deux cens chevaux 9 dont il y avoit 
litière ^ chariot couvert ^ haquenées mules 
& muletz dorez , ôc enharnachez honorable- 

m^nti U avoit fommiérs couveru de f6« 9fz 
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mes 9 & nobles hommes & fervitenrSy tres< 
bien veflos , & en bon poinâ. 

Et en celle pompe humble , & dévote 
ordonnance) entra le Roy laques en la ville 
de' Pontarli y & ouy racompter âc dire f 
qu'en toutes villes où il venoit , il iaifoit 
femblables entrées par humilité : & en ceft 
eftat fut conduit en fon logis , & de là tira 
à Beianfon p où je le vis depuis cordelier 
rendy , & voiié en la religion ( car fii femme 
eftoit treljpaflee ) & fut la venue du Roy 
laques en Bourgpngpe environ la Magda** 
leine , mil quaue cens trente cinq : & corn* 
bien qu'en ce jeune aage » où j'eûoye > je 
feiilè de celle chofe plutoft une grande mer«» 
veille , qu'un grand extime , certes depuis en 
croiiTement de jours & d'aa^» a rememoret 
cette matière , j'en &y & extime flt mcr-i 
veille. 
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CHAPITRE IL 

Brleve narration de la mort dtt Due îehm 
de Bourgongne & des pierres continuées à 
cetteo ccajion , jufques à la paix d^Ar-^ 
ras y faiâte 'entre le Roy Charles feptkr 
me, & k bon J>m PAUippe de Bout- 
gongne* 

En celle merme faifon & année, fayfoi*- 

venance que je vey venir audit lieu de 
Pontarli , un Héraut , k^m Ton &i moult 
grande feftc^, & moult grande chère, car 
il avoit apporté caiife de joye , de repos , 
6l de foulas; Celuy Héraut fe nommoh Fran^ 
che-Gomté ; 8c apporta les nouvelles de la 
paix faite à Arras eu Artois , entre le Roy 
Charles le feptâefme du nom, Roy de France, 
& le bon Duc Philippe de Bourgogne deiïiiC» 
dit. Pour celle paix & pour celle joye, fe 
firent les feux , les danfes , les caroles parmy 
la ville , & par les Eglife$ l'on chantoit Te 
Deum laudamuSyScxmdoit'-on grâces à Diea 
de celle bonne œuvre : Se me fera force de 
mettre par cicript aucune chofe hors de ce 
que je vey, & de divifer d'où, ne par quelle» 
rîûfgiu U guerre , dout fui; faite la paix, pour- 
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qitoy je vey lefditsfeux, & dont fcfcryprcJ 
fentement. 

Je fçay bien que toutes les elcriptures* 
font pleines & remplies , & les Royaumes 
loingtains & voifms , tous appris ôc cer- 
tenez de ce que de prefent me faut ercrire ' 
& mettre en avatit , & dont je me paf- 
ferai le plus bref qu'il me fera poffi- 
ble : c'efi de la mort du tres-preux , hardy, 
& vaillant Prince , le Duc lean de Bour- 
^ongne, occis & meurdry par ennemis re- 
conciliez au lieu de Montereau, en la pre- 
fcnce & fous le pp)uvoir de Monfieur Charles 
de France, Dauphin du Viennois, & dont 
tant de maux, tant de miferes, de pauvretez, 
de meurdres, d'eflForcemens , d'extorfions , 
& de gfiefs' font advenus au Royaume de 
■France , qu'un million d'hommes en font 
morts , deux millions de meûiages perdus» 
& tant de terres demourées fans firuiô & fans 
labeur, qu'elles affemblées, fufEroient pour 
faire un bon Royaume, de grand & fcnil 
revenu; & (qui pis eft) cette dolente Se 
douloureufe playe , ne peut , ou ne fe fçaît 
^érir, qu'elle ne foit d'an à autre & de 
faifon en faifon , renouvellce ôc mife à fang 
frais, par les courages d'un chafcun party» 
enflez^ dépitez^ & non (aoulez de vengeanbe 
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SRt tfeftrif : où je ne voy, ny ne connoy au- 
cun remède » apaifement, ne guerifon aueu* 
nt j fors de fupplier le pârdonneur de no£ 
ïneffai<3s, qu'il veuille par fa bénigne grâce 
& efpeciale mifericorde , metue par divine 
infpiratîon de chacune part en oubliance & 
en nonchaloir, l'œuvre comniife par violente 
& cruelle main^ & au comeoipt d'honneur 
& de juflice. 

Puis que vérité me contraind donc-^ 
'ifaes de dedaifer le procederaent de ceflef 
guerre , je m'en acquiteray , le moins 
mal, & le plus bref que je le pourray mettre; 
& fut vray , que Pan milie quatre cens dix- 
neuf, fut une journée prife fous umbre de 
rapaiftment des Princes , & du Royaume dé 
France, au lieu de Montereau, & le devoit 
scelle journée tenir devant la perfonne de 
Monfeigneur Charles de France, 'Dauphin: 
de Viennois ( lequel pouvoir avoir quatorze 
ans d'aage) & à celle journée vint le Duc 
lehan de Bourgongne deflufdit , grandement 
accompagné , & i'avoit à conduire de fes 
pays, MdGre Tanneguy du Chaftel, un moult 
renommé Chevalier, natif de Bretaîgne Bre- 
tonnant : lequel avoit grande authorité devers 
le Dauphin ; & acertenoit lediâ Tanneguy 
jgiaadonem le Pue JLehan de grand recueil^ 
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& de grand amour trouver envers ledid Batf^ 
phin : & luy fit le DuC leban de grans dons^ 
êc de grans biens; Se le jour de PaflTemblée, 
le Duc lehan pafla le pont de Montereau § 
i peu de fes ferviteurs ; & laillà hors de la 
ville toute fa compaignîe , nût pied à terre » 
& trouva le Dauphin à la porte du Chaflel s 
accompaigné dudit Tanneguy ^ de MefTiie 
Guillaume Bataillier , & autres ^ennemis du» 
dit Duc , à l'occafion de la mort du Duc 
d'Orléans, à qui ils furent iervite^urs, & la 
mon duquel » lediâ Diju; lehan avoua à 
Paris , devant les plus prochains de foa 
lîgnaige. 

Or advint (fut par machination» delibe«« 
ration ou autrement ) qu'en la prefence 
dudit Dauphin , luy ellant à genoux ievant 
l'heiitier de France , en faiCint (on devoir ^ 
les delTufdiu le meurdrirent de haches & 
d'efpées, dont grande charge d'honneur de** 
lâoura audit Tanneguy toute fa vie : combien 
que par pluûeurs fois , & par plufieurs moyena 
le voulut excuTer. Là fut la pitié , Se la perte 
grande , ôc le defarroy merveilleux ; & fur 
le corps dudiâ Duc de Bourgongne > fut occis 
m Chevalier de fon hoftel Gafcon , frère-» 
germain du Comte de Foix , nommé le Sei- 
l^neur de Noellet ^ & pria le iSieigotuc di^ 
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Smnâ-Gèorge te Sage , deffornommé , êc 

autres notables gens y bien defolez , & dcf- 
€onfoTt€2« Toute ion armée defrompk & 
iPeSgmy chacim tirant & allant fans onbe 
ne mefurc , là où DieUT le confeilla , & ile 
celle mon Von parle encore diverfement 9 
touchant le confentement du Dauphin deflTuf 
àiâ. Car aucuns difent qu'il avoit conientys 
& fcen la confpiratîon du meurdre : & autres 
difent , qu'à l'occafion du rapport que Poa 
loy avoit faiâ de certaines alliances qne Ton 
difbit avoir efté faiâes entre ledit Duc lefaaa 
i&les Anglois, ledit Dauphin avoit confeniy, 
^e ledit. Duc lehan fiit pris & conâitné 
prifonnier , Se qu'à l'occafion de fa jeunefle, 
il ne peut eAre maillre de ceux qui avoyent 
gouvernement à l'entour de luy ; parquoy 
l'homicide fut faid en fa prefence, fous la 
^juleur de ladiâe prife. 

Mais pour revenir aux Ëuâs de ce noble 
•Duc, il prit la querelle du frère de fa femme 
( qui fut de Bavière ) livra la bataille à l'en- 
contre des Liégeois (qui fe trouvèrent en 
nombjre infiny, avec leur eleu de (a) Pernez) 
les defconfit, & ên occit pour un jour plus 
de quinze mille » & nait le pays en totale fub- 
jeâiôn. iècondemé^t, il i'accompaigna d'en» 

( a j Mayere le aoxxime ic Seigacur dç Peiw»* ; 
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virçn fix mille chevaux ^ vint à TArbre féC 
devant Paris , entra en la cité » & prît te 

gouvernemeni du Roy & du Royaume , qui 
le vouliift ou non. Tiercement ( ce ipie 
f appelle plus grande chofe , que gi and bien) 
il fit tuer le Duc Louis d'Orleaiis, frère du 
Roy , en la maiftrefle cité du Royaume (c'eft 
Paris) l'ad voila en plain confeil ( comme efl 
diâ deflfus ) & fe partit de Paris fans autre 
dellourbier. U foultint le fîcge d'Arras; où 
fat le Roy de France en perfonne contre 
luy. Il afiiegea le Roy de France en la cité 
de Bourges en Berry > & pour le dernier de 
fes faiâs , cuidant faire le profit, le bien & 
l'utilité du Royaume de France t bien adverty 
des haines , & rancunes , que luy portoit 
Monfieur le Dauphin » & ceux qui le gou«- 
▼ernoiem » en intention qa'il n'eufi la note 
& reprochfe qu'à luy euil tenu le rapaifement 
du Royaume , il olk venir à la mort : & mou- 
rut la dague au poing, & Pun des hardis Chc^^ 
valiers , qui oncques ifllt du fang , ne de la 
lignée de France. Si prie à noftre Sauveur ' 
lefus-Chrifl , qu'il , en veuille avoir l'ame. 
De cette mort fut le deuil , le pleur , & le 
cry fi grand par Bourgongne, Flandres & 
'Artois, qiVB ç'eftoit pitic &: douleur de l'ouir 
& fcavoir : & principalement en voyant Ma« 

daine 

\ 
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dame Marguerite de Bavière, Ducheiïe dt 
Bourgôngne fa femme , Monfieur le Duc 
Philippe fon feul fils & hcritier , qui pour- 
voit avoir environ vingt-deux ans d'aage : 
& pour lors (èntit fes dures nouvelles fi afpre* 
ment & par telle empreinte au cœur 6c aux 
entrailles^ qu'il en cuida foudainement mou« 
Tir; & toutesfois 11 prit cœur de Prince che- 
valereux , & exercice de Chevalier de vertu: ' 
& incontinent manda les Eftats de fes pays » ( 
que tous avccques luy , queroient 8c de- 
mandoient vengeance de cette ofienfe, âc 
outrage defbrdonnée. 

Si trouva en confeil de prendre alliances 
& amitiea de toutes pars, & quérir l'ayde & 
afliftence de tous voifins , & où il en pou- 
voit finer* Ce qui fut faid , 8c en trouva alTes 
& largement : & peut-on légèrement croire, 
que les Anglois, anciens ennemis du Royaume 
de France , ne furent pas defplaifans de 
l'inconvénient avenu ; ains tantofl & diligem* 
ment) eurent moyens fur les chemins, pour 
avoir l'alliance du nouvel Duc Philippe de 
Bourgôngne oflfenfé , à Pintention de partir 
à la defpouille du Royaume de France : & / 
d'autre part, furent les moyens trouvez , que 
le Roy Charles fixieûîie , pere du defluf- 

Tomé FUI, B 
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nommé Daulphin, fut mis és maîns dudîf 
Duc de Bourgogne : & tint parti & opinion 
contraire de fon fils » & le fils contre le 
pere ; Se par ces aliances fut fait le mariage 
du Roy Henry le quint , Roy d'Angleterre, 
& Madame Caterine de France , fille du Roy 
defllifdiâ , 6c fœur dudit Dauphin : Se fit le 
Roy de France grans traittez , & déshérite* 
mens au profit de fa fille la Royne d'An- 
gleterre , Se des hoirs yflans du Roy Anglois 
& d'elle : & de l'autre part le Dauphin s'alia 
aux Efpagnols Se aux ( a ) Efcos , & com- 
mença la guerre de toutes paru : où tou^ 
les maux que guerre fceut, ou peut per« 
mettre, ne uouver^ fe font faiâsj exécutez^ 
accomplis. 

(a)Poiu£fcoirois. 
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CHAPITRE III. 

De la paix d^Arras* 

^Tant dura cette guerre > que le Roy 

Charles fixicfme mourut,* fiit Roy Charles 
reptiemefon iils , qui fut le Dauphin , dont 
nous avoni |>arlé : lequel tant fouârit > por^ 
ta, endura Se Ibuftint de pcmes , de pau- 
Vretez^ & foufFrettes, en celle guerre , que 
Tous le port du Duc de Bourgongne def- 
fufdit., les Anglois figneurifoyein , ôc pot- 
feObyent la cité de Paris $ & le plus beau 
du Royaume de France , & fe retrait le 

.Roy en la cité de Bourges en Bcry , 
par delà la rivière de Loire laquelle cité 
un pauvre foudoyer Bourgongnon , nommé 
Fernet GralTet» tenoit (a) en apatis ^ le Koy 
efiant dedans* Pareillement , durant icelle 
guerre mourut le Roy Henry d'Angleterre « 
au bois de Vincennes ; lequel à la vérité > 

. mourut (b) bien à point, pour fon adver^ 
faire le Roy François. Or ainû termina cefl 
accident» & cefi peAilence > qu'après avoir 

(a) Tenir en apatiiTi ceû gsudet pat certains pa* 
fhes Se compoEtions. 

(b) La wort du Roy d'Angleterre avlnt en Tan 1411* 

B a 
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guerroyé environ vingt-deux ans , le Pape (aj 
Martin envoya en France fes Lëgatz & [e$ 
Amballâdeurs , & principalement le Cardinal 
de Sainde Croix , qui tellement labourèrent^ 
& profitèrent en cette matière » qu'une jour* 
née fut prife, & acceptééde toutes les parties, 
au lieu d'Arras en Artois , à laquelle joiurnce 
par la grâce de Dieu fut trouvée la paix (2) ; 
quim'afeniblé oeuvre & matière plusdivineu 
que naturelle : car le Roy Charles , n'eftoic 
pas à celle heure faHs gens d'armes , ne fkns 
confort, mais efloit ja le fiege d'Orléans levé 
à rencontre des Anglois , & plufieurs villes » 
& places reconquifes & gaignées par les Fran- 
çois, & mefmement la ville de Kieu en Pi- 
cardie 3 nouvellement gaignée & prife; 8c 
d'autre part, le Duc de Bourgongne efioit 
en fleur d^aagt , & en renom che valeureux ^ 
& fiouriflbit & croiflbit journellement en 
Seigneuries & renommée ; & n'avoit gueres 
qu'il n'ayoit déconfit en bataille Sç prispririf 
fonnier , le Duc Régnier , Duc de Bar & 
de Lorraine , par fon Marefchal de Bour^ 
gongne Me(&e Anthoine de Toulongeon , 
où fut occis le bon Chevalier qu'on did fans 
reproche, le Seigneur de Barbalàn, François: 
Se pareillement avoit déconfit en Zdinde ai| 

( c ) Selon autres , £ugenc» 
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lieude (a)Broushane> le Seigneur de Filvatre 

Anglois , & fait grand meurdre d'Anglois ^ 
& conquis fur le Duc de Cloceftre frère (b)» 
du Roy d'Angleterre , Hainaut 9 Holande , 
Se Zélande , 6c en la guerre de France avoit 
tel bruit & tel avantage , que fous ùl main 
gifoit la profperité ou perte des Anglois : 
& toutesfois efians tous deux grans & fur 
leurs arigott» nature (qui ne peut mentir 
en fa raifon) fe fentit grevée & blecée d'un 
chacun parti. 

Parquoy fe condefcendirent les deux no^ 
bles Princes à la paix defTufdiâe : & quand 
j'ay bien enquis & calculé les caufès & raifons 
qui meurent chaque partie de quérir la- paix, 
)e trouve que de la part du Roy de France ^ 
il faifoit confcience du cas avenu en la mort 
du Duc lehan. Secondement il ne voyoit pas 
poIGbiiité de porter le faix , fans grand péril 
ou dommage de fon eflat , des- Anglois » & 
Bourgangnons à une fois. Tierceoiient àToc- 
cafion de la guerre » il fe uouvoit gouverné p 
& Ibus la main de tant de manière de gens 
d'argies, eftranges & privez.^ qu'il n'y avoit 
fi petit dpiuine en France^ à qui on olàft 

(a) Cefl Brouwershaven. 

(b) Mais fluHbûà ioack ou 6m èa fisn Roy , Sce> 

Bi 
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fermer l'huis , ou la chambre du Roy , quel« 

que affaire qu'il cuil. Quartement , il fut fi 
jkge & il laifonnable Roy, qu'il aimoit mieux 
!e proufit & l'utilité de fon Royaume, que 
de deniQurer en opinion inique fans falut ne 
repos, Quant à la part du bon Duc Philippejp 
il femble que ce qui le fit fi légèrement con-î 
defçendre , fut reg^ard au falut du Royaume 
de France, au noble fang dont il eftoit né 
& yfiu ( qui iuy bouillait en reftomac & à 
l'entour du cueur) & au^ grans biens qu'il 
avoit receus en fes predecefleurs , de la mai- 
• fon Royale, tant de droit naturel, comme dp 
. bienfaiâs. Ces trois chpfes ( qui font une 
feule partie) luy tirent oublier l'oflence & 
}a maie aventure, Qial faite 8ç mal advenue^ 
Secondement la petite affinité & amour qu'il 
avoit aux Anglois j; &l tiçrcement Phonneuç 
& la vertu de luy , qui toùsjours & toute la 
vie (quelque ofFenfé , quelque aiguillonné, 
quelque piqué Qu ppingt qu'il euil eflé par 
pluiieurs fois, maintenant de faiâ, mainte-i 
nant de paroles ) à tendu la mainj^ de tout . 
cffeâ & de tout pouvoir « à fouftenir , il^ain^. 
^eni;r & garder la Royale majefié de France,^ 
tellement qu'il yefcut & mourut noble , & 
entier François, de fang, de cueur & de 
voulonté ; & fi autres chpfes fe font aucune- 
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fois monfirées & apparues à l'encontre de 

ceftuy article, je refpons qu'il efl avenu pour 
obvier aux entreprifes des malveillans ôc 
haineux , qui foua ombre de pouvoir Royale 
queroyent ôc machinoyent la deilruâion da 
la fliaifon de Bourgon^e. 

CHAPITRE IV. 

Comment la guerre continua entre les François 
ir Anglais y & comment» V Autheur de ces 
prefens Mémoires fut mis Page en la mai" 
Jon du bon Duc Philippe de Bourgongne. 

_ » 

O R- eft befoîng que je tienne le droid che* 
min de mon ufage, &: que plus avant je dif- 
cerne & devife du temps 6c des aventures ^ 
en pourfuyvant ma matière ; & me faut eh- 
cores retourner & rechercher aucuns cas, 
avenus en traiâant la paix deQufdite : & fut 
vérité qu'il fut traidé , pour le bien de paix 
univerfelle , que la Duché de Guienne & 
celle de Normandie demoureroyent aux An- 
glois, & ils quitteroyent le refidu de leut 
querelle : mais lefdits Anglois difoient que 
c'eftoit partage dont ils efloient desja poflefc 
feurs, &i, qu'en cecy n'avoient point de creue, 
»e de profiu Parquoy ils ne voudrent teni£ 
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Vappointement dçilufdit , & démoulèrent en 
guerre, comme devant à ^encontre des Fran^ 
^ois. D'autrç part Mçffirç Jehan de Luxem- 
i)ourg. Comte de lÀgfAf fnjed & parent 
du Duc de Bourgongne , ne voult point eflre 
cpmpris au traidé dt la pai^^ n'abandonnée 
les Anglois , ne fon premier ferment. Ledit 
Comte dç Ligni eftoit un grand homme de 
guerre» pifiHànt d'avoir & d'amis » vaillant 
^ entreprenneur^ & l'un des plus renom-^ 
mez Chevaliers d^ fon temps. Il tçnoit beau- 
coup $c largement de villes & de chafteaux 
<n frontière de Haynaut, de Champaigne & 
de Barrois ; & avoit gens 6c foudoyers, duiâs 
à la guerre & nourris de butin : & peut-on 
légèrement croire qu'ils vivaient avec leurs 
Jvoifins, & qu'ils monflroient de toutes pars 
^ que la paix efloit pour eux, à traiâcr, con«* 
fciuir, Se à faire : ôc eftoit ledit Comte do 
liigny porté des Anglois , & aimé du Duc 
de Bourgongne ; & conduifit fi hautement 
fes affaires, qu'il vçfçui; Sç finit çn grand 
bruit & f^uis foule* 

Pareillement fur la marche de Bourgon-» 
gnc fe tenoient MefTirc Tibaut , baflard do 
\Neu£-Chaflel, le baflard de Vergi, & autres 
Pourgongnons , qui s'cftoient enforcez & 

garnis és places dç Sernay ^ de Mont^fcloirei 
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& autres places, prifes fur le Duc de Bar; 

& lefquel^ fur la fin de la guerre , recueilli- 
rem ce qu'ils peurent prendre & avoir pour 
leur dernière main* En Champaigne , & fut 
les marches de la Duché de Luxembourg 
( qui pous lors eftoit un pays plain de hauf- 
faites & de coureurs ) fe tenoit le Seigneur 
de Commerfy, riche Seigneur & puiilknt; 
& tenoit places & foudoyers aflez & plu- 
lieurs , faifuit guerre au premier rencon- 
tré, & prenoit & raviflbit de toutes pars 
prifonniers 8c butin , dont il eflevà un mer- 
veilleux avoir. Sur les marches de Mets , de 
Luxembourg, de Bar, & de JLiorraine, fe 
tenoit Henry de la Tour, au lieu de Pierre* 
fort ; ôc tenoit les citez de Tou (a) & de Ven- 
dun (b) , & tous fes voifins en fub)e Aion. Tout 
le tôurnoyement du Royaume de France eC- 
toit plein de places & de forterellès» dom 
les gardes vivoyent de rapine & de proye ; 
& par le milieu du Royaume & des pays 
voifins., s'aflemblerent toutes manières de. 
gens de Compaignies ( que l'on nommoit ef- 
corcheurs ) & chevauchoient & alloient de 
pays en pays, & de marche en marche, que* 
rans viâuailles, Se aventures, pour vivre Se 
pour gaign^ri fans regarder n'efpargner ks 
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pays du Roy de France , du Duc de Bonr«» 

gongne, ne d'autres Princes du Royaume^ 
iniais leur efioit la proye & le butin tout un» 
& tout d'une querelle : Se furent les Capi- 
taines principaux, le Bailard de Bourbon, 
Brufac, Geofroy de Sain Belin, Leftrac, le 
Baftard d'Armignac, Rodiguesde Villandrast 
, Pierre Regnaut » Régnant Guillaume , & 
'Anthoine de Chabannes Comte de Dam- 
mariin : ôc combien que Poton de Saintrail- 
les & la Hire, fuilent deux des principaux. 
Se des plus renommez Capitaines du party 
des 1 rançois, louiesfois ils furent de ce pil-« 
lage , & de celle efcorcherie : mais ils com- ' 
1 attoient les ennemis du Royaume , Se te- 
noient les frontières aux Anglois» à Tbon- 
neinr & recommandation d'eux- & de leurs 
renommées , & à la vérité lefdids efcorcheurs 
firent moult de maux & griefs au pauvre peu- 
ple de France , & aux marchans , & pareil- 
lement en Bourgongne Se à l'environ. 

Car . à celle occafiôn falut que les Bour- 
gongnons fe miffent fus, qui tenoient les 
' champs en grand nombre , & vivoient fur le 
pauvre peuple, en telle derîfion & outrage, 
que le premier mal ne faifoit qu'empirer par 
la medicine, & les nommoit^on les Reton- 
deurs : car ils retondoient & recouroient tpuc 
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ce que les premiers avoîent failly de happer 
& de prendre ; & qui me demanderoit coin* 
ment ce pourroit eflre qu'ainfi après la paix 
iaiâe à Arras , jurée & prooiife par le Roy 
de France fi folemnellenàent» qu^l eQ cy-def* 
fus efcrk 8è touché , fes Capitaines , fervi- 
veurs, & Gens-d'armes , piUoient cour- 
iroient les pays de Bourgongne , & leur por* 
toient beaucoup plus de dommages, qu'ils 
lie firent du temp^ de la plus forte guerre 
qui onques fiit entre eux : à ce je refpons, 
$c vray ell que le R.oy 3c Royaume de France 
furent en iceluy temps fort chargez de grand 
nombre de Gensd'armes , de divers pays & 
contrées , qui avoient bien fervy » & leur 
faiUoit, pour le devoir, faire entretenue,, 
payement ou recompenfe. A quoy le Roy ne 
pouvait fournir, pour les aâaires paffez, pori. 
^ez, & fouAènus. Toutesfois jamais ne lesv 
porta , ou foullint en celle querelle ; mais 
les abandonna 6ç defavoiia , par cria publics 
Se imiverfels J & ay bonne mémoire que le 
Comte de Fribourg, pour lors Gouverneur 
de Bourgongne , fe tira à Challon fur Sofné, « 
& y aflfembla tous les Seigneurs ^ Capitaines 
du paya; qui firent plufîeura courfes,& em-» 
prifes fur les efcoreheurs defiùlHits : & deft 
^uels ^ 5'aucur45 oxk en jprenoit ) ou çn f^^i" 
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reau , comme de larrons , pillars , 8c gens 
abandonnez : & certifie que la rivière de 
Solhe & le' Doux eftoient fi pleins de corps 
& de charongnes d'icepx efcorcheurs» que 
maintesfois les pefchenrs les tiroîent en lieu 
de poiflbn , deux à deux , trois à trois corps, 
liez & accouplez de cordes enfemble : Se en 
avint plufieurs tels piteux cas & femblables; 
& dura pour celle fois celle peflilence depuis 
£4n trente cinq jufques à Fan trentehuiâ. 

Celuy an trente faïuA, fe partit de lès 
pays de Flandres, le Duc Philippe, pour 
Tenir en Ibn pays de Bourgongné ( où il n'a«- 
Toit efié depuis les fieges d'Avalon , de 
Grancy , & de Pierrepertuis, lefquelles pla- 
ces reconquit à force d'armes fur les Fran- 
çois ) 8c laifla au lieu de Bruxelles le Comte 
de Charolois fon fils : & ordonna Gouver- 
neur pour luy en Picardie 9 1© Comte d'Ef- 
tampes^ lequel accompaigné de mille ou 
douze cens archers de Picardie» ponduiih 
& mena ledit Duc jufques prés de Bar-fur* 
Aube : auquel lieu les Bourgongnons s'ef- 
to]^m mis fus pour le' recueillir : & fi toil 
- qu'il fut à Digcon , TarmceVe rompit, & tint' 
le Duc la fefte de Noël en fadide ville de 
Digeon» en grande fefie & grande folemnité jf 
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Hjû renjouifloit moult fon fiourgongne» & 
principdiîinent la nobleflê & la Seigneurie 
du pays , qui longuement avoient eflé iâns * 
leur Seigneur yeoit ; & environ les Koys fe 
tira le Duc au lieu de Nevers , fort & no- 
bkment accompaigné des nobles de fon p^ym 
de Bonrgongne : & là (ë trouvèrent la plut 
part des Princes du Sang de France, nom- 
mément Charles de Valois Duc d'Orléans « 
que le Duc Philippe de Bourgongne , par foa 
pourchas Se par fa mife , avoit retiré & ra- 
chapté de la prifon des Anglois, &luy avoîc 
donné en mariage Madame lehanne de CIc-» 
y es fa nièce : & fe traiâerent & firent mouk 
grandes' amitiez & aliances entre ces ^eux 
nobles Princes. Ce qui fut bien & deuemenc 
entretenu par toutes les parties* 

Là eftoit le Comte d'Angoulefine, frère 
du Duc d'Orléans deflufdit, le Duc Charles 
de Bourbon & d'Auvergne , le Comte de 
Vendofme , le Comte du Dunois , le Baflard 
d'Orléans , & moult d'autres grands & nobles 
perfonnages* Là eftoit ladiâe Ducheilè d'Or<« 
leans, moult belle Dame, Madame Anne 

^ 

de Bourgongne 9 Duchefle de Bourbon, & 
four du delTufdît Duc Philippe , & mouk' 
Joëlle comp aignie de Dames & D^oifdiesi 
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& y fit-ôn inoiilt grande fefte, joufles, ban» 
qiveis , ik divers felliinens, les uns avec les* 

autres : & entre les Princes fut pourparlé & 
traidé moult grandes thofes , tendans i 
l'utilité & profit du Roy, des Princes, & du 
Royaume de France : & iinguliereinent fut 
advifée, & mife avant, la feurté, le moyen, 
& la façon comment le Duc de Bourgongnô 
le peut trouver devers le Roy, pour faire fon 
devoir, 6c demourer avecques luy en telle 
privauté & fiance , comme l'amour & le 
cueur y eftoit t & à la vérité, & Pun & Pau* 
trc le queroyent & defiroyent^ 6c furent lors 
les chofes fort approchées » mais tousjour^ 
i^infernal ( qui ne dort ) fous couverture de 
defidence» malitieufement renouvellée pat 
les maiheurtez avenues & paflees, rompit 
& elongna celle bien-heurée & falutaire œu- 
vre» & fe parbouta és corps maudits d^au^ 
Cuns rapporteurs , déloyaux & mauvais, qui 
<Pun collé 6c d'autre rompirent ladide em-* 
prife ; âc fe départirent iceux Princes de la 
cité de Nevers , en grand' amour &c union , 
& fe retira chacun en fa feigneurie, 6c s'en 
revint le Duc Philippe en fon pays de Boiur-^ 
gongne, au lieu de Digeon , & la carcfnie 
^résy fe tira en la cité de Chalon fus Soûie^ 
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aucjuel lieu il demeura jufques environ la 
Pentecode (a) , & audit lieu de Chalon » & à 
celle fois, Meflire Guillaume de Lurîeu, Seî« 
gneur de la Queuille , m'amena à la court î 
lequel Seigneur de la Queuille » & Dame 
Anne de la' Chambre fa femme , me npur* 
rirent en leur hollel depuis Tan trente-fept, 
que mon pere mourut, jufques à l'an trente- 
neuf, que lors MefTire Anthoine Seigneur 
de Crouy , premier Chambelain^ de mondic 
Seigneur le Duc , requit à mondit Seigneur 
!e Duc, qu'il luy pleufl de fa grâce, en fa- 
veur des /ervices biâs par mes predeceflèurs, > 
ine retenir de fon hollel. Ce que le bon Duc 
de fa grâce accorda; ôc pouvoye avoir alors 
treize ans d^aage , & ordonna mondit Sei- 
gneur que je fuffe fon Page , avec plufieurs 
autres nobles jeunes hommes de divers pays» 
' & fus mis és mains & fous le gouvernement 
d^ Guillaume de Sercy, premier £fcuyor 
d'efcuyrie. 

(a) D€ raatt^e 143^, 
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C H A P I T R E V. 

Cànimént les Ducs de Bourgongne & de Bouf'à 
bon i^afftmblertnt à Ckaiùn Jut Sofiuy pour 
appaifer uHë quérette eHtrè MeJJlre làques 
de Chabannes & Mejjire lehan de Grane-^ 
fort : & eothmene le Duc Louis de Savoy e 
& fa femme vijîterent le Duc de Bourgon-» 

£n célle mefmé ^uardme (à) le Duc de 

Bourbon deflufdid vint à Chalon voir 6c vi- 
fiter le Duc de Bourgongne ( à qui il elloit 
beau-frere, pour avoir efpoufé fa loeur) & vint 
• avec luy un Chevalier de trcs-grand' façon , 
fon iîijet , & fe nommoit Meflire laques de 
Chabannes , lequel de Chabannes eÛoit en 
débat à rencontre de Meffire de Grantfon, 
Sdgneur de PefineSy lequel eftoit parent 
des plus grands Seigneurs de Bourgongne, 
& de ces fujeu du Duc , à qui il efcrivdit 
coufm ; vaillant Chevalier efioit , & bien re<» 
nommé & aymé entre les Genfd^armes de 
Bourgongne ^ & fit en ion temps de grands 
feryices au Duc & à Tes pfiys. Mais pour re- 

(a) Ceft â fçavoir encores àe Vuk 1438 , félon la 
mode de aoftre Auteur ^ ^ui dOt de commcflcei Taa â 

venir 
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venir à la queflion & au débat des deux Cher 
valiers deifiifdiâs, la caufe (ut, pource que 
ledit Seigneur de Pefmes avoir pris d'efchelle 
une des. maifons dudiâ de Chabannes , Ta- 
voit pillée , ôc pris fon fils aifné prifonnier, 
fous umbre & couleur d'aucunes querelles, 
que ledid de Petnies difoit avoir fur lediâ 
de Chabannes^ ôc de cède matière fut une 
journée . publiquement tenue en la laie du 
Palais de l'Evefque : & furent aflîs les deux 
Ducs de Bourgongne Se de Bourbon, comme 
frères & bons amis fur im banc & Fun après 
l'autre , Se certes combien que le Duc de 
Bourgongne fuftle premier Pair de France» 
& fi puiflant , qu'il eft aflez C;eu & notoire t 
toutesfois il fit en fon hollel Se en fes pays, 
au Duc de Bourbon fon beau-firere , autant 
& plus d'honneur qu'il n'en voult prendro 
ne recevoir ^ &:*à la vérité le Duc Charles, 
de Bourbon fut de fon temps l'un des meil- 
leurs corps ( fiifl à pié ou à cheval ) & l'un 
des plailans Se des mondains, non pas £eule- 
ment de Princes, mais des Chevaliers du 
Royaume de France , Se fçavoit des honneurs 
& gracieufetez du Duc fon firere, prendre, 
ce qui en eftoit en fon appartenir, 

A celle joiunée fut le Seigneur de Pefmes, 
jj;randement accompaigné des Seigneur^ de 
Tome FUI. C . 
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Bourgongne Tes parens ( comme de ceux d# 
Chalon, de ceux de Vienne, de ceux .de 

Neuf-ChaHel , ôc de Vergy ) & portoit la 
parolle pour le Seigneur de Fermes, Meffire 
Tibaut ,*Baftard de Neuf-Chaftel, un moult 
lage Chevalier, dont ell desja cy-defliis faide 
mention & tendoit plus celle quefiion à 
gage de bataille , qu'à forme d'autre plaid 
ou procès* Or advint que ledit de Chaban*» 
nés ( quand on luy demanda au commence- 
ment du procès , s'il vouloit tenir le& deux 
Ducs deflfus nommez pour Tes luges eo cefle ■ 
partie ) refpondit qu'il avoit choifi pour fon 
luge le Duc de Bourbon, fon Seigneur, & 
non autre : & preftement que le Duc de 
. I Bourgongne entendit qu'il ne devoit pas ef-» 

tre luge en ceAe matière , le leva , & dit au 
Duc de Bourbon : Mon frère y puijque je na 
fuis point accepté pour luge pur Meffire la^^ 
ques de Chabannes y je ne me puis excufet* 
£efire parties , avecques le Seigneur de Pef» 
mes y car il eft mon parent^ & m'ont luy & 
fes predecejfeurs fi bien ferviy & la maifon 
de Bourgongne ^ que je luy doy ^ & luy vueil 
faire honneur ^ & port à fon befoing* £t fe 
preflement tira le bon Duc devers le Sei-i 
giieur de Pefmes , & je joindit avec luy com- 
jne parent 3 & non pas conome Seigneur ^ 
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Prince ou Souverain qu'il eAoit : & devek . 
fçavoir que ledit Seigneur de Pefmes, Se 
ies Seigneurs qui i'accompaignoyent, le re- 
ceurent humblement & de grand courage , 
comme ceux qui bien le dcvoyent faire : 8c 
quand partie adverfe vit le Duc qui s'efioit 
•adjoint avecques foa contraire , il dit tout 
haut, par très-bonne façon : A ce/le fois 
Ay^je fortit trop forte & trop pefmte. 

Et cefte chofe j'ay voulentiers* ramentue 
& mife en efcrit, pour commencer temps 
après autre, félon les lieux, les raifons & 
les caufes, à dire Se devifer les biens, les 
vertus^ les bontez^ Se les courtoifies de ce(^ 
tùy noble Prince, le bon Duc Philippe dé 
Bourgongne , cinquiefme de ce nom : auquel 
en la première fepmaine que je Peuilè ja- 
mais veuj je vei faire &monftrer publique-^ 
ment tel honneur & tel port , que de foy 
iftonflrer & declairer parent de Ton Çù\t&^ 
Secondement j'ay declairé cefie caufe adve- 
nue par une manière de doârine & de re^ 
gard , que chacun en tel êas doit bien pefer 
& avoir bon advis de refufer ou rejeâer le - 
jugement d^un Prince ( car mieux vaut ati 
moins puiiTant , faire de fon plus grand, fon 
iuge que fon ennemy) & tiercement , pour 
fammtcvoir & remémorer à totts nobles 

« 
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hommes » l'honneur & la cherté qu'ilz doy^ 
vent garder & porter , d'ellre yflus par con- 
fanguinii,é des grandes & des nobles maifons; 
car chacun endroit foy, en fent & goufte une 
fois en fa vie, ou peu ou beaucoup , ou tel-^ 
lement , qu'il en vaut mieux d'avoir ou de 
-recommandation. Pour retourner à ma ma- 
tière commencée : Meflire laques faifoit 
plainte du Seigneiu de Peûnesy & difoit 
qu'après le traidé de la paix de France, faiâe 
entre le Roy Se le Duc en la manière cy- 
^elTus efcrite, le Seigneur de Pefmês avoit 
pris & defrobé d'efchelle & par nuiâ , fans 
titre, querelle ou deffiance, une des mai^ 
fons dudit de Chabannes, nommée Montagu^ 
le-Blanc , fituée au pays de Bourbonnois , 
& avoit pillé & pris les biens meubles du- 
dit Chabanneff, & emmené (on fils aifoé pri- 
fonnier ( qui n'avoit pas dix ans d'aage ) 8c 
^lufieurs autres jeunes nobles hommes, qui 
accompaignoient fondit fils; & demandoit 
fur ce réparation d'honneur de fa maifon, dç 
fon fils» & de fon avoirs . . 

Et de la part du Seigneur de Pefines fat 
refpondu par la bouche de MeiTire Tibaut, 
.Baflard de Neuf-Chafiel, que voirement avoit 
pris le Seigneur de Pefmes le chafteau de 

JMoAtagurle-Bianc ^ par ayde^ & foubuvité dfn 
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guerre» & pris les biens & le fils dudic Cha- 
bannes , & ce à la querelle & contrevange 

de plufieurs griefs , pilleries & priles faiûes 
fur ledit Seigneur de Félines » & fur fes amisj 
païens & aliez , par Anthoine de Chabanncs» 
Comte de Dammartin , frère dudit MelTjre 
laques , & dont les prilès avoient efié me-^* 
nées retraideez, tant en icelle place de 
Monugu , comme autres places & maifons » 
appanenans & ellans foiis le pouvoir dudit 
Meffire laques : & que telles chofes & tel- 
les œuvres de faid fe doyvent & peuvent 
rendre par tous droids de guerre , par le 
femblable : & concluoit fur grandes répara- 
tions que demandoit ledit de Félines d'efire 
chargé de fon honneur fans deflerte par ledit 
de Chabannes, en la prefence, tant de fon 
Prince & du Duc de Bourbon, que de telle 
nobleffe qui là efioit prefente : en faifant 
pffire .de fon corps pour'lbn honneur def- 
fendre , fi lediâ de Chabannes le vouloit 
charger d'avoir iiiâ en ce aucgne faute di^ 
gne de reprehenfion« Flufîeurs re^onfes & 
répliques furent faides de chafcune partie; 
mais pource qu'il eflpit tard, la journée fut 
remife à une autre fois, & aflez-toft après 
mondid Seigneur de Bourbon fe partit de 

Mwficw: de fiourgoogoe^ & s'en retourna 

C3 
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aveques liiy Icdid de Chabanncs ; & depuis 
{Madame Yfaheau de Portugal, Ducheflfe de 
Botirgongne vint au pays, qui appaifa ice* 
Juy deb^t ; .& rendit le fiU dudiâ de Cbabao- 
nes à.fon pçre, & femblablement les amres 
enfans nobles hommes j (jui furent prii 
aveqoes luy* 

Aflêz toft après le département du Duc 
de Bourbon , vint au lieu de (a) Chalon fur 
Soûie» le Duc houis de Sayoye, & Madame 
Jehannc dç Lufignan, fille du Roy de Cy- 
pre fa femme, & yindrenc yeotr le Duc 
Philippe èn fon pays , moult grandement ac* 
compaigné de Seigneurs Se nobles, & la Du* 
cbelTe de Dames & de Damoifelles; & hxy 
fut au devant bien une lieue le Duc de Bour-» 
gongiie , accompaigné de lean Alonfieiu:, he* 
ritier de la Duché de Gleves , du Comte de 
Nevers, du Seigneur de Beavieu, d'Adolf 
Monfieur de Cle vea de CorniUe Baâard de 
BoUrgongne, & de mouk beUe" compxignie 
de noble(reH& fe conjouirent & bien veU 
gnerent les deux Ducs moult horaiorable-« 
ment , & par moult grande cordialité ; 8c 
t>ieA 1q devoyçiu faire , caï iU çflQyent cou* 

• (à) Cette arrivée Duc de Savoycâ CW<m ponn 
yoii eibre ip:^ Faiqoçs 143^ 
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|Jn$-germains , 6w enfans de frère &: de foeurj 
tàt le Duc Louys de Savoye fut bis de Ma- 
rine (a) Margueritte de Bourgongne , fœur 
du Duc lehan , père dudid Duc Philippe. Au . 
regard de l'honneur (pie fit lediâ Duc Phi- 
lippe à la DucheflTe de Savoye , il ne fait pas 
.à demander; car le bon Duc fut fi gracieux» 
iant counois 9 & honnorable à toutes Dames, 
que nul plus courtois Prince ne Chevalier 
ne fut jamais trouvé, 8c certes la Ducheile 
valoit bien , que Pon fit d'elle grand extime» 
car elle eOoit lille du Roy , luie ircs-grandc 
Jk •puiflame DucheOe » & avecques ce Pune 
des plus belles Dames de tout le monde. 
Pareillement là fiit la Duchefle de Bourgoa^ 
*gne , qui grandement eftok accompagnée de 
moult de Dames 8c de belles tilles : & eurent 
plufieurs gracieufes & amiables converfations 
•cnlèthble ; dont pour la venue des deux Prin* 
-ces , furent faides & tenues plufieurs aflTem- 
Uées.& eongregatîons^ du confeil de c^ciii- 
ne partie affemblé enfemble, Se maintefois 
s'y trouvoyem les deux Ducs; & la caufe 
£nguliere de la venue du iDuc êc de la Du- 
chefle de Savoye en Bourgongne, fut en in- 
tention de gaigner de leur part le Dtc de 
Poiirgongne , pour tenir le parti de Pape 

C4 
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Félix, à l'encolure de Pape Eugène; & ce 
a Poccafion de la diviiion qui pour lors cAok 
en rfgiife. Parquoy me fera force de laiflèr 
un peu le droit chemin de ma matière , & 
d'entrer en incidence {lour declairer coin« 
ment il advint que detix Papes en un temps 
& à une fois régnèrent en rEglife* Ce qui 
advint, comme vous pourrez entendre & 
ouyr. 

CHAPITRE VI. 

De ia caufe qui meut le Duc de Savoye i 
vifiter le Duc de Bourgongne^ & de quel^ 
ques autres pentes particularités^* 

V ERiTÉ fut, que Pan mille quatre cen(. 

trente & un , par le moyen d'aucuns Cardi- 
naux , principalement du Cardinal d'Arle 
( qui fe furnommoit d'Ai^ban , & eftoit no* 
ble homme, &: du pays de Savoye ) un Con- 
cile fut mis fus en 1^ cité de Bafle en Ale« 
maigne, & fingulierement fuft créé ioeluy 
Concile à Tencontre , & à la reformation de 
Pape Eugène i & publiquement luy ïnirent 
avant , à l'encontre de fa vie & de. fa pcrr 
ibunf , plufieurs cas tels &ç de tels gefleSf 
que je n'en veux efcriire ne r^mentevoir^ 
mais Iç lailTe reciter. & efcrire à ceux qui 
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plus fagement fçavent coucher &: mettre en 
ibuvenir ou ramentevance chofe de tel poix 
& de telle efficace : car à toucher à la famé 
& au renom de fi fainte & haute perfonne 
en ChreAienté , comme nofire Sainâ Pere 
le Pape , l'entendement fe doit arrefter de 
frayeur, la langue doit barbulTer de crainte y 
l'encre feicher, le papier fendre, & la plume 
pleyer par doute dangereux, & piain de péril 
d'encourir ou d'encheoir au danger d'inobe- 
dience & de faute Pencontre des comman-* 
démens & ordonnances de noftre fainte & 
ialutaire mere & reiTourfe , PEglife uiuiiH 
phante : & fupplie à celiiy qui eft garde de 
-tous bons Se catholiques courages , qu'il me 
defiende & «garde en celle partie de toucher 
ou mettre chofe qui foit contre l'eflat de ma 
confidence. 

Or toutesfeis fut ceAe matière tant conti- 
nuée , & vint le Concile à ce poind , que 
par effeâ & par fentence prononcée fous 
umbre de certains adjournemens , faiflz à la 
perfonne du Pape £ugçne , par faute de com- 
paroir auE journées à luy baillées» & pour 
autres raifons dides & declairées au didum de 
cefte fentence» & où je. ne vueil attoucher, 
ne venir » fut le Saind Pere deifiifdiâ , privé 
fainâ efiat de la Papalité ^ & injuiieuf^iH 
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ment, Se par grande derifion declaîré inha* 
l>ile de tenir exercer Tefiat deâuidid : & 
fK>'ur poiirveoir au fait de PEglife , preAe^- 
meiu & à celle heure elcurent Se créèrent 
m Pape & fouveraio PaAetif de l'Eglife» Mon« 
fieiir Ame Duc de Savoye , pere du Duc 
XfOuis delTuinouinié , lequel Duc Amé a voit 
paravant renoncé à la feigneurie » & icelie 
mife és mains de fon tils : Se $'eIloit rerdv 
au lieu de RipaiUe-lez^Tonon » en une coa^ 
firairie ôc ordre de Chevaliers <{u'il avoit fon* 
dcç, luy trezieme. de Chevalier* moult hon- 
Borables & de grande recommandation » & 
là fut envoyé quenc par le Saint Concile, 
fut créé, facré, 6^ élevé pour Pape^ & noms» 
iné Pape Félix .: & le pluûoft^'il peut (c 
.tira à Bade » à grand triumphe & grande 
compaignie de Prelatz & de Seigneurs; & 
arriva à Bade en telle cérémonie > que Fon 
peut & doit faire à i'enuée & joyeufe adver 
jsue du Pape » lieutenant ibuverain de Dieu 
en terre. * ' 

En grand erreur » grand murmure, & 
grande defolation fut l'efiàt de PEglife, & 
de toute la Chreliienté : car chacun d'eux 
faifoit les fatnâs exercices» aofii bien Pus 
comme Paultre, Eugène comme Félix, & 
Félix comme £ugene* Ik prononçoyent les 
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fainâes paroUes Sacranientales. Hz faifoyeiit 
& confacroyent le faint Chrefme » dont Pom 
baptifoit les enfans nouveau ncsKt Hz facroyent 
Freflres & Diacres ; donnoyent abroluiions^ 
' indulgences, bénéfices & buUes; & eiloyent 
l'uH porté & obey d'aucuns Princes d^àUh 
cuns feigneuries & provinces, & l'autre d'ai»- 
tres, & tenoit un chacun parti & partial, & 
bon Saind & vaillablc ce que fon Pape fai- 
foit, ordonnoit» lioit» ou delioit : & je mef- 
me vey , 8c m'en fouvicnt , que ceux de 
Bourgongnç ( qui tenoyent la première eleo*' 
don , & le pani de Pape Eugène ) faifoyent 
confcience d'ouir ipefle, ou d'eux confeffec 
nu pays de Savoy e» & en l'obeyilknce dn, 
Pape Félix : & certes cefliiy Félix euft mouh 
grand faveur & moult grands ports de plu- 
fieurs Princes, & tellement qu'il gaigna de 
fon cofté Italie, Allemaigne Se Efpaigne; 
mais le Roy de F raace» iie le Duc de Bour«-, 
gongne ne voulurent jamais laiflTer, n'abanF- 
donner le premier Saind (Sv canonique Pape 
£ugene deiTufdiâ ; & fi le Duc de fipurgon^ 
gne fe fin eondefcendu au Duc de Savoye 
fon coufin , touchant ceûe matière, Pape 
Félix euft efté obey auffi par toute France , 
par toute Angleterre, 6c jufques en Norvège : 

inaU pouc amour i pour fang, ou pour affi^ 
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nité , jamais le bon Duc ne fe voult pleyer 
ou condefcendre de faire, ou conrentir rien, 
ou nulle chofe , au préjudice de Pape Eu- 
gène. 

. Cinq ans dura ou environ ce fcifme , & 

-celle douleur en l'Eglife, & par la Chref- 
tiemé ^ Se juÇqvLés k ce que ceiluy Félix cog- 
neut bien qu'il n'auroit port , n'obediencc 
du Roy de France, ne du Duc de Bourgon* 
gne , & qu'il demouroit fruftré , & en abus 
de fon intention. Si s'apenfa de fauver fou 
cas, & fon emprife par autre wyc : & àiU 
vérité , ce fut un des plus fages & des plus 
entreprenans Princes que Ton fçeut; car luy 
eÛant Comte de Sayoyc, fe fit Duc, & fin 
le premier Duc de Savoye. Il conquit la 
principauté de Piémont à force d'armes, & 
tellement travailla Philippe Maria , Duc de 
Milan, de guerre Se par force d'armes, qu'il 
luy donna la Comte de Verfeil , & la ville 
•de Cy vaux ; & prit le Duc de Milan (a fille : 
à femme , Se recognut avoir reccu pour fon 
mariage trois cens mille ducats : & pour 
icelle fomme donna au deflfufdiâ Duc de Sa- 
voye, & à fes fuccelTeurs, au cas qu'il mourut 
bns hoirs légitimes de fon corps, la Duché 
de Milan : & eft la querelle qu'encores ont 
les Duc de.Savoye fui lsi Duché de.Milan^> 
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' Geflùy Félix vefcut avec François & fiour- 

gongnons , & fi fagement fc gouverna au 
temps des divifions de France, que fon pays 
de Savoye efloit le plus riche» k plus feur^ 
& le plus plantureux de tous fes voifins, 
«Tiois filles de &oy fiuent pour Un jour feans 
à & table, dont il avoir alîé lès enfans par , 
mariage. Luy v.efve prit l'eftat de religion ^ 

' & fut appelle 9 invoqué, & eleu pour la plus 
digne , plus grande & première perfonne de 
Chrellienté ; dont coaune did efl ) luy cog-f 
noiffiuit ion emprife ne venir à efFeâ, trouva 
moyen que la plus part des Princes Chref- 
pens fe meQerent dc.rapointemem des deux 
fiommez Papes & du Concile, & fut conclu^* 
accepté & tenu , que Pape Eugène demou-* 
reroit en fa dignité'» jufle, & canonique, & 
que Félix demouréroit Légat en toute pui& 
fance Papale, en toute la Duché de Savoye 
& la Principauté de Piémont : & conferma 
Pape (a) Eugène , toutes les chofes ' faides 
par lediâ Félix du temps devant, & ainfi 
fut paix & union en Sainâe Eglife : '& depuis 

' vefcut le Légat de Savoye , environ dix ou 
douze ans, & trefpafla à Ripaille (3), l'an 
mille quatre cens cinquante deux* 

, (a) Avttct difeat Nîcohs f , dc'^a'Eiigpie efioSt 
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< Sur ceAe matière ne firent les deux Ducs 
aucune conclufion : mais en aliance d'amour 
& de paix fe partirent comme bons parens 
debvoyent faire , & avoit le Duc de Savoye 
avecques lu y un fien frère, de l'aage de dix 
, hiiiâ ans, qui eftaic Comte de Genève, & 
le nommoit Amé. Ceftuy Comte de Genève 
defira d'eAre de l'hoilel du Duc de Bour- 
gongne* Ce qui luy fut libéralement accordé, 
car il cftoitde tres-bellc apparence de Prince, 
& moult bien conditionné , mais ne demoura 
gneres après , qu'il mourut , dont ce fut 
grand dommage pour la maifon de Savoyc. 
Ainfi fe partit le Duc de Savoye ' & la Du^, 
cheflè , 8c fe retirèrent en le\xr pays , & le 
Duc de Bourgongne fe retira en fa ville de 
Digeon : auquel lieu il pafla le plus beau de 
Vedé en grandes chères , feftimens , ban- 
quets, chaflès & voleries, & en plufieurs & 
Avers dedtiîâs ; & revint le Duc de Bour- 
bon , 8c la DuchefTe de Bourbon , fœur du 
Duc, & lehan de Bourbon, Comte de Cler«- 
mont, leur aîfné fils, devers lediâ Duc de 
Bourgongne , où ils furent bien feûoyez & 
bien recueillis* En celuy temps fe maria un 
Efcuyer de Bourgongne , nommé Ichan de 
iSaliiis , à la fiaOardc du Duc de Bavière » 
«ne tres-bellc Damoifelle de rUoAel de là 
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Dttcheflfe de Bourgongne : & là furent faiâes 

les premières joiiftes, que je vey oncques, 
& furent les jouiles en harnois de joulle , ea 
felic de guerre, & à la foule bns toile. Là 
îoulla Monfieur lehan, héritier de Cleves, le 
Comte Louis de Nevers, le nouveau marié, 
le Seigneur de Waurin , Guillaume Rollin » 
Antoine de Saind Simon , 8c pliiiieurs au- 
tres, & fut la joufie bien jouAée, & certes 
les pompes 8c parures de lors n'eftoyent pas 
telles que celles de prefent : car les Princes 
fouAoyent en parures de drap de laine, de 
bougran 6c de toile , garnis 8c ajolivez d'oc 
cliquant 9 ou de peinture, feulement, & fi 
n'en laifToyent point à rompre groflès lan- 
ces , & d'endurer la rudefTe de la joulle Se 
des armes 9 comme font aujourd'huy les plus 
jolis : 8c fut donné le bruit & le pris de la 
feÛe, tant dedans comme dehors au Seigneur 
de Waurin , & i uïi jeune Ëfcuyer du pays 
de Hainaut, de l'hoftel du Duc de Bout* 
gongne , mignon (4.) dudid héritier de Cle« 
ves , nommé laquet de Lalain, lequel a de- 
puis tant cueilly 8c monâré de vertus , d'hon- 
neuff & de vaillance, que cy-aprés j'auray 
alTez affaire 8c à befongner, pour declairer 
& pour de&iice l'exetcice chevaleaceiix do 
& vis» 
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En celte faifon le Comte de Frlbourg i 
pour lors Gouverneur & Marefchal de Bour- 
gongne , pource qu'il eÛoit desja vieil , ôc 
travaillé de gouttes , fe tirà à Digeon devers 
le Duc, & remonftra fon impotence, & qu'il 
ne pouvoit porter le faix & le travail de la 
guerre , fuppliant que l'on le voulfift dé- 
porter , 8c décharger de fon office, & y 
pourveoir d'homme, pour exercer la peine ^ 

. & le labeur, pour l'utilité du pays: & fut 
mis en confeil , que pource que le Duc ne 
devoit gueres demourer en la conuée , il 
elloit expédient vôirement^de pourveoir e% 
chofes defrufdides. Si fut avifé que Tibaut 

' de Neuf-Chaflel Efcuyer 9 Seigneur de Blâ- 
ment , fils aifné du Seigneur de Neuf-Chaf: 
tel» aagé de vingt fix ans, efloit homme dô 
faiô, de fens, & diexecution & d'emprifc, 
& de foy des plus grans , & des plus puyf- 
ians du pays de Bourgongne , & de grande 
maifon : & combien que de fa perfonne il 
n'eftoit d'apparence, ou de force corporelle , 
que peu de chofe , toutesfois il s'eûoit 
monflré homme magnanime , hardy Se en- 
trepreneur ; & desja avoir p^is &: gaigne 
Chafteau vilain fur les François : & s'eftôit 

^ monflré celuy des Seigneurs de Bourgongne, 
qui plus grande refiitance fit à rencontre des 

Efcorcheurs : 
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ElcorchieUrs: & fit & exécuta fur eux maintea 
•belles emprifes , & leur fit & porta moult 

de dommage en ce temps & depuis , com- 
me vous orrez cy après. Ainfi fut faiâ le Sei- 
gneur de Blâment Marefchal de Bourgongne, 
Fan mille quatre cens trente'-neaf (a)4 

. <1 H À P I Tk p VII. 

Comment trtderic Roy des Romains y & k 
bon Duc Philipj^i de Bourgongne fe virent 
& fejlojrerent en La ville de Befançon% 

£n celle mefme ^née Monfeigneur Frede- 
tic (b) Arehéduc d*Atiftriche , fiit-falft Roy. 

des Romains, & depuis, eflant venu à Aix- 
la-Chapelle » & traverfant panie de rEmpire^ 
pour s'en retourner en fes pays d'Auflriche 
& .aiUeur;$ , par moyens trouvez d'un coflé 
& d'autre , paflà & vînt en lâ cité de Befan- 
çon, au Comté de Bourgongne , laquelle efl 

(a) L'Hiftoriographe de France dit. qu'en l'exem- 
plaire de«ces Mémoires il y ayoit icy tnnu : nùds qu'^a 
WeA rccbetdiant la narratioft ptecedente , on 'trouvera 
qu'il y faut p«ur le moins 3^ , cohuhc nous l'avons icy 
coVrigë. 

( b ) L'Empereur avoit efté efleu environ le premier 
ée lanvier 1440, ànoftre mode, Se fit (bn advenement 
iBeian^on , dont parle icy naftre AttteAr en l'an 144 1. 
Tome VllL # D 
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cité & fiege d'£mpereur ; & pource que 
c'eftoit au pays, & la Seigneurie du Duc, 
comme Comte de Bourgongne , il fe tira 
audiâ lieu de Belànçon , environ huid jours . . 
avant que le Roy des Romains y arrivaft : 
&. fe logea le Duc és Cordeliers , & fit pré- 
parer pour le Roy au Palais de TArche- 
vefque , moult honnorablemem , de riches 
chambres ^ de foye , de brodure , & de ta- 
piderie : & manda le Duc les. Seignem^ du 
pays, lefquels y vindrent pour accompaigner 
leur Prince : & difoit'On par extime , que le 
3Duc de Bourgongne fiit accompaigné à celle 
fcm^ de mille Nobles hommes fes fiijeds, de 
quand vint le ]our que le Roy des Romains 
devoit arriver ( qui fut par un leudy ) le 
Duc de Bourgongne fe tira' aux champs ac- 
compaigné de ceux de fon fang , & de fà 
Nobleife :. & me fouvient que le Seigneur 
4!te Ternant conduifit ce jour les Archers du 
corps du Duc , & portoit le paletot d'orfa- 
verie» qui moult bien luy feoit, car lediâ 
de Ternant eftoit lors en fleur d*aage , beau 
Chevalier, de bonne grandeur, brun de vi- 
ikge 9 & de moult beUle uille , & du demou- 
rant, l'un des accomplis Chevaliers de fon 
temps , & moult bien luy feoit la conduite 
^ç$ Archers^ & le mieux en poinâ de celu^ 
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fouT fut un Chevalier de Picardie, nommé 
Meffire lehan , Seigneur de Crequi , Cheva^» • 

.)ier de la toifon , & fut iceluy Seigneur de 
Crecjui un très honnorable Chevalier, vail- 
lant en armet, & grand voyageur : & afin 
que rien 'n*oublie > environ quinze jours au» 
paravant > le Duc de Bronfvvic , un moult 
bel Prince d'Alemaingne » revenant de Saind 
laques , vint viiiter le Duc en fa ville de 
Digeon , & l'amena l^â Duc avec luy ^ 
pour Paccompaigner à celle aflcmblée , & en 
fut honnorabiement accompaigné le^Duc de 
Bourgongne ( car il parl(Ht la langue d'A^ 

- lemaigne , 8c fçavoit & cognoiflbit comme . 
l'on fe dçvQÎ^ conduire avec les Seigneurs 
de PEmpirè, car chacune nation à la manière 
de faire ) & depuis le Duc de Bronfwic eut 
en mariage; la fiUgJSu ïîuc de Cleves , nièce 
du Duc de Bourgongne deflu^iA. 
. Là çHoit MelGre Louis deChalon, Prince 
d'Orange , un xpoult fa^e Chevalier', & 
homme de grand fait, le Seigneur d'Arguel 
ion fils ( qni accompaignoyent le Duç, leuc 
Ibuverain Seigneur à moult grande compai*- 
gnie ) lehan de Vienne , Seigneur de Bufly , 
fils du Seigneur de SainéMSeorge , le Sei- 
gneur de Neuf-Chaftcl , acompaigné de fes 

deux filx ^ le Seig^ieiy: de Slao^pnt , Maref-^ 

D a 
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chai de Boiirgongne , & le Seigneur cîe 
Montagu fon freic. Là efloit le Comte de 

' Fribourg » & le Marquis de Rotelin , & fu* 
rent ceux qui conduifirent la vcué du Roy 
& du Duc^ Là efloyent'les Seigneurs de 
Couches y de Vergy, de'Charny , de Momby, 
de Peûnes, de la Queuillc , & de Ray : (S: 
brief , toute la NoblelTe du Duché & Comté 
de Bourgongne ; & par un (a) Mardy fe tira 

Je Duc aux champs , à pioiilt grand nombre 
de chevaux : & chevaucha bien demie iieiie, 
avant qu'il encontralt le Roy des Romains, 
qui venoit grandement accômpaigné des Sei- 
. -gneurs & .de la Noblefle d*AlIcmaîgne , & 
chevauchoit en grand ordre avec fa Noblefle 
& toutes fes gens , qui portoyent lances , 
targes , crane^ins , ou armeures , dont il 

4ivoit grand nombre; & chevauchoient loing 
de luy V en la conduite d'un grand efiandart, 

-armoyé d'un grand aigle au milieu, &-te-. 
noient mqult bel ordre ; & faifoit moult bel' 
'& eftiange veoîr ce grand nombre de targes 
de divwifes peintures, & ces blonds cheveux 
de ces Behaignons & Afiemans, qui reluy- 
foient contre le Soleil ; Se fonnoient les 
clairons. du Roy à Taborder, mais les trom« 

^ttes du Duc de Bourgongnç ne lonnerem 
(a) Faravamt il a (Uâ leudy^ 
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depuis qu'il vit les enfeignes du Koy des 
Romains» ^ 

Le jour fut alTez bel, & à l'approcher eut 
grande prefle de chevaux, d'un coflé & d'au- 
tre ;& s'arrefhi^le Roy des Romains en une 
plaine ^ & li tcft que le Duc de Bourgongne 
peut avoir veue du Roy , enfemble les 
Princes & les gens de fa compaignie , tous 
fe defulerem du clief en grande révérence^ 
& pareillement fit le Roy. ^ & ceux de fa 
compagnie , qui furent grand nombre de 
Ducs, de Comtes» & de Chevaliers, & beau- 
coup habilles à la pareure & comme le Roy:, 
& quand vint à l'approcher , le Dac de 
Bourgong^e s'enclina fiur Farçon dé fa felle^ * 
fi bas 8c fi f everemment , comme il le peut 
faire le Ro le receut humainemeiu, luy 
rendant grand honneur de ia part. Là fe 
firent les honneurs d'un coflé Se d'autre > 
entre les Princes, les Seigneurs, ôc les No« 
bles hommes, & puis prirent le chemin con« 
trc la cite. Le Roy des Rûuiaius efloit ha-, 
bille d'un pourpoint à gros cul, à la guife 
de Bchaigne (j) , & d'une Tobe de drap bleu 
brun, & avoit un chaperon par gorge, dont 
la patte venoit jufques à la felle^ & eftoit 
découpe à grans lambeaux , & portoit cvt 

ion chef- chapel gris. a. court poil , & fus: 

D j 
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fon .ch«ipel avoit une petite & eftroittç coti^ 
ronne d'or , & eftoit (à première couronne , 
dont il avoit efté couronné à Aix en Aie- 
maîgne. U fut homme de bonne taille Se 
' beau ' Seigneur : & pouvoit avoir vingt fix 
9ns d'aage. Un Chevalier portoit tousjours 
une efpée devant luy« Set Sergeans à mafle, 
fes Huiiliers d'armes» Rois d'armes & Héraux^ 
chacun fe mit en fon devoir. Les clerons 
du Roy fonnerent l'entrée, & non autres; 
& tousjours tiroit le Koy le Duc dç Bour-» 
gongne , au plus prés de hiy qui poûyoit , 
en luy faifant grand honneur Se grande chère, 
Quaiit la perfpnne du Duc deiQifdiâ, il 
eftoit veflu d'une robe noire , & portoit le . 
colier de fon ordre à fon col, & certaine» 
ment il fembloit aufli Prince & grand maiC- 
tre que nul que je veifFç depuis. Il eftoit 
inonté fur Un roufCa bay , & recevoit les 
Jiônneurs que liiy prefentoit le Roy , fi ^ou-* 
cernent Se tant honnellemeht , q^ie la façon 
& la mode eftoit à tous plaidante & agréable ; 
car de plus courtois Prince, ne mieux fca-» 
chant ce qu'il devoit faire en tel ca$, n'4 
pas tegné de fon temps , & toutesfois » fer^ 
vant à mon propos , pource qu'à l'heure 
î'eQoye Page da Duc y & ne ponvoye Ior9 
comprendre ne fcavoir ppurquoy , n'a quelW ; 
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raifon fe fatfoiem les myfleres , ne le» hon- 
neurs , je fay une «picftion par manière d'in- 
cidence. Ce Ehic de Bourgongne , qui tant 
&ait d'honneurs & de biens , va au devant 
de la féconde perfonne de Chrefiîemé en 
eleâion. Pour<juoy s'eil il fait, que luy ( qui 
efl de nativité naatemelte, & en fuieâion de 
pluficurs feigncuries à luy apartcnans fubjed 
de TEmpirè ) n'eft descendus jus de fon che- 
val , comme les autres Princes de l'Empire 
font journellement devant leur Empereur 9 
m devant le Roy des Romains , ayant pof- 
feffion par eledion & d'abondant , desja une 
couronne prife à Aix ? Certes ce n'a pas 
eflé dn temps que j'ay efié Page, n'Efeayer» 
ne jeune homme 9 que j'ay celle queûion 
demandée ne fceuë* 

• A ce je refpons deux poinâs , ou d'eux 
jaifons, qui .ne ibnt pas a oublier y ou a non . 
jramentevoir , pour appaifer les demandeurs» * 
La première fi efl, que le Duc Philippe de 
Bourgongne efioit fils , en tiers 9 dû Roy 
lehan de France > & iflu paternellement du 
noble liâ, du feng, & de la maifon Royale 
de f rance. Ce que le Due youlok bien 
monftrer aux AUemans. La féconde fut , qu'i- 
eeluy Monfîeur Frédéric d'Auihrîce n'eAoii 
encores que Roy des Romîiis^ & non paai 
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Empereur receu, mais eleu: & ks Seigneu-I 
ries qu'il tenoit en PEmpire, en tant qu'elles 

pouvoient eilre fubjeâes ou tenues , c'eAoit 
comme de l'Empereur » & non pas comme 
du Roy des Romains : & toutesfois je croy 
la première raifon plus vraye» 

Tant chemina celle noble compaignie ^ 
qu'ils arrivèrent à l'entrée de la cité : ôc là 
les citoyens aporterent un palle (a) de drap 
tfor , porté par les plus notables bourgeois 
d'icelle cité : fous lequel palle entra le Roy . 
des Romains, & à la vérité il travailla beaii<^ 
coup, Se tmt grande peine, de faire que le 
jDuc de Bourgongne entrait avecques luy 
fous ledit palle , mais le Duc ne le voulut 
point faire , ains chevauchoit au cofté fe- 
neflre du Roy , la telle de fon cheval auffi 
avant que la cuyfle de celuy du Roy. Toute 
la NoblelTe , tant de l'Empire » comme de 
Bourgongne , chevauchoient en belle ordon- 
nance. Là efloit le digne Archevefque de 
Belançon à pied & en proceflion , & tous 
les Prélats & les gens d*Eg1ife de la cité , 
portans reliques & chofes dévotes, au de- 
vant du Roy : & tant cheminèrent, qu'ils 
arrivèrent au Palais , où le Roy defcendit , 
& le Duc avec luy l lequel convoya le R.oy en 

' i^) Aiafii'efcrit-ilpar tottU 
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l'Eglife & enik chambre» & puis prit congés 

& s'en revînt en fon hoflel : & n'eft a ou- 
blier que Simon Pourfan y un Gentilhomme 
de la Comté , comme Marjefcbal héritier de 
l'Empereur à Befançon , eut le cheval du 
Roy I de fon droit. Chacun pur yifitoit le 
Duc de Bourgongne le Roy , & le Diinen- 
chc fuyvant, fit le Duc un grand & riche 
diûier , où Je Roy & les Seigneurs de la 
compagnie difnerent ; & ay bien fouvenance. 
que le Du^ porta celuy jour une efcharpe 
d'or , garnie de balais & de perler , que Toa 
cxtimoit valoir plus de cent mille efcus. 
• A la. table du Roy ne diûia que le Duc 
fon hofte , qui moult courtoilêment & de 
grand cœur le receut, & feiloya en Ton lo* 
gis, & moult fouvent tranchoit le Duc ia 
viande , & la prefemoit au Roy , & le fer- 
voit à celuy dilher, comme, celuy qui bien 
le-fcavoit bien. Apres dilher fe retira le Roy, 
& les principaux de fon hoftcl en une cham- 
bre ; & làvintle Duc, fon Chancelier,& autres 
de fon confeil; & là fut commencé à ouvrir 
les matières de leurs affaires, dont (à ce que 
î'entendy & fçen depuis, & grand temps après) 
le plus grand affaire, qui fut entre eux , 
(çflpit pour les Comtez de Haynaut, de Hol* 
lande & de Zélande^ p ource qu'elles eftoienc 
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venues par (ucceffion de Madame laque 4e 

Haynaut : 8c difoit-on que celles Seigneuries, 
veiians à iille , devoyent revenir à la Sei- 
gneurie de FEmpire ; & pareillement furent 
aucunes queftions pour la Duché de Bra- ' 
bant, que Fon difoit non efire relevée par 
le Duc de Bourgongne fuffifamment, & dont 
autresfois avoit cfté queûion entre l'Empe- 
reur Sigifmond , & le Duc deflurdit pour 
cette matière : & auffi fut queftipn de Ma- 
dame (a) Marguerite de Bourgongne» mariée 
au Duc Lupus d'Auflrice , & demandoit 
Monfeigneur de Bourgongne de grans arre- 
i^ges deuz en cefte partie fur les biens dudit 

liUpilS. 

De toutes chofes furent plufieurs grandes^ 
& notables raifbns alléguées , par le confeil 
d'un coftc Se d'autre ; Se furent plufieurs 
journées & aflemblées tenues en Thollel du 
Roy , en la chambre de fbn confeil. Environ 
fix jours après , vint au lieu de Befançoii 
Madame Yiàbel de Portugal » Ducheffe .de 
Bourgongne, accompaignce de la Comtefle 
d'Eilampes , & de plufieurs autres Dames & 
Pamoifelles , 8c fe partirent tous les Princes 

(a) Il doit <Ure Catherine de Bouigoi^e t ce fiit la 
inie du Duc Philippe le Hardy , mariée à Leopold Doc 

d'Autrlclie , decedé fans koii de ion corps» 
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& Seigneurs de la maifon du Duc, pour 
aller au-devant d'elle , Se mefme le Roy de» 
Romains, accooipaig^é de la cbevallerie » 
alla au derant de kdiâe Dueh^ie , bien un 
quart de lieue hors la ville* La DucheiTe 
entra en une littîere couverte de drap d'or 
cramoifi, 8c après elle deux hàc{uenées blan- 
ches , couvertes de mefine la littîere , & les 
inenoyent deux varlets a pied. Apres yenoyent 
douze Dames. & Damoirelles à haquences 
harnachées de drap d'or , & après quatre 
chariots pleins de Dames , & certes en celle 
compaignie avoit de belles filles , dont fur 
tôUteS avoit le bruit pour la beauté, blanche 
•de Saind Simon, qui depuis fut Dame de 
Bergues en Brabant» Ainfi entra la Ducheflb 
& tousjours l'accompagna le Roy des Ro« 
.piains, adextra la liiuere ( connue^ s'il ne 
fut qu'un fimple Comte ) l'enunena en Ion 
logis , defcendît a pied avecques elle , la 
conduifit en fa chambre , & ht tant d'hon- 
lieur celle fois , Se tousjours à la Duchefle» 
& aux Dames & Damoifellcs de fa com- 
paignie , que grande louange kiy èn fet do»« 
née de chacun. Puis s'en tetôurna le Roy, 
6c le Duc de Bourgongnç le convoya 5 te 
toute la Seigneurie. 
Flufieurs dlFemblces ^ feûois ^ banquets f 
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danfès 9 mommeries , & ebatemens furent 
faiâs pour fefloyer le Roy des Romains, & 

me fouvient que fouvcnt danfoit le Roy avec 
la Ducheile , & le Duc de Boiirgongne 
avecques la Comtefle d'Eflampefîs; & quand 
le Roy. danfoit » tousjours deux Chevaliersy . 
a tout chacun une torche danfbyeiit devant 
luy, eux tenans par les mains, & ceux que 
je vey le plus foùvent danfer & (a) aller f 
ce furent le Duc de Bronfwic , & lehan y 
Moniieur de Cleves , & fouvent le Seigneur 
de Chamy» qm pour lors eftoit un moult ^ 
bel Chevalier , 8c chcvaleureux de fa per- 
fonne , & dont & de. fes faiâs je deviferay de 
brief» en la pourfuyte de mes Mémoires* Dix 
jours ou environ , demeura le Roy des Ro- 
mains à Befànçon : & fur les matières , de* 
batues par le confeil d'un chacun coftc , furent 
tain baillées de refponfes, Se fi notablement- 
les cauiès remonftrées , qu'ils fe partirent en' 
bon accord , ne de la part du Duc ne furent 
faiâes aucunes rçprifes » que j'àye fçeu , & 
donna le Duc de grans dons au Roy , en 
tapiceries de haute lice , en chambres de 
brodures , & en chevaux couverts &.1>arde& 
moult honnorablement , & le Roy donna de» 
g^tuitez <l'Alemaigne au Duc, comme haun^ 

(a) le doute ^uil ae i^e èaler% 



bcrg^on^ & cranequins , faiâs en Nuremberg^- 

moult befaiix & moult bien èifts. Le Roy 
vint prendre congé de la DuehelTc & des 
Sames, & le convoya le Duc plus d\uie 
lieue , Se ainfi fe partit le Roy des Romains 
.de Befançon, par un Mardy, dixiefine jour 
• de Novembre , mille quatre cens , quarante 
. & deux« . . 

CHAPITRE VIIL 

De quelques fejles & ébatemens en . la maîfon 
du Bon Duc Philippe de Bourgongne : com- • 
ment l'Empereur de ConJhmtinopU luy eif^ 
voya demander fecours contre les Turcs : 
&' comment la DucheJJe de Luxembourg vint 
vers iceluy Duc de Bourgongne^ pour avoir 
aide contre la rébellion de fes fujeds. 

A-iNSi fe partit le Roy des Romains de» 
Befançon; & le Duc de Bourgongne retourna 
pour* celle; nuîâ. en la cité ; & lendemain (e 
panirent le Duc & la DucheflTe pour all^ 
en une des places du Prince d'Orange , pour 
parfaire & accomplir le mariage de lehan de 
Chalon , Seigneur d'Arguel pour lors fetd 
fils dudift Prince, avec Mademoifelle Cathe- 
rine de (a) Bretaigne,. fille 4^ Comte d'Ef- 

(a) Cefte Catherine de Bretagne «ftdt fiUe de Ri^ 
cUaid^ ktte puiûié du Pue de fiietaignf ac,4it C*iitc 



tampes > & (le la foeur du Duc d'ûfleaiii 
deffiif nommé. Cette Damoifelle Catherine 

eftoit jeune , belle » & de grand lieu venue : 
& fut depuis Dame fort renommée i & à 
^ celle fefle furent le Duc & la Duchefle , 
enfemble toute la Se^neurie ^ grandejuent 
fefioyez : & de là le retirèrent faire leur pè- 
lerinage à Sainft-Hovan , où le corps du 
glorieux Coofefleur, Monficur Sainâ Claude^ 
gift & repofeé Puis retournèrent à Dîgeon ^ 
où ils partirent le furplus de l'hyver, de la 
Quarefme & du temps , en voleries , chat 
lès , danfes , 8c feflimcns , félon les faifons 
& le tejyips ; & n'ejloit lors aucune nouvelle 
de guerre ou queflion , qui toucha au appar- 
tint au Duc , ou à fes aliez. - 

A l'occâlion du temps oifeux» le Seigneur 
deCharny deflufdia, s'accompaigna de douze 
Chevaliers & Efcuyers , tous du Duché & 
Comté de Bourgongne féaux , ou fuje^ls, 
& fit publier un an devant , par tous les 
Royamnes Chreâieris, une emprife d^armes, 

y envoya Roys-d'armes , Heraux , & pour- 
fuy vans à fes defpens , en intention que luy, 

de Rîchemont, Conneftable de France,, lequel Richard 
-fe difoit Comte d'Ëftampes, auili bien que fitlehsm éc 
Jouigongne irere du Comte Louys de Nevets i ic 
«onfin gecnâià do bon Duc Plillippe* 
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ueizienie de Nobles hommes y garderoyent 
un pa^ 9 le temps & terme de fix Jepmainei^ 
pour combattre & faire armes, fuft à pié fuft 
à cheval ^ à tous Nobles hommes venaos à 
iceluy pas, & me ibuvient que première» 
ment furent icelles armes pubUées pour eûre 
faiâes à la Chauflee d'Auxpmie , .& depuis 
fut le pas remis, & exécuté à FArbre Char- 
lemaigne , qui.fied à la Charme de Mai£enay» 
prés de Digeon > & fe devoyem icelles arme» 
faire en la prefence Se fous le jugement du 
Dup de fiourgongne» ou de fon comix^is* Pac 
^exécution du pas on entendra les Chapitres^ 
defquels parce qu'ils font mal aifez à recou-^ 
vrer » & que refcritureen eft longue , je m'en 
paiTeray & diviferay de l'exécution de ce 
nobie pas , par où tout fe pourra entendre 
& cognoifire « & commenceray ainfi qu'il 
jç'enfuyt. 

Pierre de Bau^remont Qievalier Seigiieui: 
de Chamy, de Bfolinot , 8ç de Montfort» 

luy trezieme de Chevaliers Se Efcuyers, na- 
tifs & fiyeâs <ie la Duché & Comté de fiour*^ 
gongne , nobles hommes de quatre lignées , 
êc fans vilain reproche , font fçavoir à tou« 
Nobles hommes» (exceptez ceulx du Royau«t 
jne de France , & des pays Se fujeds du Duc 
4e Bourgongne ]^ qu'ils tiendront un ûx, 
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lêmames durant » l'an (piaue cens quasantei-^. 
'trois en la Charme de Marcenay» prés de 
Digeon, pour faire armes à tous nobles hom- 
Vies, des conditions. deiTufdiâes » fous le }U«- 
gement du Duc de Bourgongne , &c coiu^ 
mencera iceluy pas & armes, le premier jour 
de luillet , Pan deflufdiâ , & finira les ûx 
femaines accomplies , & par chacun jour fera 
trouré pendant à l'Arbre Charlemaigne (qui 
eft en'iadiâe Charme) deux efcus, Pun noir, 
femé de iarnies d'or, & l'autre violet, femé 
de larmes noires » dont celuy qui touchera » 
ou fera toucher à l'efcu violet , femé de 
' larmes noires , fera tenu de combaCttre à pié , 
à l'encontrè de l'un de ceux qui garderont 
le pas, quinze coups de hache Ou de (a) 
poux d'efpée : dont le gardant le pas livrera 
les battons , & le venant de dehors aura le 
chois : & efl à entendre , que fi le venant 
'dehors choifit la hache » ils combattront tous 
deux de la hache , Se pareillement de l'efpéei 
2tem le noble homme > qui touchera à i'eicu 
noir, femé de laones d'or, fera tenu àfi courre 
onze courfes de lance , à fers émoulus , à 
dievaU M felle & hamois de guerre , à ren- 
contre pareillement de l'un de ceux qui 
garderont le pas. £t s'aucun Noble homme 

• Ott atttrcment y coups* 

touche 
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touche les deux efcus , il fera tenu de faire 
armes en toutes les deux façons. Si furent 
iceux chapitres moult bien faids , & articulex 
de pluiieurs poincls , conicnans & eclai]:cilr 
Ëins les perilz, & les amendas qui devoyent 
eftre, par ceux qui en faifant leidides armes, 
fieroyent portez par terre (fuft à pied^, fuft à 
cheval^ oudefembattonnez: dont de plufi^urs * 
• chofes ne me fouviem. Mefmementfut efdiâs 
Chapitres expreflfement declairé, que nuk 
Nobles hommes , de la condition deflîifdiâe , 
ne fe pourroyent uouver devant les efcus 9 
fans y laiiTer gage d'efpce , ou d'efperon, ou 
faire armes , félon le contenu d'iceux Cha- 
pitres. Mûs i'ay feulement mis par eicrit 
Peffed de Temprife dudiâ Seigneur de Char-* 
ny, & de fes compaignons, qui fut envoyée- 
& publiée par les Royaumes Chrefliens (corn* 
me did eû) & exécutée comme vous orrez» 
cy après. 

Pendant le temp» que le pas fe preparoit 

en fon exécution ( comme did eil ) le Duc 
& la Duchefle firent de grandes chères en 
leur ville de Digeon : & là furent faides unes 
jouilesà felles plattes, & en harnois^'de joufle 
de «jeunes gens . & de nouveaux joufleurs ^ 
pour apprendre le meftier, & furent ceux, 
de dedans , Adplf Monfieur de Cleves , Cor^ 
Tom riIL E 
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nille Baflard de Bourgongne , laques de Vil- 
liers» & Philippot Copin» Iceluy Fbilippot 
fut un Efcuyer moult gentil compaignon, 
& l'un des meilleurs jouileurs de Ton tempSf 
& à celle cauTe iiit ordonné avec ces âeuz 
jeunes Seigneurs , pour fouflenir le faix, fi- 
befoing faifoic. Là joullerent Philippe Pot» 
^Antoine Rollin, lehan du Dos» le Moyne 
de Neufville , Anthoine de Herin , Cornille 
de la Barre , lehan Courant , & pluiieurs 
autres jeunes gens, & nouveaux joufteurs. 
La jouile fut bien joullée ôc vivement; Se 
nuaints furent portez hors de leurs felles : & 
gaignà le pris de dedans le Baflard de Bour- 
gongne, & de dehors, un Lfcuyer Alemand» 
de Phoftel du Prince d'Orange , nommé Rom* 
bot : & la caufe principale pourquoy jay efcrit 
cette limple jouile, a eilé pour dire la vérité 
des deux nobles perfonnages ; c'ell d*Adolf^ 
Monfieur de Cleves , Se de Cornille , Baf- 
tard de Bourgongne : lequel Adolf prit tel 
commencement à la jonfte celle fois , que 
depuis, il a eilé tenu Pun des plus gemila 
coureurs de lance , & un des bons jou Aeurs « 
& qui plus fouvent a jouflé & gaigné pris^ 
que l'on ait fceu de fon temps : & âu re- 
gard de Cornille Baftard de Bourgongne , ce 
fut depuis l'un de plus gentils hommes-d'ar« 
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mes, & un vaillant y (hge & véritable Capi« 
taine : & fi Dieu l'eut fouiTert vivre longue- 
ment, il avoit apparence de faire de grands 
fcrvices à la maifon de Bourgongne , mais il 
mourut jeune Chevalier , en la guerre que 
firent les Gandois, comme cy après le pour* 
rez veoir à la pourfuite des Mémoires pre- . 
fens. 

En telle plaifance s'execntoit le temps & 

la faifon ^ & venoîent au Duc Ambaflades 
de toutes pars : & lors arriva 'devers lu;; 
un Chevalier Grec de la Court & Cham- 
bellan de l'Empereur de Conflantinople , & 
apporta lettres & ambaflades de par l'Empe- 
reur defrufdit , au Duc de Bourgongne , l'ad- 
vertiflknt de fes nouvelles, & le requérant 
de fecours & d'aide ; & quant à fes nouvelles » 
il eiloit adverty que le Grand Turc faifoit 
mie grande & tres-puiflante armée , en inten^ 
tiôn de palier en Grèce , & de venir devant 
fa cité de Conflantinople , & trouvoit l'Em- 
pereur peu ou nuls Princes, difpofëz à (on 
fecours. Parquoy luy , cognoiflant le Duc 
cftre bon amjr , & vray Catholique , mettoit 
là fiance & fon confort , après Dieu , en luy 
feulement ; car tant avoit desja approuvé ^ 
& fceu de fon noble vouloir & de fon 
pouvoir., que fes naves & fes navires, à 
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grands firaiz & à grande puiflànce* avoieiK 
yaucré la mer du Levant, & faift grand fe- 
cours à la Chreûienté ; & pource envoyoiE 
devers luy, en efperance de fecours & d'aide : 
& certes le Chevalier AmbafTadeiir , elloit 
(enu l'un des adroits Archers à leur manière» 
qui fut en toute Grèce, & pour appreuve, 
je le vey courir à cheval, & en courant ban- 
der fon arc 9 & mettre fa barbe en bouche » 
pour doute de la corde-, & tirer derrière 
luy plufieurs flèches. Qui elloit chofe moult 
nouvelle à la façon de pardeça. En ce temps 
Madame Ichanne de Guevrick DuchefTe he- 

. ritiere de la Duché & pays de Luxembourg » 
& Comté dé Cheny, vint au lieu de Digeon» 
à fecours & à remède , devers le Duc dç 

* Bourgongne (on parent , luy remonilrant 
comme les Luxembourgois Pavoyent def- 
chaflee de fon héritage , ôc de fa Duché de 
Luxembourg , & avoyent mandé le Duc de 
ZalTes (a) , & pris 8c reçeu fes commis & 
gens-d'armes , en la faveur , tant dudit Duc» 
comme du Roy Lancelpt de Hongrie , fon 
neveu : & recognurent iceux à Seigneurs ^. 
leurs firent ferment, & dechaflTerent leur ikh 
ble héritière & Ibuveraine Dame defliifdiâe r 
& pour icelle caufe ladiâe Ducbeflè fut de?- 
(a) CeftdcSaïc 
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vers PEmpereur Ibn neveu , & devers tous 

les Princes de l'Empire (qui tous luy eHoyent 
prochain de linage) mais oncques n'y trouva 
confort , port , faveur , ou aide ; pource qu'i- 
ceux D\ics de Zaflcs, font grans, nobles, 
& puiflants en Hongrie , Behaîgne , & Ger- 
manie : & fut contraiaie icelle Dame de 
Tenir à refuge , & à confort s devers iceluy 
Duc de Bourgongne fon neveu, & prochain 
parent , du codé de Bciiaigne 6c de Bavière. 
Si fut à icelle Dame fait grand honneur , & 
grande recueillote. 

CHAPITRE IX* 

Comment erds^e Gentilshommes de la maîfon 
du Duc de Bourgongne tinrent le pas 
d* armes à tous venans ^ prés Digeon^ en 
une place y nommée VAubre Charltmaignc 



Or eA bien temps que je me pafle des 
préparatoires & myfteres de cefiuy haut & 
noble pas , & que je vienne à l'exécution 
& etfed , mais ançois me &ut un petit tou- 
cher & rameute voir cornaient en iceluy temps 
fe rafTcmblerent, au lieu de Chalon furSofne, 
le Duc de Bourgongne , le Duc de Savoye , 
& le Comte de Genève » & «qprés plulxeurs ^ 

■ El. • 
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felEemens & grandes chères, le temps appro% 
cha que pas deflufdit fe devoit exécuter , 
& fut raporté , ^udit lieu de Chalon , qu'un 
Chevalier du Royaume de Caflille, nommé 
MefTiie Pierre Was de Suavedra, avoit fait 
toucher les deux efcus (a), qui pendoient 
a l'Arbre Charlemaigne pour faire armes à 
pied & a cheval, 6c que les nobles hommes, 
qui gardoient ledit pas , avoient délibéré que 
le Seigneur de Charny Chef & fournifleur 
de la defpenfe du pas ( 6 ) , auroit la pre- 
-, roiere bataille , & fourniroit ledit premier 
Chevalier ^ car telle fut tenue la couftumê 
entre eux , que quand aucun faifoit toucher 
aux efcus , les gardans le pas deliberoyent 
entre eux , & par confeil , lequel des treize 
fourniroit pour celle fois , & conclurent 
pareillement , que fi emprife ou requefte 
tf eftrangers fe levoit en Phoftel du Duc , en 
celuy temps par acord du Prince , içeux gar- 
dans le pas en dévoient avoir la congnoif* 
fance avant tous autres , & furent ces chofes 
feiâes, gardées, & exécutées, comme vous 
orrez çy après , & peut on légèrement croire, 
que chacun defiroit beaucoup de veoir les 

( a ) L*ccu violet fcmé de larmes noires pour les 
mrmes à pied , & Técu xlq'u fcmé de larmes d*o£ pour 
ïçs aimes à cheval. 
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armes des deux Cberaliers» car ledit Meflire 

Pierre eUoit affez cognu en i'hoflel du Duc^ 
pour homme renommé » & aroit faid armes 
à Coiilongne ( où plufîeurs de Phoftel du 
Duc avoieut eAé ) & nouvellement venoit 
d'Angleterre , & de tout efloit iflu & failly 
à fon grand honneur. Ces chofes avecques 
plufieurs autres , faifoit chafcun defirer de 
veoir les armes , & la bataille des deux 
Chevaliers, comnoe diâ efi, & fe partirent 
les deux Ducs de Bourgongne & de Savoye, 
enfcmble toute la Seigneurie, de Chalon fur 
la Sofne , & allèrent coucher Nuis, & le 
lendemain vindrent au foleil levant , à l'arbre 
Charlemaîgne, pour veoir les armes de pied^ 
qui furent mifes à celuy jour , & fat par un 
leudy onziefme de luillet, mille quatre cens 
quarante trois. 

Les Princes venus , ils montèrent en la 
maifon pour ce ordonnée ( qui fut parée & 
tapiflee moult honnorablement ) & tenoit le 
Duc de /Bourgongne un petit blanc batoa 
en fa main, pour jetter & faire lêparer les 
champions , leurs armes achevées » comme 
il eft de couftume en tel cas. Au regard 
de la lice, c'cftoit chofe moult triumphale 
à veoir , car elle eftoit parée de deux pavit-^ 
Ions 3 pour les Chevaliers ^ armoyez. de leurs 

E4 
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armes & devifes, en blafons^ bannières & 

autrement , & fut le coftc du Seigneur de 
Cliarny , garni & paré de quatre bannières 
de fes armes. L'entrée de Paflaillant en la 
lice , elloit du coAé de Digeon, & celle 
du deffendeur , & garde du pas , efloit % 
du collé de Nuis. Environ huift heures du 
matin fe prefenta devant le Duc de Bour- 
gongne , luge en celle partie , MefTire Pie- 
ue (a) Vafque de Suavedra : & eftoit veftu 
de robe courte de drap noir : & portoît 
un chaperon de drap noir , & tout noir fon 
habillement. Il avoit devant luy un Officier 
d'armes du Roy de Callille , vcflu de fa cotte 
d'armes: & fe prefenta moult humblement» 
par bonne façon devant le Duc, & fit dire 
par l'Oflicier d'armes ces parolles , ou les 
feniblables: Très-haut & tres-puyjfant P rince j 
zcy ejl Mejfire Fiere Vafque de Suavedra y 
fe prefente par devant vous y comme fon 
Juge en cefle partie^ pour faire & accomplir 
les armes à pied , feLon le contenu des Cka'- 
pitres y & les devifes ordonnées pour Vefcu 
-violet y à rencontre du noble Chevalier le Sei- 
gneur de Chamy ^ Chef & garde de cefluy 
noble pas , vous fiippliant que luy & moy , 
vueiliej^ avoir pour recommande:^. Surquoy le 

(a) Il a auparavant dit 2 Vas^iiinplement» 
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Duc le reçeut , & bien veingna ipoult hu- 
mainement , & fc retrayt le deffufdid en fon 
pavillon pour foy armer , & pouvoit avoir 
le Chevalier trente deux ans d'aage. 

Tantoft après fe partit le Seigneur de 
Charny , garde, Chef, & deffcndeur de cclluy 
noble pas. Il eftoit armé , comme à foire ar- 
mes en tel cas* appartient ; la cotte d'armes 
veftue , & le bacinet en la tefte, & avoit 
levé fa vifiere , le plus-avant qu'il le peut 
faire , & eftoit celle vifiere couverte d'un 
volet bien délié, dont ce fut parlé divcrfe* 
ment. Les uns difoycnt qu'il le faifoit afin 
que l'on ne veift comment , ne de quelle 
façon eftoit fa vifiere trouvée , & les autres 
difoyent qu'il le faifoit pour monftrer la cou-^ 
leur plus vive , car de fa nature il avoit la 
face fort blanche & pafte. Il eftoit monté 
fur un cheval couvert de fes armes , & eftoit 
fuyvy de fix courfiers harnachez, de fatin 
cramoifi, couvert d'orfaverie d'or moult ri- 
chement , & furent les pages vertus des cou- 
leurs de luy , noir & violet ; & devant luy 
eftoient à cheval, fes douze compagnons-, 
la garde au genouil , & richement veftus & 
en point. Monfieur (a) Louis de Bougongne> 

(a) Fîlz de Philippe de Boiugongne, Comte de 
KeverSto 
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Comte de Nevers l'accompaigiioic , <& les 
Chevaliers Tes frères de la toifon d'or , & 
tant de Nobles honmies» que longue chofe 
feroit de le racompter. Il avoit une banne* 
rôle en Ta main dextre , pleine d'images & 
de dévotions, & dont il fe fignoit moult 
fouvent , & en tel eflat entra en la lice. 
Puis mit pied à terre , & s'adreiTa devant le 
Duc de Bourgongne, fon Prince & Ton luge; 
& après avoir faid la révérence moult dou- 
cement, did ces parolîes ou femblables : 

Mon tr:s-douté & Jouverain Seigneur je me 
pr^Jent pardevant vous, comme mon Seigneur 
& mon L y pour à Paîde de Dieu, f^ire y 
fournir & accomplir mes armes à encontre du 
chevalier y & JeLon le contenu de mes chapitres^ 
& félon les conditions de L efcu violet ^ touché 
' pnr ledit Chevalier ^ vous fuppliant en toute 
humilité y que luy & moy vueiUeT^ avoir pour 
recommandesi. Le Duc le recueillit moult 
doucement , & s'en alla ledit de Chamy en 
fon pavillon. Ne demoura gueres après que 
le Seigneur de Blamont , pour lors Marel^ 
chai de Bourgongne ( qui conduifît l'ordon- 
nance de la lice, car c'eAoit le droid & le 
meflier de Marefchal ) fe tira devers le Sei- 
gneur de Charny, garde du pas, & luy de- 
manda les ballons pour combatre les armes» 
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car il & fes çompai^àns devoyent livrer les 

baflons de chacune bataille. Si furent inconti- 
nent livrez, & mis es mains de deux Roys-d'ar« 
mes , c'eft à fçavoir detix haches femblables, 
& deux eflocs ( que l'on nomme efpées d'ar- 
mes auffi ) fembiables pareilles , & furent 
iceux baflons portez & prefentez au luge , 
& puis prefentez au Chevalier venant de 
dehors, pour choifir defquels des deux ma- 
nières de baflons il vouloit fes armes ac- 
complir.» car en luy en eftoit le choix, félon 
le contenu des Chapitres. Le Chevalier 
choiflt 'la iiache; & prit l'une des deux,^& 
fiirent les efpées reportées , & l'autre hache 
délivrée à ceux qui fervoyent l'entiepren- 
neur. 

Environ neuf heures du matin, les deux 
Chevaliers furent pfefls , confeillez & deli* 
berez , & fe retrayt chafeun de la lice , ex- 
ceptez huiâ hommes d'armes , arme% de tou- 
tes pièces, ayans chafcun un long baflon 
blanc en la main , fans autre glaive 9 & fu^ 
rent rangez par la lice en bonne orflonnance» 
pour feparer les champions , quand befoîng 
feroit; & ne demeura gueres que Meffire 
pierre Vafque de Suavedra faillît hors de 
fon pavillon , la cotte d'armes au dos , 8l le 
bacinet en- la telle j &; avoit lediâ Meflire 
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Piètre faiâ defclouer & ofler la vifîere de fou 
bacinet, tellement qu'il avoit tout le vifage 
defcouvert , & xiiettoit fa tefle hors, de fon 
bacinet , comme par une feneftre/ D'autre 
part faillit le Seigneur de Charny, veflu de 
& cotte d'armes, le bacinet en telle, la vip- 
fiercclofe; mais incontinent qu'il apperçeut 
fa partie fans vifiere, tout froidement il leva 
la fiehne , & la recula tout derrière fon ba- 
cinet, tellement qu'il avoit le vifage tout 
defcouvert. Les deux Chevaliers fe figperent 
de leurs banneioles; & puis prirent les ha- 
ches & marchèrent l'un contre l'autre moult 
Yîgoqreufement. L'Efpagnol eftoit moyen 
homme de forte & grolFe taille, & tenoit- 
ùl hache , le maillet devant fon vifage , un 
grand tour loiiig de la main , par manière 
de garde , & le Seigneur de Ghamy eftoit 
grand & puiflant Chevalier , & l'un des re- 
nommez de fon temps, & tenoit fa hache 
prés de luy, le bout d'embas haufle & ame- 
furé , pour deflcndre & pour affaillir : & à 
l'aborder , r£fpagnoi ferit le Seigneur de 
CharAy fur la main dextre , tendant à luy 
faire perdre la hache, mais non fit,. car ledit 
de Charny rabatit de la queue, & d'une 
marche rua le bout deflbus , après le pied 
de fon compagnon : le Chevalier démarcha 
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moult afleùrement, car par deux fois entre- 

fuyvans, le quit le Seigneur de Charny a\i 
pied. Fièrement fe requirent les Chevaliers ^ 
.& fouftenoient & Fun & l'autre de grans 
coups fur leurs haches ; & fut atteint le Sei«^. 
gneur de Charny (ut le grand gardebras fe-^ 
neflre, de ledit Seigneur de Charny donna 
iin coup de la dague d'enibas de fa hache ^ 
rez à rez du bord & du vifage dudit MeiTire 
Pierre , & ainfi fe queroyent les deux Che^- 
valiers chevaleureuTement, & tant (a) chau^ 
dierentleur bataille, que les quinze coups 
contenus par les chapitres fiirent accomplis, 
& le Duc jetta le bafton , & furent les cham- 
pions pris par les hommes d'armes, & eCp 
coûtes à ce ordonnez,' & revmdrent devant 
le Duc, chacun foy offrant de parachever 
fon emprife, fi faute y avoît; mais le Duc 
dift qu'ils en avoient faid aflez, & ainfi s'en 
retourna chafcun en fon coilé, la hache au 
poing, regardant l'un Pautte, pource que 
nul ne vouloit partir de la lice le premier : 
mais il fut did que ledit Meffire Pierre feroît 
le premier y (Tant, pource que le Seigneur de 
Charny gardoit le pas » & fe retirèrent lea 
Chevaliers au grand honneur de toutes les^ 
parties, & les Ducs de Bourgongne & dq 
(*) Ceftàdirç, la contiaiwxetit.fi cliaademeat, &c« 
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Savoye tirèrent à Digeon , où ils furent gran- 
demem fefloyez Se conjouys , & furent icel- 
les armes faiâes & accomplies par un leudy 
onziefme jour de Juillet , mille quatre cens 
quarante trois , comme deffiis eA diâ. 
• Le lendemain fe partirent les deux Dues , 
& allèrent eniemble jufques à Sainâ Claude , 
où le Duc de Savoye fe départit poiur tirer 
en fon pays , & pendant ce temps fe firent 
les armes de cheval au lieu ordonné , entre 
le Seigneur de Charny , & Meflire Pierre 
Yaique deiFufdit, & félon monfouveniri le 
treizieime jour du mois deflufdit , fe prcfcn- 
terent les deux Chevaliers par devant Louis 
Monfieur Comte de Nevers, commis par 
Monfeigneur de Bourgongne, fon Lieute- 
nant ^ luge en ceûe partie, environ huiâ 
heures du matin. Le Chevalier Efpagnol en- 
tra le premier, monté 6c armé de toutes ar* 
mes, fa bannerole de fa dévotion en fa main» 
faifant le figne de la cioix. Son cheval eftoit 
couven d'un drap de foye , my-party de bleu 
& de blanc , & fembloit bien Chevalier aC- 
feuré, accoutumé, & appris du mellier d?ar- 
mes, & fe prcfenta devant le tuge, qui le 
reçeut trés-agreablement. Ne demeura gue- 
res que fe prefenta le Seigneur de Charny ^ 
entrepreneur & garde du pas. 
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Le codé de fa part de la lice eiloit paré 

des bannières de fes cottes , & entra dedans 
la lice noblement accompaigné. Ueftoît monté 
& armé, comme en tel cas il appartient, fai-, 
£mt de fa bannerole figne de catholique Che« 
yalier. Son cheval efloit couvert d'un drap 
d'or blanc 9 & après luy avoit cinq /Pages à 
cheval, vefius de latin noir & violet^ & les 
chevaux eftoient parez par la manière qui 
s'enfuyt. Le premier eftoit couvert de drap 
d'or bleu. Le fécond de velours fur velours 
violet. Le tiers de fatin figuré noir, a une 
grande croix de Sainâ Andrieu , de drap de 
damas blanc. Le quatriefme de fatin noir^ 
brodé d'cMcfaverie, à la devife dudit Sei«« 
giieur de Charny : & le cinquiefme de drap ' 
d'or cramoif!. Pompeux, & homme de haut 
affaire lèmbJa le Chevalier, & fe prefenta 
devant le luge, & puis furent«les lances ap- 
portées, ferrées & mefurées par les commis^ 
& furent les lances baillces aux Chevaliers, 
après, les cris & folemnitez faides , pour faire 
& accomplir les armes de cheval , félon l'or- 
donnance du pas & le contenu des chapitres. 

Les Chevaliers laillèrent courre l'dn con- 
tre l'autre ^ & de la première coiurfe ils rom- 
pirent tous deux leurs lances de pleine* at« 
teime. De la féconde courfe attcindirent tous 
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deux en gliflant; & de la tierce tous deux 

agraverent les fers de pleine atteinte. A la 
quatriefine courfe ils faillirent tous deux* A 
la cinquiefme , le Seigneur de Charny fit une 
rude atteinte fur le grand gardebras du Cbe-* 
vaiier, & le Chevalier de cefle courlè rom^ 
pit fa lance fur la rondelle du Seigneur de 
Chamy. A -la fixiefme courfe, le Seigneur 
de Charny fit une forte atteinte entre les 
quatre poinâs fur le Chevalier, mais ledit 
Chevalier atteignit fur la vifiere de l'^annet 
du Seigneur de Charny , & rompit la pointe 
de ÙL lance. *A la feptiefine courfe , ils fail-» 
lirent tous deux. A la huidiefme courfe, 
atteindirent tous deux, mais l'atteinte fiit plus 
durement donnée par le Seigneur de Chamy; 
A la neuyiefme courfe, le Seignetir de Charny 
fit atteinte, & le Chevalier feillit. A la dixief- 
me , tous deux confuyvirent l'un l'autre ues- 
durement, & rompit le Chevalier fa lance. A 
l'onzicfme & dernière courfe, faillirent tous 
deux d'atteinte, &c furent. les deux Cheva-» 
liers menez devant le luge : & fut diâ par 
le Seigneur de Charny , & faid dire par ledit . 
Mel&re Pierre, qu'ils fe prefentoient devant 
le luge pour achever & fournir leurs armes » 
ichafcun à l'eacontre de fon compaignon»' 
félon la condition de l'efcu noir^ bmé de 

larmes 
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larmes d^or » '8c le contenu des Chapitres^ 

Sur quoy leur refpondit MonHeurle Comte 
de Nevers , luge commis en cefle jparrie § \ 
que bien & chevalcureufement avoyent leurs 
armes accomplies 9 & qu'ils avoient aiïez faiâ^- 
'& leur commanda de par Monfeigneur le 
Duc de Bourgongne, de toucher l'un à l'au- 
tre. Si s'embraflTerent & touchèrent les deux 
Chevaliers , & depuis demeurèrent frères & 
bons amis; & par le pourchas du Seigneur 
de Charpy , fut depuis lediâ Meflire Pierre 
retenu Chambellan de l'hollel du Duc de. 
Bourgongne » & fut fort aymé & prifé en la 
maifon, pour fes vertus, & lit de grands fer-* 
vices au Prince fur les infidelles,. en grandes 
ambaflaxies » & en gasan pdr mer & par 
terre. 

• Le Lundi 14% Juillet , Meffire Diego de 

iValiere, Chevalier Caflillan, monté fur un 
enlevai couvert d'un cendal vermeil à une 
grande croix blanche floretée^ & fiir' chaque 
bout ime coquille d'or» jouta contre Thi* 
haut. Comte de Rougemont» Ecuyei. Soa 
cheval ctoit couvert d^un fatin cra^^aoiH fort 
Vermeil* 

Le Mercredi luîvant parut un Ecuycr GaP»^ 
ton pour faire armes à chevaL U eut pour 

advtr&tre Guillaume de .Vaudrey, &rifd^ 



♦ 
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de Courleon , auffi Ecuyer. Son cheval étoil 
couvert de latin cramoifi à grandes lettres 
de broderie en bordure, & par deflus la cou- 
verte avoit femé plusieurs grollès campanes 

argent à manière de poires. 

X^e {iUndi :2^^. Juillet ^ le Duc de Bourgo* 
gne étant revenu tenir fon lieu de Juge au 
.Pas de l'arbre de Charleniagne, on vit ar- 
river un Chevalier Savoyen » nommé MelSre 
iehan de Compays , Seigneur de Torrain ^ 
avec ime fuite nombreufe & brillante pouc 
faire annçs de là perfonne à pied & à che« 
yai;il étoit monté fur un deflrier couvert de 
cendal blanc ^ femé de ces lettres A. F. F. 
qui furent dW. Antoine de Vaudrey, Ecuyer 
Seigneur de l'M0n^ jouta contre lui. Ua 
£cuyér dudit de Compays , nommé (a) Cou^ 
rant de Çelle-Val fe piefenta monté fur un 
cheval couyert de cendal blanc luot & 
lettre. d*or dudit de Compays, & comme; 
garde & dei&ndeur du Pas » fe pré&nta. ,dç ' 
Fautre pan un Ècuycj grand Seigneur & de 
noble maifon, nommé Guillaïune de Vienne 
Seigneur de Mombis : fon deifaier étoit cou« 
vcrt d'un fatin vermeil, brodé de fleurs d'or-i 
âyerie blanche* 

. Ledit de Compays prefema fucceffiycmen^ 
* if^ï il vcat dise , JC^nmU 
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tes quatre autres Ecuyers nommés Bartho^ 
lomy de Thymis , Seigneur de la Bigarne 5 
loflfe de St. lore , laquemart Brunier , & 
Nicot de Villette. Ils combattirent contre 
lehan de Ru, Guillaume, Seigneur de Chau* 
dîners , lehan de Sicon , & Amé Rabufien ^ 
Seigneur d'Efpiry, duquel Chevalier fera cy- 
après efcrit par honorable recommandation ^ 
à l'entrefuite de mes mcmoîreSé 

Le Meraedi 31 Juillet fe prefenta laques 
de ViTque». Comte de St« Martin» natif de 
Piémont, qui avoit fait touchojr Técu noir 
Jèmé de larmes d'or. U mcmtoit un defirief 
couvert d'un demi fatin verd, & par defliis 
la couverte avoit cinq licornes richement 
brodées^ Il eut. pour adverfaire un Chevalier, 
frère du Seigneur de Charny, & nommé 
Meffire Guillaume de Beaufiremont, Sei^neut 
de Sey & de Sonbernom , homme Cheva-» 
^ leureux de ià peribnne, & fort renommé. Il 
avoit un deflrier couvert de velours fur ve- 
lours violet. 

- Ce même jour & aflèa tard fe prefenta uii 
Efcuyer du Dauphiné, nominé Henry de 
Gouvignon, monté & armé poui^ Ëiire armes 
a cheval , & me femble que fon cheval ctoit 
couvert d'un cendai rouge, fans- autre. devife* 
Et Vautre pan fe préfentâ pour defieiidre lû 



Pas» un Efcuyer nommé lehan dt Châtinieifl 
gis, grand & puidant homme d'armes, moule 
renommé de vaillance, & l'un des premiers 
Efcuyers d'efcurie du Duc de Bourgogne. 
Son cheval étoic couvert d'un drap de damas 
violet. ' » 

Le 6^. jour du mois d'Aougft, qui fat par 
iiii mardi , fe prélènta un Elcuyer du Dau« 
phiné & compaignon dudit de Gouvignon ^ 
& fe nommoit Louis de la Bafine , Seigneur 
de Bermette. Il étoit monté & armé fiir ui> 
dellrier couvert de fatin my - party de bleu 
& de violet, & tantoft après fe préfenta con-. 
tjre luy le Comte d'Arbert , Seigneur de Va- 
lengin potur fa part du noble Pas detFendre<» 
Son cheval étoit couvert d'un drap de foye 
verde, femé de brodure & d'orfaverie de 
foleils d'or effevés, & par defliis chacun fo-^ 
leil, comme au milieu a voit boutons de ro- 
fes eflevéesi apparens en leurs feuilles & 
fleurs. 

Ce même jour & allez tôt après cette 
heure 9 fe préfenu im Elcuyer nommé Ia<- 
jques de Montagu y & croy qu'il. étoit du 
Dauphiné , mais je ne fuis pas bien mémo-< 
ratif s'il étoit du Dauphiné ou de Savoye, 
Celuy Elcuyer montoit . un dellrier couvert 
^e fittin venneUi jSc d'wtre part fe préfent^ 
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le garde du Pas, qui fut un Ëfcuyex natU[ 
de Savoy e> mais il étoit tenant-terre en la 
Comté de Bourgogne, &L fe nosnmoit la- 
ques de .Challanty Seigneur de Manille» Son 
deftrier étoit couvert d'un drap de foye bleue 
brodé & fioreté de fleurs moult gentement. 

A ce noble Pas vint im Piemontois nom-< 
Yné Martin Ballart : il fut grand homme mai-« 
ffCf bien repréfisntant» & de condition grand 
parlier, & fort grand vaiueur, & apparent 
de petite vertu , & fit toucher l'écu noir pour 
faire armes à cheval : & tenoît paroles qu'a» 
vant qu'il partilt (/ut par requefle , ou pa£ 
le droit du Pas » ou autrement ) il combat-* 
troit à pied trois ou quatre des meilleurs 
gardes du Pas, & de oes paroles rigit le Duc 
& fi faifoient ceux quiouirent ledit Martin 
Se pour cette çaufe le Seigneur de Charny 
^ fes compagnons différèrent -longuement i 
le recevoir & à lui bailler homme ne jour. 

Toutesfois. il fe trouva par fes cognoiC- 
fans noble homn^ & tant pourchafia que 
force fut de le recevoir ôc par délibération 
Ini fut baillé Xebande Chaumergis , qui desjà 
avoit Éait armes à l'encontre de Henry de 
Oouvignon. Ledit jour Martin Ballart vint 
a.ccompaigné du Comte de St. Martin Jur un 
cheval couvert d'un, demi fatin vermeil.ju 

Fi 
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étoit grand & bel hompcie d'araifis » furent 

courues les onze courfes fans faire atteinte , 
car ledit Martin ne courut pnques coup par-.- 
quoi il peuft atteindre, ne qu'on le peuft 
prouver, & n'adrelTa pas bien iceiui jour pouir 
iby montrer tél ne fi à redouter qu'il difgit^ 
Finalement ils furent amenés devant le Juge 
6c diâ ledit dtt Chaumergi^ , par licence 9 
audit Martin : Tu as dit que tu comhatras à 
fiedi trois au quatre 4es meilleurs de notre 
çompaignie y je Coffre devant mon fcuv^raî/n 
Seigneur cjy prçjent^ que fi tu me veux com- 
battre à pied y je te donnerai quatre pièces da 
mou harnais y o fiées de deJJ'us moy d^avan^ 
%age* l^edill Martin ( ^ui fi baudement fou« 
loit parler & répondre ) fe monAra esbahi 
de première face ; &>toutesfois s'cxcufa fur 
fon harnois , & dit qu'il reviendroit une au« 
tre fois , faifi d'un , de deux , ou de trois har-» 
liois , feroit tellement quç fçtn honneur y ^ 
feroit gardé. Si touchèrent enfemble par 
commandement du Juge & fe départirent. 

Le 8*. d'Aouft par un Jeudi fe préfema 
le Comte de St. Martin d'un côté» §c Guil-» 
laume de Vaudrey de l'autre. Dan$ cette 
joûte à la quatrième courfè , Guillaume de 
Vaudrey blelTa le Comte de St. Martin au 
feras. 
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Ce même jour le Chevalief Savayen » 

ïiommé lehan de Compays, combatit à pied 
' contre Antoine de Vaudrey. 

Enfin le lo*. d'Aoïift PEfpagnoI Diego dè 
Vialliere combatit à cheval laques de Cbal- 
lant, & en dedans, peu de jours après: le 
terme de fix fepmaines que devoir durer ce 
. Aoble Pas 9 fut pafle & expiré, & le lende- 
main qui fut un Dimanche , un peu devant 
la grande Mefle, les Roy s d'armes & Heraux 
s'aflemblerent de toutes parts pour plus ho- » 
norer le myflerc > 8c les cottes d'armes vê- ^ 
tues, apportèrent par c»dre & à grand mag<« 
nificence les deux efcus qui avoient été lix 
fepmaines pendus à l'arbre Charlemaîgne » 
& fur lefquels cftbit fondé le Tas delfiis dit,. 
Puis entrèrent en TEglife N*D. de Digeon,^ 
& touis à genoux offirirent les fiifdits efetis à 
la glorieuse Vierge Marie ^ lefquels efcus 
font encore en ladite Eglife , en une ehap-^ 
pelle à main dextre quand on vient au 
chœiur. 
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pourroit faire avecques la Ducheffe de Luxem* 
bourg, afin que le Duc la peuft fecourîr^ 
& aider en fon defir, par jufte tiltre , & que- 
relle ^.de raiTon : & oultre ces chofes ^ fe pra» 
tiquoit Pallée & le partement du Duc , de 
fon pays de Bourgongne , pour fe retirer en 
Flandres, Picardie , & Brabant & en fes au- 
ues pays (pour oe qu'il avoit desja eflé prés 
de dix- huit mois, fans lesviliter &.yeoir) 
& desja efloit mandé le Comte d'Eftampes 9 
Qouverneur de Picardie » avec bien deux 
mille combatans , pour venir au devant du 
Duc. D'autre part, en Bourgongne fe pre-» 
jenta Cbrnille Badard de Bourgongne , pour 
fa première armée , & aflembla cent hommes 
d'armes, emplumachez, & habillez en pa- 
reure femblable , & n'attendoit - on que la 
fin du pas pour fe mettre en chemin : & ainfi 
le pas & le temps des fîx femaines expiré » 
toutes préparations furent faides : & tout 
conclu & deUberé , jour fut pris pour le par*^ 
tement du Duc, au vingt-unîefine jour de Sep- 
tembre : & me fou vient qu'iceluy jour difna. 
le Duc en Thollel d'un nommé lehan dé 
Yifan , & là au partir de difner , le Duc ex- 
pédia rAmbafladeur de r£mpereur de Conf- 
tantinople , & luy fit 'de grans dons : & fut. 
reifeâ de fon exjpedition tel « que le Doc 
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faifoit fçavoir à l'Empereur, qu^il fe tiroxt eif 

fes pays marins , & que luy arrivé par delà, 
il meitroit gens & navires fus ; pour l'aide 
& confort de la Chrellienté , & de l'eflat 
de l'Empereur, & de ce feroir telle dili- 
gence, que r£mpereur auroit .caufe de foy 
co.: éditer. • 

Apres l'expédition de l'Empereur, fut 
expédiée la Duchefle de Luxembourg > pour 
le traidé ôc l'appointement elloyent desja 
laids & conclus par le Duc & par la Du- 
chefFe , & ne relloit qu'à lire & veoir ce 
^e de ce efloit délibéré & efcrit : & fut 
en efFeft tel Pappointement faiâ entre le 
Duc & la DuchelTe fa tante, que le boa 
y Duc entreprendroit la conquefie de la Du- 
ché de Luxembourg , fous tiltre & querelle 
d'elle, &c fe diroit Gouverneur de ladiâe 
Duché, & ordojina & affigna pour ladiftc Du- 
chefle, & pour fon ellat, dix mille livres 
par an , à 'prendre & lever fur les meilleurs 
& plus clers deniers de fon pays : 8c de 
celle heure manda par fes lettres à Meflire 
Simon de Lalain , à MelTire SaufTefon frère, 
& autres fes Capitaines , qu'ils eutraifent 
audiâ pays de Luxembourg à main arihée 
& forte, & commençaiïent la guerre au nom 
de la Duchefle & de luy ; & à toute dili-' 
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g^nce fut envoyée la défiance à un Cheval • 
Jicr (a) Zaflbis (qui fat envoyé de la part 
du Duc de Zaffe , au liçu de Luxembourg , 
& b nommoit le Comte de Clik) & aut 

Jliuxembourgeois remblablement , & à tous 
autres f qui youdroient contrefter au drotâ 
de la DuchefTe : & en celle défiance furent 
iiomme^ tous les pareiis & aliez du Duc 
de Bourgongne, & melînes les Barons 
Capitaines de fa guerre : car telle eft la couf* 
tume, Sç laguife é^s Alemùgne^, qui veut 
par honneur guerroyer, 
, DucbeiTe depefcbée» le Duc fit venir 
devant luy le Comte de Sainâ Martin , & 
Mellire Diego de Valiere , çnfcaible Guil-» 
laume de Vaudrey » & laques de Challant ; 
aufquels rclloit encores l'achèvement de leurs 
armes, commencées les uns contre les autres, 
comme il eft allez cy deflus efcrit & detlairé* 
Si leur remonilra le Duc Tes grans affaires» 
&.comment nouvellement il entroit en guerre 
^ ^cen conquefte, pour la querelle de fa belle 
tante, parquoy il ne pouvoit plus arreller 
au pays , 8c que desja eRoit fon armce de 
Picardie champs , à grans frais & à grande 
fouile , 8ç leur prioit en effeâ , qu'en faveur 
de luy , & comme leur jugç en ceûe partie ^ 
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par leur mefine choix & eleâion $ qu'ils tè 

Toufiflent tenir contents d'icellcs armes com-»' 
tnencées, & qu'ils s'y eûoieut de chacun cofté 
fi honorablement portez & maintenus, qu^Is 
avoyent honneur affez en cefle caufe. Sur- 
quoy tous quatre fe mirent à genoux» & fe 
contentèrent du plaifir du Duc , & en fa pre- 
fence touchèrent enfembie 9 Se leur fit le 
Duc de grans dons , & à tous ceux qlii firent 
armes au pas delTufdia , & retint le Duc le 
Comte de Sainâ Martin de ùl maifon, lequel 
y fut toujours depuis, & s'y conduifit 6C 
gouverna honorablement & bien. ^ , 

Ces chofes faiâes, le Duc fe retira en Ton 
boAeU pour foy armer, & mettre en points 
& tandis chacun momoit à cheval, à qui 
mieux mieux : & ce jour ÇorniUe Baftard de 
Bourgongue defllifdiâ, tirafon premier efien* ' 
dard dux champs ft fit l'aflemblée des. cent 
lances , qu'il avoit de charge y en la place 
qui eft devant la Chapelle de la Xoifon d'or: 
& bailla fon eflendart à porter & en garde f 
à un Ëfcuyer de la Comté de Bourgongne » 
nommé lehan de Montfort beau gentil4iomme 
& bien renonuné* Duc monta à cheval 
envirôn quatre heures après midy , & plu«« 
voit merveilleufeme:nt y dont ce fut dommage 
que le îour nç fut bel & clair i car le&poqf^- 

\ 
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•jj^es furent grandes , & la Seigneurie riche- 
ment en point f & principalement le Duc, 
qui de fon temps (ut un Prince honnefle & 
joly f &c curieux d'habits &C de pareures , & 
dont le porter & la manière luy feoit fi 
tien âc tant agréablement , que nul plus de 
luy ne fiit trouvé nulle part* Il avoit dix**huiâ 
chevaux d'une pareure , harnachez de vclour 
noir y tiflu & ouvrez à fa devife (qui firent 
fttfils garnis de leurs pierres^ rendans feu y 
& paideiTus le velours , gros clous d'or, 
eflevez. & efinaillez de lufils f Se faiâs à 
moult grans coufts. fes Pages efloient riche- 
ment en point , & portoient divers harnois 
de tefte, garnis & ajolivez de perles, de 
diamants , & de balais , à merveilles riche- 
ment , dont une làlade feule eftoit extimée 
valoir cent mille efcus d'or. Le Duc de fa 
perfonne elloit armé moult gentement de fon 
corps, & richement és gardes, tant de les 
bras f comme de fon harnois de jambes ; 
dont icelles gardes & le chanfrain de fon 
cheval efloient tous pleins & enrichis de 
groilës pierreries, qui valoient un merveil** 
leux avoir : & de ce je parle, conune ce-< 
luy qui eiloye lors page du Duc^ & de celle 
^eurc« 

lehan Monûeux de Cleves^ & fon. mîgaox^ 
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la<]ues de Lalain furent fort en point d'Eft 
cuyers , de chevaux , de pages , d'orfaverie 
& de campanes. Aa(G furent le Seigneur de 
Beaujeu ^ fils du Duc de Bourbon (qui lors 
efloit bien jeune ) ( a ) Moniieur Adolf de 
Gleves ( qui commençoit à foy façonner ^ 
&c à prendre cœur ) le Comte de Nevers ^ 
& mefmement ledit Baftard de Bourgongne , 
qiii^voit attiré à foy plufieurs jeunes gens 
de l^hoftei du Duc , pour luy tenir compai** 
gnie en fa première armée : comme lehan 
du Bois , mpult bel Efcuyer de Picardie p 
Anthoine de Sainâ Simon , moult honnefte 
pcrfonnage ^ Se qui depuis laifTa le monde, 
comme cy après fera declairé* Bref 5 le par* 
tement de Digeon fut pompeux à merveilles, 
& la fournée laide & pleine de pluye, & 
furent toutes ces belles pareures moult em- 
pirées , ; & fe tira le Duc en fk ville de ( b ) 
Saind Songne pour celle nuiâ, & fat fon 
partement par un leudy» le neufielme jour 

(a) Ce fat ( comme il femble ) le nepveu du bon Duc 
thUippt par Ùl ùxm Marie lemine d'un aultre Adolf 
I)uc de Cteves ; cftant ceftay Adolf le feane , men- 

donné en ce texte , pere Hu Seigneur Philippe dç 
Ravciftam > qui le tint â Gand. 

(b) Il y a apparence que c'eft celle qffoà moam^ 
tujouid'buy eo Fx^e, Sain^ Seine* 
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de* Septembre » mil quatre cent qucirante*^ 
trois, 

. Ce mefine jour fe partit la Duchefle pour 

fiiyvre le Duc, & demeurèrent lendemain 
iout le jour au lieu de Sainâ Songne , & 
furent logez en l'Abaye : & là atteindii^njt 
que cbafcun fe rafTemblafl, car à la vérité 
pluiieurs gens s'efgarerent & perdirent celle 
nuicl , qui ne fceurent venir au logis , caç 
le Duc party tard , & fut afTez là couflume 
de partir tard , & d'arriver de nuiâ , & le 
troifiefme jour fe partit le Duc & la DuchelTe, 
& prit le chemin de Bar fiir Aube , & d^ 
là à Briane le Comte (qui elloit entrée de 
Çhcunpaigne) & paiTa par Sai^âe Menehoult» 
le travers de la bafle Champaigne : & fut 
ce chemin trouva le Comte d'Eflampes , &ç 
pluiieurs autres Seigneurs dié Picardie , & 
Çouvoient eftre cinq cent lances , & dix-huict 
cens Archers^ £n celle compaignie furent 
les Seigneurs de Saveufes, le Seigneur de 
Neuf- ville , le Seigneur de Miramom, le 
Seigneur d'Aplaincourt ^ & pluiieurs autres , 
Chefs. D'autre part eftoient desja entrez aiii.- 
pays de lAUL^mbourg^Meifire Simon deLa-^ 
lain, Meflire Saufle fon frère, Henry de l i 
Tour y Fbilippot de Savigny,.& autres, p^a: 
l'ordoxmance & commandement' du Duc ^ & 
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preftement faîfirent (a) Yvis, Mommedy^ 
Lambu , & autres places j qui firent à la ve* 
rité obeyflknce au Duc , au nom de leur 
Dame & FrincelTe , cnfemble plufieurs No* : 
bles hommes du pays» & nommément le 
Seigneur de Bourfet & fes enfans , & le Sein 
gneur de Souleuvre & autres. 

lit Duc traverla la bafle Champaigne |u& 
ques à Maifieres fur Meufe , & là fejourna 
par aucuns jours » prit fes concluiions » & fit 
les ordonnances : & de là fe partit la Du* 
cheile .de Boiurgongne ^ & fe mit par bat* 
teaux, & vint par la rivière de Meufe arriver 
à Namur , & de là fe tira à Bruxelles , où 
elle trouva fon fils , Monfieuf Charles de 
Bourgongne , Comte de Charolois , & Mada- 
me lefaanne de France : laquelle Madame - 
Ichanne fut fille du Roy Charles , & avoit 
eÛé fait le mariage du Comte de Charolois,- 
& de ladiâe Dame pour l'entretenement de 
la paix, ôc de l'union du Royaume de France. 
X^fqùels nobles enfans la. receurent à grande 
|oye & grande Uefle, 8e pour le prefent nom 
flairrons à parler de la DucheiTe & de fa 
Icompaignie : &: retournerons au Duc , & à 
Ibn armée, pour devifer comment, ne par 
quelle manière il exploiâa la guerre» & 

j[a) le dottbte ^u'il ne vueille dire Yvoy* 

comment 



Digitized by Google 



t?OLirizvi PS LA Marchs. SfH 

içomment en peu de temps ^il conquefti tome 
la Duché de Luxeoibouig, ôc la mit en. Ton 
obe y fiance. 

Comme deflTus eft diâ , le Duc rejouma 
au lieu de Maîîeres fur i^lcufe , cinq ou fîx 
îpurs t Se prépara fon emprife pour entrer 
eu conquefte , & fe partit dudîd MiiPcres 
par aiufi que fur le my jour « & tira à 
Yvis en la Duché de Luxembourg , & l'une 
des villes de la Comté de Chcny , Se fur le 
chemin luy vindrent au devant plufieurs Che- 
valiers & Efcuyers de ladifle Duché, & les 
plus ^raiis y qui tous Iiiy iirent obeyllknce 
en armes t & prefis de fervir le Duc en fa 
conqueile > 4>c là viut le Comte Ichan de 
yernambourg, qui avoit plus de foixante ans 
d'aage ; mais beau .Chevali-jr, fagc Se rc- 
preicatant fe monfuoic. II caoit fort accom- 
paigné d'Alemaiis & feryit bien le Duc à 
icelie conqueile : <k fut vray qu'a une peâte 
lieue d'Y vis » du ioMg de la rivière , tirant 
à Merville, avoit une place nomn:ée Vil'y, 
foriiiiée d'une grolfe tour, & piife d'emblée 
par un des foudoyers du Damoifeau de 
Commercy , nomm^ laquemin de Ecaumout, 
homme fubtii, & avantageux on guerre , & tel 
qu'il le failloir aucliâ Damoifeau fon nuiftre.* 
Tome f^UI, ' Q ' 
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Ceftuy taquemin couroit tout It pays , & 
faifoit moult de maux» Si furent envoyez ^ 
deux jours avant le partement du Duc 9 éa 
lieu de Mafieres , les Seigneurs de Neuf- 
ville, & de Miramont, avec bien cinq ou 
lîx cent Archers de Picardie , pour eflayer 
de prendre ladide place, & principalement 
ledîâ laquemin , s'il eiloit poflible : & firent 
fi bomie diligence les Capitaines delTus nom* 
mez, qu'à un bien matin il mirent leur em« 
bufche , & envoyèrent leurs coureurs , pour 
cuider entrer en la place à la porte ouvrir; 
mais le guet & la garde forent grans , & 
quand ils virent que par ce bout ils ne 
{)ouvoyent rien exécuter, ils vindrent de«« 
vant la place , & l'afTiegerent & fe logèrent 
|ufques dedans la.baflTe-court, & prisent & 
gardèrent toutes les faillies du chafteau , & 
bien le peurent faire ( car ils eûoyent aflez 
de Chefs & de gens , duits & apris de la 
guerre & de ce meftier ) & tantoft après 
arriva à leur aide Philebert de Vaudrey » 
inaiftrè de l'artillerie du Duc, un moult vail- 
lant £fcuyer fiourgongnon , haftif & diligent 
en armes, & amena bombardes & ferpen- 
tines & ce qûi faifoit mefiier pour batre 
pkce» 
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Ainfi fut affiegé le chafleau de Villy , 8t 
lâquemia de Beaument dedans cnfeinble plu<« 
lieurs compaignons de guerre : & dont entre 
les autres y a voit un gentil-homme (de Pi- 
cardie » nommé Guillaume a'Auroul , . qui 
pour aucun débat s'eftoit party de (on pays^ 
& pafTa le temps à fon aventure ; & fe cou- 
iduifit iceluy Guillaume tres-loyaument aveC« 
ques ledid laqueuiin , dont il ne fut é(uô 
Meux prifé , puis que ia fortune, elioit telle» 
6c; fe conduifoyent ledift laquemin & ceiix 
de la place forte en gens de guerre ; &; dura 
le fiege longuement $ & maintes fois nous 
autres Pages du Duc» aiames ycoir le iicge% 
& la oianiere de faire » ain& que jeunes gens 
vont pour apprendre , & pour veoir nou'-, 
•velletea. 

Durant lé tempâ de celtiy iiege , le Du6 
tira .avaiit pays , & prit fon chemin pac 
Marnille , & par Vierton , & de la en une • 
•ville defemparée> que l'on nomme Aïs, ôc 
pai& par Arlon» & par tous ces lieux ne 
trouva rcfiftance , que petite ou nulle : & 
les principaux lieux du pays , qui faifoyent 
la guerre , ic 'où eftoit le fort des gens-d*ar^ 
mes , ennemis du Duc , c'clloit la ville de 
liuxtsmbourg , le celle de Tiofivâlle , qui font 
deux bonnes villes, & puyflantes: 8c efloyent 
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garnies de foudoyers de guerre, Behaignons 

•ic Zaflbns , & aventureux , fans les commu- 
nes des villes , qui font tous gens armez &c 
nourris a leur aventure , & au meflicr da la 
guerre : & eftoit Chef de celle compaignie , 
& lieutenant pour les Ducs des ZalTes , 
au pays de Luxembourg & Conué de Cheny, 
le Comte de Click : & à la vérité , lefdids 
Zaiïbns fe conduifoyent eft leurs courfes 
.tres-fagement^ & s'avaiituroyent pgur gaigner, 
par bonne façon , voire jufques à gaigner^& 
.emmener de noz gens , & pris & creancez 
jufques auprès des portes d'Arion, où eûoit 
le Duc en perfonne. 

: Hardiment s'avanturoyent les ZalTons , à 
dix ou à douze chevaux enfemble , & non 
pas en compaignie pour faire rencontre , 
xligne de mémoire , & bien le pouvoyent 
faircc Car en noûre compaignie eftoient plu- 
sieurs AUcmans :.aufqueis les Bourgpngnons, 
.Picards, Hannuyers & Namurois , n'avoyent 
nulle communication cie language , pour la 
difièrence des langues, parquoy lefdids Zaf- 
^ons comme Alemans , pouvoyerit fort ap- 
.piocher nos gens , & les prendre d'aguet , 
pourtant que l'on ne fcavoit s'il eftoyent amis 
IM^ ennemis 9 ]uf()ues à ce qu'ils le monf- 
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troyent par eSeà^ Se portoyent leurs craiie-: 
quiiis bandez , & le trait deffu», & en^ 
clooyent un. hoHau^e ou deux , s'ils les trou- 
voycnt à part: &; préï^ier que remède y fût 
mis, ils luy faifoyent dire le mot , corom* 
ils firent m Marne , un Archer du Chance- 
lier de Bourgongne ^ bel homme vaillant 
& renommé , & qui depuis fut Archer du 
corp» du "Duc , lequel Martre p<«ir ce que 
yabrevair cftoit hors de la ville d*Arlon » 
& domtoit de perdre (on cheval» iuy mefme 
Falla abrever , & trouva ea l'abrevoir deuip 
Cranequiniers > qui desja tenoyent manière 
d'abrever. Si cuida lediû Archer que ce hifi- 
iciitdenoz AleBaanSy& les Cranequiniers luy 
firent courtotferoent phce entre eux deux , 
& tantoft en revint deux autres, à la. queue» 
^ tous qua^e monûrerènt le vi^eton fur la 
coide à l'Archer, lequel fe trouva depour?- 
:veu , & le creancerent Sf. remmenèrent à 
Xuxembourg ^ & de la en avant fut ordonné 
que gens d'armes garderoyem Pabrevoir à 
l'heure d'abrevejp' les* chevaux , & fçay biea 
que quand nous, autres Pages alipns à l'eauc 
avec les chevaux du Duc > dix ou douze 
lances efipyeot ocdomiées. poue nous ccm:* 
voyer^ 

De telles, peutes pxxfes^s & aprifes firent. 

Ci 
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les ZaSbns fur nofire compaignie, & peu ^ 
ou rien de grandes, ny de chofe qui à ra- 
meatevoir face. Si marcha h Duc plus avant 
en paysj & tousjours luy venoyent & croit 
foyçnt gens de toutes parts , & venoyent à 
ïuy tous le$ Seigneurs & nobles hommes dé 
ladide Duché , qui tenoyent places 8c Sei- 
£neurie$ en hommage de ladiâe Duché ,^ 
comme le Sangler d'Ardenne , nommé le 
Pcimoifeau, lehan de la Marche , & autrei 
grans perfonnages , & le plus de refiftance 
que trouva le Duc 2iu pays , avec le3 deux 
villes defliifdtâes, fut le Damoifeaa de Ro« 
demac , qui efl un grand Seigneur en icelle 
marche* Celuy tenoit fort bon pour les Zaf* 
Ions, & eftoit mauvais Bourgongnon en cou- 
rage, mais i| garda fa maifon , & fit petitu 
guerre , car îl efcoutbit qui en auroit dit 
pieilleur. Pareillement le Damoifeau de Com» 
merci avoit au pays aùtunes placer » prife^ 
par fes adherans, comme laquemin de Beau-» 
mont & autres ; & avoi; ledit laquemin , à 
Paveu dudit Damoifeau , pri$ & pillé la ville 
de Mommedy , qui luy fut par le Pfevoll 
de MerviUe, & autres Luxembourgeois, re^* 
côufle , & la ville & la proye ; mais? toutes 
fois tenoit encores ledit Damoifeau la place 
• de Chavancy, &cnfon nom Içdit Beaumon^ 
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tenoit Villy , qui fut adîegce à l'entrée di^ 
Duc au pays , comme dtâ eft> & avoit ledit 
de Commercy groffe garnifon en ladiâe place 
de Chavancy fecretement » attendant fou 
heure » tant qu'à l'ayde d'autres & d'iceux ^ 
s'il voyoit fon avantage , cuidoit lever le 
fiege , ou faire fon profit à rencontre de$ 
Bourgongnons fe$ ennemis , comme vous 
orrez cy après. 

Ainfi chevaucha le Duc & fon armée ^ 
par le pays & Duché de Luxembourg , 
tousjours gainant places & fisrtereflTes 9 qui 
fe rendoient & faifoient obcyffance au Duc 
au nom de leur DucheiTe , & venoyent le^ 
nobles hommes voifins dé toutes pars , eui^ 
prefenter au fervice du Duc » & mcfmemeni: 
ceux de Mets ofSroyeni leurs foudoyers fem- 
blablement au Duc, & à tous chafcun, fai- 
foit le bon Duc fi bon vifage » & agreablç 
recueil , que chafcun Ce contentoit de fa bonn^ 
grâce avoir & deffervir, & n'arrella gucres 
à icelle fois le Duc en la ville d'Arlon , qu'il 
fe tira par le bas pays, laiffant Luxembourg 
à la main feneftre , & fe tira en une petitç* 
ville y que l'on nomme Florehenges , appar- 
tenant , lors à Henry de la Tour , à caufçt 
de fa femme , & là fe logea le Duc , & mena 
avec luy k DuchefTe do Xaixembourg, f» 
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tante ^ qui desja cftoit fi gouteufe , qu'il la 
failbit portcfr de maifon, en maiibn, & de 
lieu en autre en une fclle» 
• Si fe logea le Dde au Chaflel , 8c le Comte 
d'EUampcs, le Baîlard de Bourgongiie , 
.& f6n armée , fe logèrent à une bonne lieue 
de là , fur coîliere en un lieu nomme Ca- 
terant, & autres villages prochains, & fe 
teroyent ferrez & près de leurs harnois , 
car ils n'eiioyent qu'à une petite lieue de 
Tionville, line trbsborine ville de guerre', 
pleine de gens-d'armes , & la plus obftince 
contre le Duc , qiii fm en tout le pays , & 
parëîllement eftoit loge le Duc aufli près , 
on plus , & voyoit-on de Tionville clercment 
è Florehenges tarit qiië le Duc fit eil ce 
voilinage moult de courfes devant icelle ville: 
Vunt fo\k par le Comte d*Eflaropes, Pautre 
par le Bàfuft-d de'Bourgorgne , ^ î'^^iutre 
par ceux de la Court, & qui elîoieiu avec», 
ques le Duc; comme le Comte de Ne vers, 
qui aucunes fois y faifoit fon tour, & autres ' 
fois lehan, (a) Monfieur de Cleves, & le 
plus fouvent ronroycnt les gens d'armes , 
compaT;7î"ions de la Court , fous moindre 
Chef, dont le Baftard de Sainâ Pol , Seigneur 

(,a ) Qui cdoit frère au jeune Âdolf de Cleves, ^uV 
TOfls noté cynieflus. 
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Halbourdin , avoit le plus fèuyent la 

conduiue Se la charge : lequel fut de fou 
temps moiik beau Chevalier 9 fage 9 vaillant 
'& redoubté en armes, homme de condtiitte, 
& qui beaucoup avoit veu de la guerre » 
homme expérimenté de François & d'Air- 
glois, Chevaher de Tordre de la toifon d'oij 
& Tua des renommez de fon temps* 

Toutes iccUes coiirfcs portèrent petit fniîft, 
6c tirent petit exploit. Car les Alemans & 
ZaflTons de la gàrnifon fe gardoiem fagementf 
•& ne failloient que parles marells (qui font 
longs & profonds, en la plus pan ducircuk 
de ladiiî^e ville) Se vcno'icnt aux barrières, 
& à l'entrée de leurs forts , & ne pouvoient 
les gens de cheval les approcher fans grande 
perte , pour leurs Cranequiiis , arbalcUes 8c 
autre traiâ, dont ils eftoient tres-bien gar* 
nis , Se dont ils firent des dommages aflez 
B nos gens, & prirent & découpèrent ub 
Homme d*armes Alemand, de la compaignîc 
de lehan Monfieur de Cleves^ nomme Ro- 
fcquin, par foy trop aventurer (car il efiott 
homme très - vaillant de fon corps) & pla- 
ceurs chevaux •& gens navrèrent & blefferent 
par telles emprifes, & fuijpnt longuement fans 
ce qu'ils iiflent de leur coûc, faillie ouem* 
piife liir ceux de noflre party ^ & furent à 
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U longue avertis , qu'un homme donnée 

]3ourgongnon , nommé leban de h Plume , 
accompagné d'eaviipn u.cnte cqmbattans^ 
$?efioit bouté en une petite place , nommée 

Ja Grange, aune demie lieue dudit Tion^ 
ville. 

Celuy lehan de la Plume fut un com* 
paignon de la Coi^té de Bourgongne, qui feiw 
yoit de foudoyer en la cité de Metz , 6r fe 
jnaria à une ancienne riche femme ^ & 
partit de Mets, pour fervir fon fouverai]|¥ 
fSeigneur de nativité , bien en point , & bien 
accompaigné félon fon cas, ôl fut logé (commis 
.diâ efi) en la place appellée la Grange* Si 
fireiit les Z^Sbns leur emprife fecretement» 
& par une noire rmâ fe partirent trois cens 
hommes à pied, ou .à cheval , Se moidé 
d'aflfaut, au>ii2é d'^a^léeigaigperent le çhaflel 
de la Grange , & fe retrayrent à grand danger, 
Jedid d^ Ja Plume 6c fcs couipaignons eix 
une toUr i & là fe dépendirent moult vaîK 
lamment , & plufieurs^ bleflerent de leurs 
.^nn^mis , & furent de leur part prefque tous 
bleffez & navrez. Finalement les ZaSbns (qui 
.virent qu'ils ne pouvoyenc les hommes avoir) 
doutèrent adjQurn|r & le fecoufs venir : 8c 
pourtant prirent tous leurs chevau^^ & leuïs 
habillement » & .oe qu'ils peurent trouver 
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lie bagues & de gens » & s'en retournèrent 

Valeur ville ;•& fut le plus grand exploid, 
dont j'aye fouvenance » qui fut faiâ en tome 
cette guerre à Fencontre du Duc ne fon 
parti. . 

CHAPITRE XI. 

De ee qui fut parlementé y fur la querelle de 

Luxembourg y entre le Duc de Bourgongnt 
& les Saxons. 

P ENDANT ce temps , une journée fut prift 
0C tenue au lieu de Florehenges , entre le 
Duc & le Comte de Click, Lieutenant gê- 
nerai pour le .Duc de ZaflTes en la Duché 
de lioxembourg : te à celle 'journée furent 
envoyez deux Chevaliers Alemans, tenant 
le parti des DtK:s de Zafleft, & dont je n'a^ 
mcnioire des noms, A celle journée tut la 
Duchefle de Luxembourg prefente , & toute 
lé Nobleflb & Chevalerie ^ tenant le parti 
du Duc &c de la DuchelTe , & mefmes plu« 
fieurs eftrangers 6c voifins : qui eftoient 
venus veoir Peftat de l'armée du Duc , les 
iins pour le vifiter , les autres pour luy 
prefenter fervice , &c autres pour demourcr 
par moyen neutre- en celle guerre, & fans 
Mmr parti , dont entre autres y eAoit «a 
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Docable Chevalier noramé Guillaume Sei- 
gneur de Feneftrange$ , natif de la Duché 
de Lorraine > & pour icxrs Marefchal dudiâ 
pays de Lorraine : Se pource qo'icehiy Ma- 
refchal parloit les deux languages, il cu| 
charge de par le Duc de Bourgongne » 6c 
de la part des Zaflbns, de porter le lan* 
goage d'une part & d'autre , maintenant i 
rAkmant raportant du François ce qui efloit 
dit de la part du Duc , & outre raportoit 
en François ce que lefdiâz ZaflTons & Aie- 
Boans avoyent did & mis avant en leur lan* 
ffiage. Ce qu'il fçeut bien &c notablement 
fittre 9 car il fut un tres*-fage , & notable 
Chevalier de fou temps , &C Ait depuis des 
lervices àla maîTon de Bourgongne es guerres 
da Liège, qui ne font pas à oublier, &L 
dont, cy après fera parlé» 

Le Duc fot en. celle journée adts fur un 
banc, parc de tapis^de carreaux & de pâl- 
ies» & fut environné de fa Nobleflè, & 
accompaigné &L adextré.de fon Confeil, qui 
eftoyent derrière ^la perche du banc ^ tous 
en pieds & prefls pour confeiller le Duc, 
Il befoing en avoit, & dont les plus pro^ 
cbains de fa perfonne furent le Chancelier, 
& Je premier Chambellan, ôc ceux-là eftoyent 
au plus , prés du Prince ^ Fun i dextre^^ât 
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f àutre à fenellre. Le Chancelier propola pour 

Je Duc deBourgongne, & parla longuement, 
& me fouvient qu'il remontra en fubitanoey 
tant , pour le droit de la Ducheflè , que pour 
celuy du Duc :& après que lediâ Chancelier 
eut pris les concluiions » & debata la ma- 
tière moult notablement, il diâ : Quant au 
faiSt de la hatailU^ mon tresmredoutt Seigneur 
m refpmdra , & plus n'en diâ. 

Le Mare£phal de Lorraine (que tousjours 
portoit la parolle d'un cofté & d'autre) de- 
claira en Alemand aux Ambaflàdeurs , le 
propofé dudiâ Chancelier; & après fon pro* 
pos fini , le bon Duc Philippe reprit le lan- 
guage , en enfuyvant la concluûon de fon 
Chancelier, & diâ : J^€^ bien entendu ce que 
de la part des Ducs de Zajfes a ejlé di3 
& propofé^ tant du droiâ qu'il^ peuvent avoir 
en cefle Duché y comme autrement ^ & ce fue 
ces deux Chevaliers ^ Ambajfadeurs envoje:^ 
par le Comte de Clicky ont propofé j &aybitu 
voulu que mon Chancelier remonftrajl & de-* 
eUàrafiUs titres , les droit^^ & les goures, 
tant de ma belle tante comme de moy; afin 
qu*eux^ O un chacun peufi mieux 9 & plus 
clairement fçapoir & cognoifire y que fans 
grande & évidente c,aufe je n^ay point empris 
sefie fuerelle fy conquis ; & tÇay pas'iû^ 
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tention de CatandoMeri Dieu & mon hôA 

droiâ en ayde : & quand au point qu^il^ ont 
offert^ Ji je vouloye abandonner ce que fay 
conquis en cefie Duché ^ & le mettre en main 
neutre . (^foit Empereur ou autre Prince ) & 
que je voufijfe prendre & élire jout^ pourntie 
trouver au pays des Ducs de Zaffts & 
Zajfone ^ tellement aceompaigni de Gens»* 
d^ armes qû*il me plairoity que ' pour cefie 
jquerelle les Ducs de Zajfes me livreroyent 
4a bataille^ & fufiln Duché de Luxembourg', 
à qui Dieu donnerait celle vicloirey certes La 
bataille eft ce que je de^re & ne, fius^ pas 
venu pardeça perjonntllement en autre inten*" 
tion ^ que de rencontrer mes^ ennetnis ; afin 
que celuy $ à qui Dieu aydera en fon droiS^ 
. demoure au pays. Mais d'aller livrer la ba^ 
taiUê au pays de Zaffone (ou il peut et^oir 
trois cens lieues d^Alemaigne y de chemin y & 
auquel pays je n'ay quelque droîcl ou que^ 
relie ) il me femble que V offre n^eft pas rni- 
jonnable y & que par raifoii je naye caufe 
de Vaccepter. 

Mais pour ce que la queflion feule de nojlre 
guerre meut pour ladiUe Duché de Luxem* 
^^rg^jt féray content y Dieu in aydey bqilhr 
toutes Us villes , les chafieaux y ù les forts 
^ je tien en ma main^, tant de la Duchés 
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^Luxembourg y comme delaComtéde Cheny^ 
es mains de VEmp^reur , & que pareillement 
Us Ducs de Zajfts , ou leur Lieutenant 5 met- 
tent es mains de V Empereur ^ ce qu ils tien-» 
nent & poffejjhnt efdides Duché & Comté ^ & 
^u^A tel jour , qui fera pris par les Ducs de 
Zaffes , nous nous trouvions en telle place 
^^ils choifiront aitdit pays , ^ que lors pmr 
Vefpée ou par la bataille , avecques la per-^ 
miffion de Dieu y /oit eognu le droiâ d'un 
ckafcuny & que le vi3orieux demeure poffef' 
j feiur ; & Ji jay parens ou aUe:^^ en leurs 
chemins ^ je feray bailler leurs ftek^i pour 
laîjfer paffcr anùablement lefdiàs Ducs de 
Zaffes {f leur année* 

Et pource qu^en Zaffone a fi belle Chevà^ 
lerîe , & fi grande Nohleffe^ &defi long temps 
prifée & renommée en armes y & que de tna 
part , & en mes pays a pareillement grande 
& belle HobUffoy & tant de gens de bien^ 
fue grand dommage feroit ^ fi tant de gens 
J^un party & d'autre^ à Voccafion de nos 
querelles particulières mouroient y & fe met* 
soient en danger de leurs efiats & de leurs 
vies y il me femble que ce fisroit bien le meit^ 
leur y pour les dangers de tant de gens échevery 
fue nous priffions y^i/r j le Duc de Zaffes 
fuerelleur de cette Duché f & y pour. 
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comparoir devant la perjbnne de fEmpereuff 
^ chafcun de nous perfonnellementy & que fous 

foîi Impériale puïjjance , devant fa KoyaU 
Magefléy & en la fubmiffion de fon juge' 
•ment , nous combatifftons corps à corps y juf^ 
fU€S à ce que Von eufl veuy & par l'effeS 
de nofire bataille cogna , à qui la terre 
.doit apparten^y & au vidorieux demourafl 
la Seigneurie , fans refpandre tant de fang 
.humain y d'un coflé ne d'autre y & de ceux 
^ui n^ont part à la querelle y fors que pour 
. r amour & pour le devoir que chafcun doibt 
.à fon Seigneur & amy rendre & porter : & 
,de ma part , f offre de bailler mon neveu de 
C levés y & autres de mon fang y es mains de 
VEmpereury pour comparoir perfonueUemet^t 
devant V Empereur y au jour & lieu que me 
fera par luy ordonné y pour faire y fournir , 
,& accomplir de ma perfonncy les càofesdef^ 
fufdiâes y par les conditions devant pro'* 
poféeSm- 

; Ces paroles en fubftance , propofa le bon 
.Duc. Philippe ^ & bien Je fceut faire : car 
en matière qui touchoit fon honneur, nul 
.homme ne fut plus aigre, plus prompt, ne 
mieulx éloquent de luy, & fut homme de 
plus grand cfFed de fa perfonne & de fa 
.Chevalerie 2 qu'il n'efioît de paroUes : & en 

pareil ^ 
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pareil Cà6 paravaiit il fe mit en devoir , pour 
combattre, de fa perfonne le'Dtic de Clo- 
ceflre, un Prince d^Angleterre , pour la que- ' 
relie de la guerre de Haynaut : & ne tint 
pas à luy , que la bataille ne fe iîA d'eux • 
deux. Les paroUes raportées en Alemandpax 
le Seigneur de Feneftranges aux AmbafR;- 
deurs, ils dirent que le Duc parloit biea 
notablement , & en Prince de vertu; mais 
quant à la bataille, & combatte de corps ^ 
leur Seigneur n'efloit point encores en aage 
de ce faire : & quand le Duc le fceut , il 
parla publiquement depuis , & diâ , qu'il 
n'eftoit pas informé que le Duc dè Zaflfes, 
querelleur en cefte partie , ne fut en aage 
fuSifant , & qu'aux enfans ne demandoit-il 
(7) rien , de que de foy il avoit paiTc l'aage 
d'enfance (a) mais il fcavoit qu'on le difoit 
homme d'aage convenable / & qu'ainfi qu*il 
avoit diâ de l'un il le difoit d'autre. 
£t à celle journée n'eut autre conctufionjf' 

(a) Le fens du fubfequeut efl un peu imparfai<ft ^- 
& fembley.iùii^t rannotatioA de THiftoriographe de- 
Fiance hâ^ke en Tedîtion précédente de ces Mémoires , » 
que le Duc de Bouigongne vouloit dire que entre les. 
Ducs de Saxe il y en eut un qu on difoit homme d'aage. 
convenàblè > & que de fa part ce qu'il prefentoit de 
combattre eùoH â celuy qui eftoii d'as^e convenable* - ' 
Tome FUI. H 
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n'autre effet, & fe gardoient les Allemand 
en leurs villes » & en leurs forts fagement t 
fans trop s'aventurer : & faifoit-on petite 
exécution de guerre, d'un coHé & d'autre» 
Durant iceluy temps le iiege le tenoit de* 
•vant Villy, ellant dedans laquemin de Beau* 
moniy par la manière deSiis efcrite» & te-^ ^' 
noient ceux de dehors les afliegez fi appreflez 
.&£ court 9 & ay oient faid les approches , & 
leurs bateries fi prés , & par fi bon moyen ^ 
qu'ils ne fcavoient comment eux garantir : 
& . d'autre part le* Damoifeau de Commercy , 
qui fc tenoit à Chavancy , & fentoit la puif- 
ïance du Duc avecques luy » à l'autre bout 
'dis la Duché de Luxembourg , & du codé 
de Mets y fit fon appareil , & aiTembla fa 
puiflknce, & par un leudy matin dnquiefine 
|our d'Odobre, avant que le jour efclaircit j 
vint à la couverte des bois ( qui font gran» 
en ceftuy quartier) & envoya fes chevau- 
cheursy gens de guerre & bien inflruits, 
<|ui portoient la croix Sainâ Andrieu, & 
feignoient eilre Bourgongnons : & par ce 
jQoyen entrèrent en la tente de Philebert 
de Vaudrey , Maillre de l'artillerie , jufques 
au nombre de quinze ou de vingt » & pri^ 
yent prifonniers & bagues ;| ayant qw Toii 
^'apperçeut d'euxt 
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Ledit Philebcrt eftoit par les logis, car 
il eftoit homme de grande diligence en ar* 
mes, & fi-toft qu'il ouyû l'efFray , il aflembla 
îé guet, où furent environ cent Archers : & 
tirèrent le pennon du Seigneur ^e Miramont 
avant : & là commença Tefcarmouche , & 
tantoft vint le Seigneur de Saveufes, le Sei« 
gneur de Neufville , &c les autres Chefs & Ca^ 
ptaines d'iceluy (iege qui preflferen t & aflait- 
lirent leurs ennemis , crians : Bourgongne ! & 
ceux de Commercy crioyent : Dauphin ! Les 
Archers Picards efloient à pied : & tiroiérifc 
iefdits Archers largement traiâs & parmy 
les chevaux de leurs ennemis (dont* y en 
euft peu , qui fuflent defcendus à pied ) &C 
jen peu d'heures perdirent le Seigneur de 
Commercy . & fes gens place : & les enfei*^ 
gnes marchoient fur eux, ciïdiïs Bourgongnç, 
& Saveufes ^ Sc le Seigneur de Saveufeâl (qui 
qui eftoit ja vieil) marchoit hardiment, ré- 
criant fes gens : & à la- vérité il fut temi 
l'un des vaillants Chevaliers de fon temps , 
& le Seigneur de Neuf-ville , ic le Seigneur 
de Miramont s'y gouvernèrent vaillamment-, 
& avancèrent leurs pennons & leurs eiifei»- 
<gnes , tellement que lediâ de Commercy Ct^ 
mit en fuite avec fes gens, & furent iceux 

jpourfuivis de pied- Sa de cbàval> ttttemenc 

" • Ha 



uigiiizod by Google 



qiie plafîeurs y furent morts , pris, 6c hhF^ 
fez, & fe retrayrent les Gens-d'armes à leiir 
fiege , & chacun en fa garde Se .en fon or- 
donnance : & difoit * on que le Damoifeau 
» de Commercy avoit bien amené douze cens 
chevaux, & les tenans le fiege poûvoient 
cflre cinq cens combatans. 

Mais ançois que je part€ hors de ce pro- 
pos , je reviendray à laquemin de Beaumont, 
& comment cauteleiifement il fe conduifit du- 
rant l'efcarmouche* Ledid laquemin , voyant 
Pefcarmouche dreflee du coflé de la porte, 
& que tous les Gens-d'armes du fiege eitoyent 
tirez à leurs enfeignes , & enfongnez pour 
la bataille , mena & conduifit toutes fes 
gens de guerre au long de la muraille d'î- 
celuy cofté, & leur ordonna leurs places Se 
leurs gardes, 8c tandis un fien privé fervi- 
teur luy apprefla tme coi*dc , & fitoft qu'il 
revint , il fe dévala par la feneflre , & prit 
un chemin privé qu'il fçavoit : & tant fit 
qu'il arriva devers le Damoifeau de Com- 
mercy fon maifire : & ainfi s'çfdhapa lediâ 
laquemin de Beaumont , du chafteau de Villy, 
& n'eû pas à oublier que le Damoifeau de 
Commercy ne fceut faire fon aflèmUée fi 
fecretçment , que le Duc de Bourgongne 

li'en fut avérai 6c fe dout6it"On q[aft * 
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cette alTemblce fe faifoit, pour cuider levée 
le fiege de Viily» & par licence du Duc^ 
laques de Lalain (qui efloit jeune Efcuyer^ 
& de grand vouloir ôc defiroit de foy trouvée 
en lieu , pour faire cognoiftre Ton cœur 6c 
fon noble- deiir) fe partit de la Court, iC 
éleva envîroil vingt hommes-d'armes , pous 
cuider venir à l'aide du Seigneur de Saveufes, 
& de ceux qui le fiege tenoient y comme did 
efl : mais ( quelque diligence qu'ils fiflent)! 
ils vindrent tard , & eiloit l'efcarmouche 
paflTce &c faiâe , dont lediâ laques & fes 
compaignons furent moult deplaifans , & fe 
retirèrent à Yvis, où ils. furent fept ou^huiâ. 
jours » 6l tous les |our& aucuns viiîtoient le. 
fiege» 

• 

£t advint que cinq ou fîx jours après l'e*-* 

çhapement de laquemin de Beaumont , le. 
deflufdiâ s'accompaigna de dix hommes d'ar- 
mes , & vint en un bofquet prés d*un ruif- 
feau d'eau > qui abreuve la pree,, & y mit 
fbn embufches le plus fecretement qu^ le 
peufl faire : & ce jour partirent dquxEfcuyers. 
de la ville d'Yvis » & de ceux qui efloyent 
venus avec ledid laques de Lalain ^ & fe 
nommoyent l'un lehaii de Kochebaron > 6c. 
l'autre EftoK du Soret » & tiroyent devers; 
ceux du fiege^ coixuae journellement fai^ 

H 3 
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foyent , & alloyent les uns devers les autres» 
XiCs deux Efcuyers avoyent chacun un page 
après eux ( qui portuyent leurs lances ) ôc 
efloyent bien montez & armez, fie quand 
ils furent paflez outre l'embulche, lors iè 
defcouvrit lediâ laquemin &c Ton èmbufche^ 
& encloyrent les deux Efcuyers , qui prel^ 
temen; priiçnt leurs lances, & promirent 

de demeurer l'un avec l'autre^ Les deux Ef- 
cuyers ferirçnt au milieu , comme gens de 
bien qu'ils ciloyent , 9c empleyrent leurs 
lances, & paiTa lehan de Rochebaron tout 
outre, & fe mil bien fauvé s'il euû voulu, 
mais il fe tourna & vit fon compaignon» 
qui avoir Telpeç au poing , & fe defiëndoit 
au milieu de fe$ ennemisé Si retourna lediâ 
Rochebaron, & fe detfendirent tellement, 
que ledid Eilor du Soret fut defenvelolpé 
de la prefle , 8c s'en pouvoit aller ( car les 
autres eûoyent fur fon compaignon) mais 
oncqnés n'abandonnèrent l'im l'autre , ains 
navrèrent & bleflerent plufieurs de leurs 
ennemis, &9 finalement furent pris, 6c me« 
nez à Chavancy , où ils furent puis longue- 
ment prifonniers : &c me femble que ce 
compte ne faifoit à oublier » pour monffarer 
la vaillance des deux Efcuyers , & la loyauté 
qu'ils fe ponerent l\in à l'auto:» 
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Si eaunena laquemin de Beaumont la 
proye » & ne demoura gueres après que 
ceux qui tenoient la place de Villy , fe ren- 
dirent à la volonté du Duc » & fut la place 
deflruiâe & rafée , & pardonna le Duc aux 
compaignons de guerre , &c depuis fe fervit 
d'euz le Duc » principalement de Guillaume 
d'Avron , qui demoura foudoyer à Luxem- 
bourg, fousCornille Baflard de Bourgong^ie ; 
qui depuis demoura Gouverneur du pays, 
comme on trouvera cy après. Ces chofes faites 
& advenues , le Duc fe panit de Florehen<- 
ges j &c fe tira à Yvis, pour veoir la Ducheife 
fa femme , qui eftoit revenue des marches de 
Brabant & de Flandres , & la faifon tiroit 
fort à Thyver, comme à my-Oâobre , 6c 
fit le Duc retirer fon armée ( que conduis 
foit le Comte d'Edampes & le Baflard de 
Bourgongne) & fe logèrent en la ville d'Aïs 
(qui efl à quatre lieues de Luxemboui;g) au- 
quel lieu certes ilz furent froidement & mal 
logez ( car c'eft une petite ville deftruite , 
& au pire pays de la Duché) &C guerroyoyent 
& queroyent leurs avantuûres» chaicun d'un 
cofté & d'autre. 

Pendant ce temps fitt envoyé Quefhoy 
Héraut, & Officier d'armes devers le Comte 
de Qickj^ luy offrir que ^ s'il vouloit conv| 
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batre ponr le droit de la querelle, lehan 
.Moniieur de Bourgongiie , Comte d'Eilaiii- 
.pes, de fa perfonne le combatroit; où s'il 
vouloit choilir Cornillc , Baftard de Bour- 
gongne , laques d« Laiain , Guillaume de 
tVaudrey , ou Hervé de Mariadel , chacun 
.d'eux luy fourniroic la bataille : & ii lediâ 
Comte de Clicfc aimoit mieux à prendre au- 
tant de nobles hommes avecques luy, que 
ceux qu'il luy oflSroit la iceux prefens Sei- 
iicurs 8<: nobles hommes defTiifdids, les four- 
.niroyent & acompliroyem > fut à pied, fut à 
cheval , &: par tous les honnorables moyens 
que le Comte de Click &. les Tiens les vou- 
droyenc demander. Honnorablement receut 
Je Comte de Click le Héraut defflifdid : & 
luy fit tres-honnorable refponfe, (ans accep- 
ter la bataille , finon en delay de tefpondre; 
,ik certes Iç Comte de Click elloit un gen- 
til Chevalier ; . & ne fit chofe qui vinfl à la 
•cognoiflance de ce nottrc parti , qui ne fut 
honnorable; &.ainfi fe paflbit la faifon & la 
guerre j fans grand exploit. 
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CHAPITRE XIi: ' 

0 

Comment les Bourgongnons furprirem la ville 
de Luxembourg par tfchdles : & comment 
le Duc de Bourgongne fut maifire de tout 
le refit. 

Comme dift eft deiïiis , au lieu d'Ais (8)' 
, fe tenoyent le Comte d'Eilampes & le Bat- 
tard de Bourgongne, grandemTOt accompai- 
.gnez , & fiiigulicrement de bons chefs : qui 
eft le premier & le principal pilier de la 
guerre. Si foubtiliereiit les aucuns fecretc- 
.ment, d'envoyer efchelleurs compagnons a 
leur aventure , pour tafter & eflayer s'ils 
pourroyent rien exécuter , fut fur la ville de 
Luxembourg, ou fur la ville de TionviUe : 
& furent deux efchelleurs, dont l'un eftoit 
au Seigneur de Crouy, & fe nommoit Ro- 
bert de Berfat, & l'autre, & le principal fe 
nommoit lohannes, & efloit au Seigneur de 
^Monçagu , frerc du Marefchal de Bourgon- 
gne : & fut un compaignon Alemand, qui 
parloir les deux languages,; & de leurs em« 
prifes & exécutions fe confeilloyent , & re- 
tounioyent à Guillaume de Crevant, & à 
lacob de Vcnieres , deux Efcuycrs Bourgon- 
guons, d« la compaignie 4u Baftard de Bout- 



Digitized by Google 



M i M Ô I K K ^ 

gongne^ qui furent deux notables gens^ îà^ 
ges, vaillans & bien renommez; & fe coiK» 
duifoit celle emprife fecretement , comme il 
le convenoit : & ay bien fçeu que premier 
ils pourgettercnt fur Tionville , mais ils n'y 
profitèrent rien^ Se retournèrent leur em-« 
prife fur Luxembourg , & tSnt foubtiverentf* 
qu'ils trouvèrent moyen de cognoillre leur 
guét , & d'entrer en la ville de Luxembourg 
parleurs efchelemens, & avoyent robes d'A- 
lemans, & ledit lohannes fçavoit parler 
( qui moult profita ) 8c leur fembla que le 
plus convenable lieu pour leur emprife 5 fe- 
roit auprès d'une tour 9 fous laquelle avoit 
une poierne, qui failloit fur coflierc, entre . 
le chemin d'Arlon & celuy de Tionville : 
& cognurent que la muraille «ftoit fans ga- 
lerie & fans allée , & n'y pouvoit arreller le 
guet de la vîlle , & que l'archeguet pafle , 
légèrement l'on pourroit entrer en nombre 
iuâifant , pour rompre celle poterne* 

Les chofes ainfi pourgettces , & le rapport' 
faiâ aux deux Efcuyers , l'on découvrit cette 
opinion au Comte d'Ellampes & au Baftard 
de Bourgongne , & fut advifé que l'on, fe- 
Toit une courfe à puiflance devant Luxem- 
bourg, & que le Seigneur de Saveufes, Ro- 
*btrt de Miramont » Guillaume de Crevant , 
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lacob de Venieres & autres » fous ombre de 
Pcfcarmouche , yroyent vifitcr & veoir ( au 
moins en ce que pollible feroit ) û l'emprife 
de lohannes eftoit vray-Iemblable , ne pofli«. 
ble. Ce que fut faid, & fembla la chofe con-« 
duifable» & ne faifoit-on pas tant de doute 
à efcheller le nmr, comme l'on faifoit de 
monter le fofTé , qu'il convenoit pareillement 
efcheller comme la muraille. Le Comte d^£&> 
tampes revenu au logis , & le BaAard de 
Bourgongne» fe railëmblerent ceux qui de 
ce fçavoyent à parler , ( lefquels n'eftoienc 
pas grand nombre ) & le rapport ouy , fut 
avifé d'envoyer devers le Duc , pour l'avifer 
de cefle emprife , & fçavoir fi c'eftoii fon 
bon plaifir qu'elle s'ex'ecutafi. 

Le Duc fut tres-content de celle emprife^ 
& commanda la chofe tenir fecrete » & que 
l'on courut peu prcs de la ville; afin qu'ils 
ne fiITent plus grande provifion en leur guet, 
& (e tiroit au lieu d'Arlon : & tenoit-on 
îournces par manière de parlement avecques 
aucuns Alemans , députez de par le Comte 
de Click : & vint le temps que l'emprife 
fut prefte d'exécuter, & fut efpiée la plus 
noire nuift de l'année, & furent ordonnez 
environ trois cens combatans pour accom- 
pagner les efchellcurs. Avecques lefdiâs ef«» 
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toyent en chef le Seigneur de Saveufes^^ 
Guillaume de Crevant, Robert de Mira- 
mont, lacob de Venieres & autres : & firent 
leurs approches par quarante à chafcune 
fois, & efchellcrent le folle d'efchelles de 
l>oî$, qui demeurèrent attachées : & puis 
Ci-ent leur cfchcUement. Le premier qui 
monta , fut lehan Pefchelleur , puis Robert 
de Perfat, & Je tiers lacob de Venieres, & 
aiiili par ordre jufques à dix, comme il eftoit 
wdonné, & elloit au pied de refchelle le 
Scigneui de Savcufcs, qui les conduifoit & 
ÎKCttoît en ordre. Là monta Robert de Mi« 
ramont, Guillaunic de Crevant, MeflireGau- 
vin Quieret, & plufieurs autres Bourgon- 
gnons & Picards ^ & cinq ou fix des archers 
du Duc, lefquels avoyent en garde une greffe 
içnaille ( que l'on nomme un groin de chien ^ 
pour rompre les gpns, les verroux & ferra* 
res de toutes portes. 

Et fi toil que Jes premiers fiurent defcen- 
dus de la muraille , ils occirent le giiet avant 
qu'il eut loifir de crier >. ne de faire effray,. 
& puis preftemeut les archers coururent à 
la poterne, & du groin de chien , par alpreté 
^< par puiflance , rompirent les gens & les 
verroux de la poterne : & tantoft entra le 
Seigucui de Saveufes & les autres ,1 avec 

» 

/ 

\ 
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cent ou .fix vingts archers de Picardie, & 

cinquante lances de Bourgongne, de la com- 
paignie du Baflard , & à la file venoyem les 
compaignies , & le cry commença prr les 
efchelleurs , qui crioyent : Nojlrt Dame^ 
ville gaignée^ Bourgongne^ Bourgongne y cha* 
cunqui mieux, & les LiixcmboiugcOîS, fur- 
pris & efpouventez , s'enfuyrent nus & de- 
chaux, hommes <^ fciivaies , ce re le mar- 
ché en la bafle ville, à roppolite dont venoic 
Pefiray ; & le Comte de Ciick & les Aie- 
mans Zaflbns , fc retiaiient au chaftel ( qui 
eft une moult belle, moult bonne & forte 
place ) & les Bou.gongnons ( qui tonsjoui-s 
renforçoyent ) marchoyent criant & failant 
grand cry & grand hu , & marchoyent les 
archers de Picardie l'arc au poing , & Ja fleC: 
che prefie , tellement que nul ne les ofoit 
attendre, & quand vint à l'entrée du mar- 
ché, à une vieille tour qui faiâ porte, ils 
trouvèrent un peu de refiflance de pierres & 

de cailloux; mais Incontinent mardierent les 

* * * 

Bourgongnons au marché , & advînt que le 
Prevofl de la ville, & l'un des pires coinrç 
la DucheflTe Douagere, quand il ouyt Pef* 
fray, faillit en fon pourpoint un efpieu en 
ia main, i& vint baudement rencontrer un 
Chevalier de Picardie « nomme McIQre Gaii** 
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vain Quieret , Seigneur de Dnieul , moult 
vaillant Chevalier , & qui elloit des premiers 
fur le marche. Le Luxembourgeois enferra 
Icdid Meflire Gaiivain au bras fcnellre , & 
luy perça le bras, & le tint longuement en- 
ferré contre une muraille , mais il fut fecouru 
& l'homme tué» & demoura mort lediâ 
Prevofi fur le marché, & entraîné par une 
truye, qui le dévora, & ne vey homme more 
que luy , 8e difoit-on que c'eftoit celuy qui 
plus eftoît caufe de la rébellion faide contre 
iadiâe Ducheflfe, & tenoit-on fa mort pour 
punition divine. 

Le Comte d'Eftampes, le Baflard de Bour« 
gongne , Melfire Robert de Saveufes ; Char- 
les de Rochefort, McflTire Tibaut , Baftard 
de Neu&Chaftel , Guillaume de Sainâ Seng- 
iie, & tous les autres Capitaines, vindrent 
aux grandes enfeignes depleyez, faifant grand 
cry & grande noife : & les varlets & les pa- 
ges, qui amenoient les chevaux des efchel* 
leurs & dès gens-d'armes à pied , crioient & 
huyoycnt, qu'il fembloit que tout le monde 
fut arrivé , pour confondre 6c deAruire icelJb 
yille. 

Ces chofes efpouventoyent les Luxem* 
bourgeois, & s'enfuyoyent qui mieux, par 

la porte de la ville d'embas, qui tire à Tion- 
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ville, & ainfi s'enfuyoyent hommes, femmetf 
& enfans; & les Capitaines & enfeignes en- 
troyent à cheval par les portes , qui furent 
rompues & ouvertes de toutes pars : & le 
Comte de Click & fes Allemans s'efioyent 
retraits au chaflel , comme did efl , & au- 
près eux boutèrent le feu és prochaines mai-» 
fous devant leur porte : & ce feu brulla toute 
la rue » jufqpies à une Eglife de Noflre-Dame 
qui eil fur le marché, & bruflerent mefmes 
leurs chevaux & leurs biens » & fe préparè- 
rent de deflfendre : & mefmes derrière le 
challel boutèrent le feu en une Abbaye de 
Moines noirs ^ & en bruflerent une grande 
partie , afin de non eftre approchez , & fai- 
foyent comme gens de guerre debvoyent 
faire. Freftement que les efchelleurs furent 
entrez, on envoya meflages au Duc de Bour- 
go^gne ( qui efloit en la ville d'Arlon à cinq 
lieues loing de Luxembourg ) & depuis qu'ils 
le trouvèrent. en la ville auue meiTage 
ainfi par îneflàge fur autre, fceut le Duc que 
Luxembourg eCloit gaigné pour luy, & fut - 
environ deux heures avant le jour. i 
Si fut fomié pour mettre Telles , & s'arma 
& prépara chafcun, & le Duc s'arma de 
toutes pièces : & vint à la Méfie , & ouyt 
ies Meflès, & diâ fes heures & fan ordioairç 
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auITi froidement qu'il avoit accouflumé : &r 
depuis tout ouy & tout achevé , did certai- 
nes grâces en fon oratoire, qui durèrent aflez 
Ibdgueinent : & me fouvient que nous fes 
pages eflions à cheval , & ouyons les Gens- 
d'armes qui difoyent & murmuroyent , que* 
longuement faifbit le Duc, & qu*unc autre 
fois il pouYoit bien recouvrer à dire pate- 
noftres : & tellement que lehan de Chau* 
mergy ( qui elloit premier Efcuyer d'efcuye-* • 
rie ) le diâ au Duc, qui luy refpondit. Si 
Dieu m* a donné victoire , il la me gardera y 
& peut autant faire à ma requefit ( j7/ Uty 
flaifl dem'eflre mifeficors ) qu^ il fera à Vaide- 
de toute ma ChevaUrie. En la compaignïe des 
conquereurs font mes neveux & mon Bafiard, 
& fi bon nombre de mes fugets & fexviteursy 
quàVayde de Dieu ils foufliendront bien juf^ 
gues à ma venue, • * 

Ainfi parla le bon Duc, 8c paracheva (gs* 
oraifons, & à la vérité, ce fut un Prince 
confiant , & qui ne fc mouvoit de chofe qui 
luy advint , & fut au jour quand il monta à' 
cheval , & preftement fe mit fa compaîgnie' 
aux champs , & tout homme exi poind , &l 
chevaucha ces quatre ou cinq lieues , en 
moins d'une heure & demie , & n'encontra 
nuls melTages ; pârquoy U cuida que les eh**^ 

trepreneurs 
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trepreneurs euITent feulêàiënt'' g^igtié aucun' 
foïty ou aucun quartier de la ville : & fi toft 
que l%n percent la villè & les clochers, le 
Seigneur de Ternant aflembla les jeunes gens 
qui avoyent volomé d'eux monflrer, dont ef*" 
tbit laques de Lalain ( qui brûloit au fetr de 
chaleureux defir ) Philippot Copin, Meria- 
det ) le Baftard de Dampierfe , & knoult d'au««i 
très, lefquels coupèrent leuts poindes, of- 
terent leurs efperons, & vonloyent defcen- 
dre à pied, & nieliifies le Duc : 8c fe tènoyeiit 
prés de fa pcrfonne le Seigneur de Crouy^ 
' ibn prem'iet Cfaàmbellan , Moniieur le Baf- 
tard de Saind Pol , Seigneur de Haubour* 
diU-, un moult vaillant Chevalier, & de 
grande cônduite, & ton* vouloyent dcfcen- 
dre à pied , quand Melfire Robert de Sa.^ 
veiifeà ( qui eftoit fur le portàil ) efcrià 
Duc, & luy did : Monfieuty ^ntre\ m vofir^ 
ville àdr tout e0 vofttt y £* en i^oftre com^ . 
mdnietntnt. Auffi ne trouvèrent én la ville 
nulle reiiilance. Si fonnerent les trompettes^ 
& encra le Duc en Luxembourg (knj autre 
deûourbier^ & vint au marché, où il faifoit 
dangereùz pour le* coulevrines qufe tiroyent * 
les Alemans du chaflel , &: trouta le Duc le 
Comte d'£ûampes j le Ballard de Bourgongue . 
8t leurs enfeignes en moùk belle ordonnance 
Tomt VUU I 
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. fyt ledit marçfeë : & à celle heure n^avoiD^ 
on encore^ rien pillé w lacjiâe ville , inait 
avoiçnt gens-d'armes, archers & valetç tenu 
ordre^ teUemqnt^ijue chafcmp gardait fon eiK 
feigne. 

Ljg Duc defceadit devant PEglife: de Nolli^ 
Dame, & fit fes orsiifons, & fe logea en vm^ 
tnaifon plus près , & p^eftenient courut chat 
€iinau,;ÂUage , Sç forent troiï^^k^ maifons^ 
pleines de biens & de rîchelTes , & les £g]i«» 
fes f oreoj; pleines de fcmpies & d'enfans & 
de bien$, mais oncques n^y fut touché par 
homme, ne mal faid. Tantofl (ut avifé que 
ie Baflardr de !Qûurgoii^e , te Comte d^EC^ 
tampes, & la meiUeu^ce partie de leurs gens,, 
s'en yroyem. iQgiet ea TAbbaye de Saind^^ 
£ftienne derrière lechaflel, pgur rompre la 
iailli^ duL Coji;ite de Click & des, liens y^Scr 
pour rompre H vifée du tcaift à pouldie ^ 
& dçs cranec^^ins ( qui tiroyent fur 1(8 mar^» 
ché ^ t^liçl&>y^|]^ beancpup djtt nos gens )è. 
l'on fit un haut taudis de tonneaux plains 
de terrç ^ de ]^mtes , de hams ais^ qui' 
t]:ai<vi9rf9yent tolit ledit matcbé 6c quant 
au faiâ du butin , il fut crié que chafcuiir 
< de <p|elque efia^ qu'id fut > (e tiraft. devers 
le Seigneur de Ternant, & le Seigneur de 

I^iwjiei;es ( qui £uce^ orflpi)iHi% bumiiNrs^i 
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ftvôc eux Guillaume de Crevant &t autres ) Se 
^ue tous fiflent ferment de rapporter és maini 
d'iceux tout le butin, fut or, argent, cuy- 
Vre , draps , pelleterie , 6c toute autre chofe 
i[m péut tourner à profit. Guillaume dè Cre^ 
Vant fut butineur public, 6c vendoit le butia 
fur un efial, & crioit une fois» trois fois, 
qui aioult bien luy feoit. Si fut tellement ' 
teluy butin conduit & gouverné » que lei 
compaîgnons en eurent le moin&, èc difoit-on - 
que les butiniers y firent largement leur prp* 
fit. Car tout compté & rabatu » ledit butin fût 
délivré (a) à fept francs &c demy pour paye^; 
& tel porta aux butiniers la valetir de cinq 
cens florins j qui tt*en eut que trois florins 
6c demy, ou un quart. Sur ledit butin furent 
pris quinze cen$ florins» pour la rançon de 
lean de Rochebaron & d'Eflor du Soret, pris 
par laquemin de Beaumont» entre Yyis & 
cVilly. - 

Les ordonnances furent Êiiâes des portes 
te des guets, 6c Pune dès portes baillée à 
. garder à Guillaume d*Aurou, & aux com- 
paîgifonsf qui âyotent tenu le chaiiel dudit 
Villy, pource qu'honnorablement &C bien 
gouvernèrent* Or advint après que 1% 

rW.Î^ ï ^ i'«aa|aiaî|t« , â vii fie. êL dûmj 
pow jpiye, 

la 
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fiege eut duré environ trois {èmaines » qae 

le Comte de Clîck ( qui ne voyoit à fon faid 
nul expédient ou remède } par, une noire 
Tiuiâ fit livrer une efcarmouche fur le coAé 
de l'Abbaye, où eûoit le Comte d'Eftampes^- 
& firent les Âlemans une faillie aflfez ban- 
dément. Si fut la Ikillie bien fouflenue par 
ceux qui faifoyent le guet > & à l'efiray vint 
le Seigneur de Saveufes tout defarmé , ainfi 
«qu'il fc trouva , &c eûoit alTez fa coullume 
d'ainfi le faire ( car il efloit Chevalier af-* 
feliré & hardy ) &c advint qu'un Cranequi* 
ziier luy donna d'un vireton parmy l'ello- 
mac, maïs de tant luy fut Dieu en aide, que 
ledit Seigneur de Saveufes avoit une grofle 
chaîne d'or maffive à fon col , fiir laquelle 
le viieton alFena, au redouble de deux chai- 
noiA 9 & trbuva fi grahde refifiance , que le 
coup perdit la force, mais toutesfois entra le 
vireton plus de deux doigts au corps dutlid 
Seigneur de Saveufes, & fi n'euft eilé ladiâe 
chaîne, il euft efté mort & occis de celuy 
coup , qui euft efté domqpage f car depuis 
il a bien fervy, comme l'on trouvera cy- 
après* 

Durant cefte efcarmouche > le Comte de 

Click ( qui s*efloit pourveu, ainfi qu'il avoit 

délibéré ) par cordes ^ & par ayde le dévala 
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"du chaftcl. Se de la montaigne oppofite du 
chemin de Tionville, & pafla la liviere, 
ainfi que Dieu luy fut en ayde , & toute la 
nuiâ chemina par ' bois &f, pàx chemins , tei- 
ntaient qu'il vint audiâ Tionviîle , où Ces 
gens & les habitans le receurent à grande 
joye; Le Seignemf de Saveufes fut fecouru , 
& fa playe mife à poinâ^ & ceûa Pelcar- 
Ynouçhe, quand ifs iêntîrent que le Comte 
cftôît dévalé, & ttroît à la garde de Dieu, 
car ils efperoyent de luy avoir fecours ou 
«ronfeil » & fe tehoyent Sc gouvernoyent en 
gens de guerre, fans parlementer ou monC- 
trer caufe d'ebahiflement. Un jour Monfieur 
le Baftard de Dampîerre , un beau , fâchant 
& plaifant Chevalier venoit de FAbbaye fur 
•fa, mule ( comme celuy i qùi ne Ibûvenoît de 
ibrtunc, s'elle veilloit, ous'elle dormoit) ôc 
s'en retottrnoit dedans la ville , par delTous 
le chaftel ou Ce fauva ledit Comte, & ainft 
avint que les Alemans avoyent afuilé une 
coulevrïne à chevalpt celle part , droiâ à un 
petit pont prés du moulin , & au pafler ce 
pont,' lé coup de la pierre ferit'Ie Chevalièt 
en la telle , & cheut tout mort devant les 
pieds de ladiâe mule , & fut tres-grand dom-^ 
mage de luy. Le corps fut emporte & en- 
terré és Coideliers moult hoanorablement^ 
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& renterrerent & Tacçoixipaignerenc tous U% 

Princes & toutes la noblefle de la Court, & 
fit le Duc faire fon entçrrenxçpt inoviilt hpji'v 
norablement. 

AfTcz tofl après que le Comte de Cliçkfut. 
arrivé à Tionvil^e , il aflembla its Alemans 
& les habitans d'icçlle yi\lc , & demanda 
qu'il pourroit faire fçavpir à çeuU C(u'ii avoit 
ïaiflcz au chaftel de Luxembourg , car il fça-r 
voit qu'ils elloyent pçtitepwit ]p9urveu$ de 
vivres , & voyoit fecours de nuHç part. Sî 
aviferent cnferpblç , que par ou ^utçqts 
inenty ils le$ averûrgiçnt d'fsux rcncfare». au 
moins mal, & au meilleur marché qu'ils pour- 
roient. qui fut faiâ » Si patla paqr ceu:^ 
du chafiel un luif, qui demouroit dedans la 
ville , & si'çftQit ]^epdu avecque* eux , lequel 
^ftoit homme prudent ^ fage en ia Joy, & 
fueut appointeinq^,t..^veçquç$ le Duc de Boujc^ 
i^ongne» ou (es commis , les Alemns , 
Behaignons, 8ç Zaflons , s'en iroyent un bat<^ 
(on en leur maixit oue le^i Luxçmbour-i 
geois demoureroyent à la volonté du Pue; 
& ainfi fç reudil le çhafiej de Luxembourg , 
environ trois fçpmaino!^ ap^é^ la prife de 1^ 

ville, & defcendirent les Alemans en TAbaye, 

où le^ attendoiem le Comte d'£ilampes» â| 
le Bafiard de Bour^opgne ^ fort acçQm|^^<« 
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gnez : & furent mis en l'Eglifc ^ & après leur 
^KÀt donné à bôiré èc à mangér, teur fut 
baillé conduitte de gens de bien , pour les con- 
«duûe fevtement iu£çiues àTionville». comme 
én leiir àvtrit péonns t & tâHtoft qu^ib furent 
îffus du chafteh , lehan de Chaumergy premier ' 
Efctiyer tPefcayrie du Due, ponà les bannières 
du Duc de Bourgongne fur les toiir& , Se fur le 
-portaU & fit iûiindr tfcs ùrômpèttés , & le fui- 
viotis nous autres Pages du fiud comme apréa 
celuy qui elloît noibe maifire» & qui avoit 
charge de nùùs^ 8c j^otir nôltre biitm gàî- 
gnafmes plufieurs chiens bien maigres & bieii 
àftaâiéK ^ fir à la vérité ik n'avoimt leans ^ 
pour toute provifion , que deux tonneaux de 
pain moîfi & gallé ^ & im peât latoir de chair 
lalée» 8t de vîn'ciiîq oti fi± tôhnéatilé. 

Plufieuis chevaux avoyent , qni n'avoyent 
nolles provifioni' % & vous afleuré qu^ 
avoyent mangé leurs râteliers & leurs mau^ 
gégires forée d^ faim » & die là je vey une 
provtfiôn pùui cfcevaux bien éllrange & non 
à croire » qiline rauroitvéuëy car jevcyuo: ' 
gratid ixioilceàYi «ïefàtbtttres , tùrees au rabot ^ 
d^ais de fapin ou d'autre bois, dont on don- 
hoix à m^get dûfiÊcs dièvâûx , U ne vivoiént 
d'autre chofe , dont les pluficurs moururent^ 

& pea tsL eicbapécem à I4 ^enté , lefdiâar 
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guerre ; & ne iirpnt rien contre leur hpn^ 
liéur* Aûifi fut toi^te la Duché 4e Luxenv 
bourg conquîfe en moins de . quatre mois , 
refervé la ville dq TignYille , <jui fe renfo^-^ 
çoit , à caufç de l'hy ver qui approchpit > pow 
ce que ladiâe ville alïi(e en lAarçfts en 
inarefcages, 

• Ainfi demoura le Duc en fa ville dç LuxQm-^ 
bourg 9 & ti( apprefter le cbafteau ^qui eft 
une moult belle, & Seign^urieufe place ) tc 
là vint la DuchelTe de BgurgQngne » & 1^ 
puchefle Ppuagerc de Luxembourg , & là 
furent renouveliez le? traidez , faids. entre 
le Duc & ladiâe Pucheiïè de {juxembourg 
fa belle tante : & fç nommoit le Duc de 
Bourgongnç jVIambour Qouvefi^eu]: du 
XiUxembpurg : & dever$ «ux veooiem Aie- 
inans de tous coftez, ôc AmbafTadeç deMet% 
de Tou, dç Vçrdun, JïÇ de tojutes, les. ville* 
^ citez; & mefine PArchçvefque de Tre^ 
y es, flifeur de l'Eaipereur y vin( > à. qui 
le Duc fit moult grand hpnneyr ^ re« 
cueilloit Aleman$ &c autres nc^t^gns^ fi dou7 
cernent &ç ù, humauiennent , que tQi;is k par-* 
toyent çontens de luy : & fit que tout; hommQ 
£ç toute fenune » qui vQudroient (çvenic ea 
leu3fSt matons ^ y ferqyent feurs dç lç}xm per«» 
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Jbniies , refervez ceux qui avoient confpiré 
le lebouiemént de leur Ducheflfe Dcaiagere 
-fa tante. Si revindrent ert petit temps mouk 
:de geas ea iadiâe ville : & lit deâendxe iùt 
•peine de la hart , que nul ne fit aucuà 
•defplaifir ou dommage aux Alemans. ' 
* : .cOr il advint que l'un des Archers du Duc 
«nomme le petit Efcoçois , tïomme vaillant , 
jaien renommé , & fore agréable 9 & aimé du 
J^uc , par «mê inal-aventoiiS le «tl'duva- èn un 
^enicr d'avoine, appartenant à Mefllre Berr- 
;paft, Seigneur- de fiourfet., un Chevalier 
notable du pays de Luxembourg , qui avec 
leQamoifeàu de Souleuvce avoit efté lepr^ 
jtiet &' le: princi}ial^de^êux qui airoyent 
tenu le parti du Duc , & de leur Dame , & 
qui ravoient- «bouté- au pays. Ledit Archeè 
plein de vin, fe bouta audit grenier, & vou- 
lut avoir de l'avoine, cuidant que ce fut 
pillage i& butin comme les' autreSr'Le Che^ 
valier en futadverti, & vint en fon grenieit 
defpourveu de gens, & ne fe fceurent .en«» 
tendre de language, & croy que l'Archet 
ne le côgnut point » & pour abréger , luy 
donna d'une hache par la telle (i grand coup, 
que l'on cuidoit qu'il fut. mort. Le Duc en 
eftant averti, fut fort mal content, & fit 
prendre l'Archer , & pour re^uellc de nui 
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lioome , ne mefme» dei deux Qlev&fièr^^ 

£h dudit Seigneur de Bourfet (<}ui de par 
leur pere requexqjfem Je ponfea dudit An» 
cher) oncques ne fe voulut contenter, qu'il. 
2»e fut pendu & elbrangié ptc maia de Bour»-^ 
reau , devant tout le monde t & la- ttnùmt» 
mce croiffi>ic du bon Ducparmy les Alemans,. 
& f^ifoit grande dieze^ & tint ie Doc i 
Luxembourg la Touflkinâs y Noël > & les 
&oya: & penda:iit ce temps il mit ordre ait 
pays , & ordonna Gouverneur de la Duché 
de Luxembourg. » Cornille fou Bafiard^ 
& demoura ion Gouvemeur avee luy, m 
nommé Guillaume de Sainâ * Gaigne , ua 
moult noble Efcuyer , & auffi: Phileben de 
.Vaudrey , Guillaume de Crevant > & grande 
foifon de Bourgongnons» deoKmraavec*^ 
.ques hiy nn- Efcuyer Fsançcns , nommé An^ 
tboine de Sainâ-Simon , moult beau fils & 
lionnefte » & depuis fe rendit Coxdeliçr ^ 
comme l'on uouvera cy aprés^ 
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• * * • • 

^Comment le Duc de Bourgongne fe retira en 
: Jts pays dt Brabam & d^Flandres : & com* 
' ment la Ducheffe dt Baurgongnt alla vîfiter 

' lA'RayM de fponce^ 

A» •»♦/■••. 
pRis tomei les ordonnrac«$' friâes , le 
^Puc.fç parti; de L,iueinbqurg, tanwil apré» 
Jc^'J^ys (a) & Sk retira comre fou pays de 
Brabant , & là luy vijit au devant rEvçfque 
.du I4ege (qui fe nommoH dç HuUebergue ) 
& firent moult grande chère enreiid>le« De 
là vint le Duc gefir à Genappe , & le len-* 
4emain fe tira à Bruxelles, & .luy vint au 
devant Monfieur Charles de Bourgongne Ton 
JfiUt Cooite de Quirolaîs » honnofableiiient 
accompaigné y & principalement de jeunes 
enfans de grande ui^ifon de fpn ^ge , ou 
moimbre , & pouvoit avoir onae ou douae 
an^ d'aage , & eftoit avecques luy lehan de 
la Trimoiile , Philippe de Crany, Guiot de 
Brimeu , Charles de Ternant , Philippe de 
.Creyecoeur , Philippe de Waurin , & mouk 
d'autres ; Se elloient montez fur petits çhe<i 
vaux , harnachç^ ç WKne celuy de leur maif- 

(a) Qui font taççzq 4ç l'm » (eloa la mode 
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tre , & certes c'efloit une noble affemblée 
d'enfâhs , & de noble fang, & dont les 
pluficurs oiH ellé depuis notables Chevaliers, 
ikges ,& yaiUan^^ cémme* cy ajpiés pouiçrez. 
ouyr : & conduifoit ledit Comte dé Charo— 
lois un moult honnefle & Xage Chevalier » 
nommé Meffire lehan Seigneur de Berdauxy- 
. Cefluy Chevalier elloit bel homme, bien 
'xendmi»é, de bon âagë» beau parleur r & 
volontiers recitoit chofes &. matières dTioil*- 
neur^ & de haut affaire. U eftoit chafleur & 
(p) rotileur , duîâ à. tous exercices & à toiis. 
jeux, & n'ay pas cognu un Chevalier plus 
idoine /^poùr avoir le gouvernement d'trn 
jeune Prince que luy : & moult bien luy feoît 
la conduite de Ton Maiftre. 

En cette ^ômpaignie eftoit Anthoine BaC- 
taid de Bourgongne, fils baflard du Duc, 
& le M*rquis Hugues de Rotelin j mais i& 
ciloient desja plus grans , que ceux dont 
piy parlé, & peut-on légèrement entendre 
'^e le bon Duc vit vo'ulentiers celle compai** 
gnie. Et ainfi entra en fa ville de Bruxelles ^ 
& vînt en ùt maifon , ou il trouva la Dn^ 
chefle fon efpoufe , qui amenoit en- fa main , 
au devant du Duc , Madame Catherine de 
France , fille du Roy Charles , ComtelTe de 
.Charolois^ qui pouvoit avoir douze ans d'aage; 
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^ eftok une notable perfonne , & apparente 
Dame de gsand los, car elle elloit 
bonne & fage. « 0c moult bien conditionnée 
de fon aage , mais elle mourut aflez tort 
après ( dont ce fut grand dommage ) & de 
ià mort fera derifé cy après. Avecques la 
Ducj^efle , vint la iille du Duc de Cueldres^ 
nièce du Duc de Bourgongne, & de iehait 
Monlieur, héritier de Cleves, moult belle 
gente 9 & pouvoit avoir cpiinze ou feize 
ans 9 & depuis la maria le bon Duc , & Tes 
defpens au Roy d'£fcolIe » celuy qui avoic 
le vifage my-party de rouge & de blanc , & 
dont d'elle eû yffu le Roy d^EfcoiTe prefent. 
. Ainii retourna le Duc en (es pays, & Im 
venoyent les Seigneurs vifiter, & les villes 
y enyoyoyent leurs députez » & n'eftoit nou- 
velles-que de dancer, de mommer, de }oufler, 
&C de faire grande chère , & tiht le Duc fes 
quarefineaux en ùl ville de Bruxelles , où* 
jouftes furent faidcs & criées , par lehan 
Monfieur de Cleves., laques de Lalain , tC 
moult d'autres , & furent jouftes fans toile , 
fans fîens , ou fablon, en un lieu devant, 
l'iioûel du PriQçe , que l'on appelle les 
Bailles. En ce temps vint lehan Comte de 
^a) Viilemberg voir le Duc , pour reprendre 

^ a) IL y a doubtc Une yueiilo dkc , WktCli)>c<g«^ 
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de* faiy la Comté de Mombelian , dont il 

efloit fon homme & Ton valTal , à caufe de 
ik Comté de Boargongne . : £cle f eçeut le 
Duc audid lieu de Bruxelles, & luy fit grand 
lu>nneur ài grande chère, de certes ledid 
Comte de Vifiémberg le vaioit bien^ cwt 
c'eftoit un gentil perfonnage $ 6c pour ^ent 
ou fis vingt chevaux ((u'il avoit en & com* 
paignie^ ils efloyenc aufli honnelles, & aufli 
en poinâf que j'en^vey onques nuls venir 
d'Alêmaigne » & fut fort prifé fon efiat ^ fk 
peifonne y &c fa n^aniere -de faire : & fe de* 
partit du Duc pour s'en retourner en fet 
pays , en grand amour & recommandation : 
& de là le Duc fe tira en Flandres i pour 
vifiter fes villes & fes pays ( qui moult de-' 
£royent à le voir ) àc tint le Sainâ jour de 
f afque^ en & ville de Bruges. 

En celle ftifon (qui fut Tan quaranto-^ 
«(uatre) k .Ouchefle de Béurgongne, moult 
grandement (lo) accotiipaignée , & princi- 
palement des deux neveux du Duc , le Baron 
de Beaufeu^ fils du Duc de Bourbon, & 
Adolf Monfieur de Cleves (lefquels corn- 
œençoiem desfa à prendre cœur & eftoient 
bien duits & bien adreffez ) fe tira à Chalon 
en Cbamp^ne , devers le Roy de France / 
qui recueillit ladiâe DuchclTe moult lionno- 
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taUeoiem, & luy fit la Royne moult grand- 
boflneur &^privauté, car toutes deux eftoient* 
desja Princefles aagées » & hors de bniii t 
& croy bien qu'elles avoient une mefine dou- 
leur & maladie , qu'on appelle jalouiie ; & 
^ue maintesfois elles fe devîfoient de lein - 
jpallions fecrettement , qui efloit caufe de 
leurs priyamez : & à la veriié apparence de 
tmfon.avoiten leurs foupçons, car le Roy 
Mon nouvellement ellevé une pauvre Da««- 
laoifeiUe» Oemi-femme nooiiBéé Agnes da 
Soret, & mis en tel triumphe & tel pouvoir , 
que (on eflat efloit à com|larer atx grande» 
Princeflès du Royaume ; & certes c'elloit 
ane des plus belles femmes que je onc^ 
'^uteSf & fit en 1» qualité beaucoup au-Royaù» 
tne de France* Elle avançoit devers le Roy 
jeunes genf^d'àmies , & gentik compaîgnons, 
& dont le Roy depuis fuç bien fervy. D'autre- 
part 9 le Duc de Bourgogne Ait de fon temps 
le plus daraeret» & plus envcdfeux que 
Ton fceut , & avoit des baâards & bailardes 
une moult belle compaignie. Ainfi la Rbyne, 
& la Duchefle fe ralTembloyent fouventes- 
fois, pour euz.douloir de cémplaîndre l'une-' 
à l'auu'e de leur crevecœur. 

En celle alTembiée elloit Monfieur Louiw> 
4t France^ Dauplun de Vieiuiois herider 
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• apparent de la haute & très - chreflieriiie- 
couronne & maifou de France » le Koy Kei^ 
gnier de Cécile , le Comte du Maine foii- 
frère, le Duc Ichaii de Bourbon, le Comte- 
,de Foîx» le Comte de Sainâ Fol, & moult, 
d'autres, Se furtout les Seigneurs de France 
avoit le bruid Meffire lehan de Brezé , Sei- 
gneur de la Varenne, Sènefchal de Nor- ^ 
mandie pour cilre gentil Chevalier , hçnno- 
lable & le plu^ plaifant & gracieux parleur^ * 
que l'on fceuft nulle part, fage, &: grand 
entrepreneur ^ & gouvernoit du Royaume ^ * 
& des Princes de FrancQ la plus grande par* 
tie. Là fe firent joufles , & grans fellimens t . 
& affez par avant fut faift le mariage du Duc 
lehan de Calabre» & de Damoifelle (a) 
Marie de Bourbon : 8c pource qu'elle eftoit 
nièce du Duc de Bourgongne , le Duc quitta 
en les* donnant à (k nièce, bien deux cend 
mille francs , en quoy le Roy de Cécile 
eftoit obligé à luy , à caufe de fa rançon & 
de l'aquit de fa prifon x & luy fit rendre 1« 
Duc, par Meflîrç Tibaut Ballard de Neu& 
Chaftely & p^ le Bafi^td de Vergy^ les. placer 
de Damay , Se de M ontecleife ( qui encoréa 

(a) Mais feloa antié^, lehanne i ce flit la fille é'ApièÉ ' 
àg: JBourgongae font ia bon Duc PliUippe 8é ftidnie 
, Cliâiics de Bourt^n. . : 

eûoient 
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eftoyent en leurs mains , depuis h guerre 9 
qui fut entre luy & le Duc de Bourgongne) 
&, demoura 1| Seigneurie d€9.CalIel) & de 
la Motte-au*bois ( qui lied en la Comté de 
Flandres) eu héritage perpétuel ces Ducs 
de Bourgongne $ Comtes de Flandres : ^ 
fut l'un des poinds, pourquoy la -Ducheflè 
alla devers le Roy. 

Et l'autre poinâ y & le principal, fut en 
efperance de reprendre auuc journte avec- 
qiies les Anglois , pour cuider faire qu^que 
bien entre les deux Royaumes de France 8ç 
d'Angleterre ; a»ais en ce elle protira petiie- 
ment , car desja fe pratiquoit l'alUauce du 
Roy Henry d'Angleterre, & de Madame 
Marguerite d'Anjou , hlle du Roy de Cécile: 
& par ce moyen fut rompu le mariage d'elle^ 
& du Comte Louis de Nevers : & ainfi fe 
partit la Dixheile de Bourgongne , fans autre 
choCe exploiter : & fe continua la feile & la 
joLifle à Chalon; Se de là fe tira le Roy Fran- 
çois, à Nancy en Lorraine, Se de plus en 
phis crotflbit la fefle , la joufle & la pompe, 
& fut en ce temps que chevaux de parage le 
vencfirent fi cher en France , & ne parloit 
on de vendre un cheval de nom, que de 
cinq cens , de mille ou dou^e cens Rca > , 
& la caufe de cette cherté fui, que Tua 
Tome FUI. K. 
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par loi t de faire ordonnance fur les gens d'ar- 
mes de France , & de les départir fous Chefs, 
ic par compaifÉiies , & de les choiiir & élire 
par nom 8c furnom , & fembloit bicii à cha- 
cun Gentil-homme , que s'il fe monflroit fur 
un bon cheval, il en feroit mieux cognu, 
queru , & reçue illy , ôc d'autre part Dames 
âvoyent bruit en France , & loy d'elles monf- 
trcr ; & cuidoît chacun gaigner bonne aven- 
ture, ou par l'un des bouts, ou par l'autre. 

Les plus renomme^ jouileurs furent le 
Çomte Louis de Sainél Pol , jeune Seigneur, 
.moult fage, & bien adrefle, bon corps, & 
droit , & nourri en la maifbn de Bourgongne, 
& laques Lalain, lequel fe tira en la Court du 
Roy , pour voir & pour foy monftrer , & fe 
gouverna fi hautement en tous eftres , qu'il 
emporta fa part du bon bruit de celle alTem- 
blée & monAra par efFeâ, qu'il avoit elle 
nourri, & élevé en maifon, duitte & accouC- 
tumce de tous honnorables exercices , & que 
ée foy il elloit homme d'efiofTe & de lieu , 
pour fuivir Se pour faire ce , dont les bons 
vivent tousjours, c'eft vertu , qui florit en re* 
nommée. Le Seigneur de Charny s'y monfira 
honnorablement , Se au regard de la Sei- 
gneurie & Nobleflè de France , c'eAoit chofe 
noble à les voir la fe fit le mariage du 
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Roy Henry d'Angleterre» & d/e la fille du 
Roy de Cécile , dont déilus efi faide men<- 
lion. 

En ce temps le Roy Charles aflembla Ton 
Confeil, pour regarder, & avoir avîs fur 
les Gens -d'armes ( qui delhuifoient fou 
Royaume de toutes panes ) Se pour mettre 
lelHits Genf-d'annes en rcigle Se en ordre , 
& les eatretenir tamt les perdre 8c élongner 
de luy ( qui doutoit ttioult ) & fiit advifé quHl 
ijietirQit fus quinze cens lances , choifis ôc 
elraSf & les diviferoità Certains Capitaines, 
poùr le^ conduire & gouverner, &c quechaP- 
cune Lance auroit deux. Archers, & un Couf- 
tiller. armé » & quHme taille fe leveroit au 
Royaume de France , parquoy celle com- 
paignie feroit payée, & feroit vray-feniblable 
que le peuple aimeroit mieux payer icelle 
taille par an '(qui toutesfois eftoit grande, 
& de pelant faix & charge ) que ce qu'ils 
fullem jôurnellêmem mangez» & ptllet, com- 
me ils edoient : 6c eut efté celle ordonnance 
mife fus à celle fois^ fi nVufi eûé le Dau* 
phin fils du Roy , qui éleva une grofle com- 
paignie de plus gens de bien , Ôc des meil- 
leurs gens-d'armes. Se les mena contre Bafle, 
& es Alenuignes , & palFerent partie de 

K a 
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Bourgongne^ faifant moult de maïuc» mail- 
le Seigneur de Blammont » Màrefchal de 
Bourgongne, mit fus les Bourgongnons 6c 
leur fit..tw. d'emprifes^ & tant d'envahiès^ 
& par tant dé fois 9 que le Dauphin y perdit 
beaucoup de fes gens , dont il efloit moult 
mal content : & fur fon chemin prit Mont- 
beliart, & y fît moult de maux; & de là 
tira devant Bafle en Alemaigne, & là de- 
confit ceux de Bafle » & une grofle compai-* 
gnie d'Alemans , mais il ne prit pas la cite, 
C9X elle efloit. trop bien gardée & deSendue. 

Si peut on légèrement croire que les 
François firent moult de maux par les Ale- 
maignes, & finalement fe mirent toutes les 
communes fus, armez & defarmez : 8c par 
les paflages Se defiroiâs , .lefdiâs Alemans 
portèrent & firent tant de maux » & de dom* • 
mage aux gens du Dauphin, par furprifes , 
& par compaignies , que force leur fut de 
revenir ; & s'en revint ledit Dauphin aflèz 
confufement de fon emprife , 8c rentra par 
la Lorraine » & ne revint pas par Bourgon« * 
gne:& luy revenu, Pordonnance commencée 
par le Roy Charles fon pere, fut mife fus,- 
iç moult bien ordonnée ; & difoit-^n que 
MefTire lehan de Brefé , Seigneur de la. Va- » 
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renne, avoir efté caufe de ladide ordonnant 
ce (a) , qui fut moult belle 6c profitable chofe 
pour le Royaume : & par ce> moyen cellèrent 
les Efcorcheurs, & les gens de Compaîgnies, 
leurs courfesy & leurs pilleries, & faifoit-on 
de grandes chères & fefies de toutes pars , 
& fur celle faînte & bien heurée (kilbn de 
paix & d'union (b), je feray iin à ceûe partie 
démon premier livre : laquelle partie contient 
dix ans , commençant Pan trente duiq & 
finiûant l'an quarante cinq. ' 

(a) L'an 144^. 

( b ) En cecy apper qne le fécond Livre Ce ^bvroit 
Commencer arec le Chapitre fuyvant: toutcsfois,pource 
que TAuttar en faifant la diftinâion de fes Mémoires , 
conttadîiôit en tels endroiéb (buventes fois foymefine » 
( il on peolt croire i THiftoriograplie de France fur 
Tedition précédente ) nous laiiTerons â toat roeovie la. 
iLHlindlion telle que nous l'avons trouvée* 
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CHAPITRE XIV. 

Comment U Seigneur de Tèmant Chevalier de 

la TolJ 'on £or ^fit armes à pied & à cheval y 
contre Galiot de BaUaJia^ CAambrelan du 
' Dufi 'de Milan. 

OoNTiNUAMT ma ma^tiere commencée » 
}e represu Sc rentie en knon premier vofonie, 
par Pan de noftre Seigneur , mille , quatre' 
cent quarante fix.& toutesfois mefera force» 
pour le mieux & plus-abregement elbrire » 
ôc ^nettre en mémoire, que je reprcnpe au- 
ci^ne chofe » avenue, en Tan quarante cinq> 
en récitant , par la deduAion de ce prefent 
volume , les nobles armes , faiâes & accom-^ 
plies par Meffire Philippe Seigneur de Ter- 
rant , Confeîller , & tiers Chambrehn du 
Duc Philippe de Bourgongne , ôc Chevalier 
de la Toifon d'or , à Fencontre de noble 
Efcuyer Galiot de Baltafin, natif du Royaume' 
de Cailille , ferviteur 6c Chambreian du Duc 
de Milan Philippe Maria. 

Or fut vray que lediâ an quarante cinq, 
environ là Sainft Michel , lediâ Galiot s'ef- 
toit pani de Ton maiftre le Duc de Milan 5' 
tant pour voyager , ôc pour voir du monde, 
comme pour faire armes de fon corps > pour 

* • 
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(by avancer, en renommée ( qui eft , & doit 
eûre le Paradis tenefte de jeune noble cou- 
rage ) & tant erra ledit Galiot » qu'il arriva- 
à la Court du Duc de Bourgongne , en la 
ville de Mons en Hainaut, & eiloit à bien 
trente chevaux , jeune Efcuyer de trente ans^ 
ou environ, & l'un des plus beaux hommes 
& de la plus belle taille que l'on pouvoir 
veoir ; & eftoit puiflam léger à merveilles , 
& moult bien renommé de fon aage. Mais^ 
pource que le Duc de Bourgongne & le Duo 
de Milan eftoyent frères d'armes y & alîez. 
enfemble, ledit Duc de Milan fon maiilre ^ 
luy défendit an départir » qu'il* ne portaft ou 
emprifi nulles armes à.l'encontre dès fugets 
du Duc de Bourgongne , fon frère Se fon 
aliéy fi toutèsfois il n'en eftoit requis-» & 
que le Duc l'agreaft ou confentîft , & eftoit 
délibéré ledid Galiot , que s'il n'eiloit en- 
Phoftel'ou «or la Seigneurie du Duc de Bour* 
gongne requis de faire armes , de palTer en 
Angleterre, & là charges emprife à fon in^ 
tention , & hàre armes , avant Ibn retour en* 
Italie : & quand le Seigneur de Ternant fceut 
l'imerftion dudiâ Galiot, & vèit ce beau 
perfondage , 8c entendît la renommée de 
l*eftranger , luy qui de longue main avoit 
defiré» & quis de trouver parti, & forte pour 
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fairie armes , fe délibéra d'exécuter* à celle 

fois , ce que tant a voit de fi ré ; Se par le 
congé du Dac de Bourgongne, fou Seigneur. 
Se fon maiftre , chargea pour emprife une 
manchette de Dame » faide d'an délie vo-' 
^let, moult gentement brodée, & ût attacher 
icelle emprife à fon bras feneftre 9 à une 
aiguillette noire & ble je , richement garnie 
de Diaihans , de perles & d'autres pierre- 

^ ries : Se moiilc bien luy feoit a porter icelle ' 

emprife 9 car il eûoit moult beau ChcvaUer» 
iàge» prudent. & bien en manière » & V^n 
des plus de fon temps. 

Preilement qu'il euft fon emprife chargée, 
U envoya le Roy-<l'armes de la Toiibn d'or, 
devers ledit Galiot de Baltafin, pour luy li- 
gnifier & dire de par luy , qu'il avoit chargé 
& edevé une emprife j «en intention de tàire 
fraies , Se pour luy l'avoit-il prife & chargée, 
en efperant d'eftre par luy accomply de fon 
defir 5 Se que fi fon plaifir eftoit de lever 

J ladide emprife, il trouveroit ledit Seigneur 

de Ternant à une heure après midy en la 
falle 5 Se en la prcfence du Duc de Bour- 
gongne , fon Prince, fon Seigneur & maif* 
tre, êc qu'il pourroit toucher & lever l'em* 
prife dudit Seigneur de Ternant. Moult jvoyeux 

f« monfixa ledit CaliQt > qwkd il. entendit 
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<fu*il fcroit depefchc en la'înaîfon de Bour* 
gongne de ce qu'il queroit ; & ne faillit pas 
à venir» ic s'agenouilla devant le Duc de 
Bourgongne , luy requérant à genoux , qu'il 
luy donnaft congé ôc licence de toucher à 
l'emprife que portoit le Seigneur de Ter- 
nant; &c le bon Duc le fit lever , & luy donna 
le congé. Lors demanda Galiot aux Roys^ 
d'armes & Heraux , la coullume du pays, & 
diâ qu'en fon pays, quand le requérant arra- 
che l'emprife de fon compaignon , c'eâ pour 
la vie de l'un au de l'autre : mais quand on ny^ 
ftLià que toucher feulement , c'eft pour cheva- 
lerie. Surquoy luy refpondit le Roy-d'armes 
de la Toifon d'or , que le Seigneur deTemant 
.avoit chargé fon emprife pour chevalerie p 
& que la couftùme efioit de toucher à l'âaar ' 
prife, quand on cRoit prefent. Lors s'avança 
ledit £(cuyer » ôc toucha à l'emprife du Che- 
TaUer, en foy agenouillant bien bas; & diâ: 
Noble Chevalier ^ je touche à voftre emprife ^ 
& 4fU plaifir de Dieu vous fourniray & ac" 
eompîiray tout ce que je fcauray que defireu^ 
de faire y foit à pied , fait à chevaL Et le 

Seigneur de Temant le mercia bien humr 
blement, & luy dift^ que bien fut-il venu 9 
& qu'en icelle journée il luy envoyer oit par 
efcrit les anaes^ qu'il defiroit à faire & ac- 
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complir; & ainfi fe départirent pour celle 
fois,' & ce Knefme jour ledit Seigneur de 
Ternant envoya par un Héraut fes chapitres, 
lignez & feellez comme il appartenoit, & 
le bon Duc tint conieil fur cette matière , 
& fut délibéré que jour & temps, fer oit af* 
figné aux parties l'an quarante fix » au mois 
d'Avril en la ville d'Arias. Ce qui fut fignifié 
de par le Duc aufdiâes parties » & fut iceluy 
four ainfi long baillé , pource que ledit Ga* 
liot fe vouloit aller armer à Milan, Se faire 
fes jMreparatoires* 

Ne demoura gneres , que la court fut 
toute plaine, & chacun averty des. chapitres 
envoyez & baillez par le Seigneur de Ter* 
nant ; & fut le double monllrc , <Si: contrefcrit 
par pluCeurs , dont la pourfuytte defdiâes 
armes enfuyvit. 

. Par les raifons deffus efcrites, m'a con- 
, venu meiier de l'an quarante cinq, avecques 
l*an quarante fix : pource que tout eft d\iné 
matière & afin de reciter le tout à und 
ibisf. L'an quarante fix fe paflà fans aven-» 
ture ou caufe , qui face a efcrire , jufques 
au mois d'Avril , que le Jour ettoit alfigné 
en la vîUe d'Arras ( comme dift eft ) pou# 
faire 6l accomplir les armes, emprifes par 
le Seigneur de Temant, & Galiot de Balta^ 
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fin y & le fournit chafcun de harnois , de 
chevaux, & autres habillemens neceflaires; 
& au regard du Seigneur de Ternant , il 
afTembla dix ou douze chevaux', les meil- 
leurs Se les plus renommez du Royaume de 
France, & des marches voifines^ Se fe tira 
le Duc en fa* ville d'Arras , auquel lieu fu* 
rent les Jices préparées, fur le grand marché, 
androit de THoflellerie de la Chef; & fut 
une grande maifon eflevée , qui venoit ju£- 
ques fur le bord de la lice , bien avant au- 
dit marché* Ladiâe lice fut quarrée, de moult 
grande Se fpatieufe grandeur , & eftoît toute 
double , & de gros marrien : Sl Tentrce Se le 
pavUlon du Seigneur de Ternant efioit du 
cofté tirant à la ville ; Se l'entrée & le pa- 
villon de Galioc fut du coilé oppo&te , tirant 
è la porte , qui vient de Belle-motte, & fu* 
rent ordonnez deux cens foudoyers, par ceux 
de la ville , tous aonez & embattonnez, qui 
fc tenoyent entre les deux lices , où forent 
les pavillons tendus pour les champions : & 
fat le pavillon du Seigneur de Ternant de 
drap de damas noir Se bleu , Se fur le capi tal 
les armes , & fon timbre , brodé moult ri- 
chement, & à Femour âes gouttières efioit 
cfcript en grofle lettre d'or en brodure,un 
fouhait tel. le foiUuûëê fu'apair fmffe de mes 
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élefirs affouviffance y & Jamais autre bien 

n\tuffe. 

Noblement fut Ton codé paré de baimie* 
res & de pennons, & pareillement fut le 
pavillon de Galiot tendu de foye, & aufïi 
efloit le champ pare, & la double lice pleine 
de gens-d*armes , & la maifon où le Duc 
devoÎL élire moult richement lapiffée : & 
environ une heure après midy , fe partit le 
Duc de fon hoftel » accompaigné de Mon- 
lîeur Charles,, Comte de Charolois fon hls, 
du Comte d'Eflampes, du Seigneur deBeau^ 
jeu , de Monfieur Adolf de Cleves , & de 
moult grande nobleflè : & celuy jour je che^ 
vauchay après le Duc fur un couriîer cou- 
vert de. velours noir. l'eftoye encores fon 
page 9 & n'avoit après luy page, n'autre pa<* 
reure que moy , & ledit courfîer. Le Duc 
defcendit en fon hourd, & tenoit en fa main 
le ballon, comme luge» & tantoft entrè- 
rent dedans la lice huid hommes d'armes 
moult bien armez, chacun le blanc ballon 
en la main ; car ils efioyent ordonnez pour 
efcoutes , & pour départir les champions. 

En-après ne demoura gueres , que le Sei* 
gneur de Ternant entra en la lice fiir un che- 
yal couvert de fes armes en brodure , & 
avoit fa cotte (iVines au dos : Se efioit armd 
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de toutes pièces, le bacinet en. la telle y & 
la vifiere ouverte : & certes il avoit vifagc 
de Chevalier, 6c non pas de pucelle ; car 
il elloit brun, à une noire & forte barbe 9 
& fembloit bien homme à redouter Se à 
craindre. Il elloic accompaigné du Seigneur 
de Béaujeu, & du «Comte de Sainâ Pol; Sc 
defcendit fi toft qu'il fut en la lice, & por- 
toit un gros court ballon en la main dextre^ 
qui luy |endoit contenance d'homme d'ar- 
mes, & moult bien luy feoit. Il ne porta 
point de. bannerolle de dévotion, laquelle 
chofè je ne prife point ; car plus eft Vbùm^ 
me de haut afiaire , plus doit à Dieu de re- 
cognpiflànce ; 6c tant plus a de honneur ^ 
tant plus doit doubter & craindre celuy Dieu 
qui le luy peut oller & faire perdre. Ainfi 
fe prefenta le Seigneur de Temant moult 
humblement devant le Duc, & porta luy 
meline la parolle , & bien le fceut faire : ic 
le Duc le bienveigna, & fe retrayt en fou. 
pavillon. 

Ne demoura gueres que Galiot de Baltalin 
entra en la lice, & l'accompa*ignott le Comte 
d'Eftampes. Il elloit arme de tout, fors la 
tefte 9 la cotte d'armes au dos , & feoit fur 
tm cheval couvert de fes armes , & fi toft 
qa!U entra en la lice, fauta de plain faut 



Digitized by Google 



t j8 MEMOIRES 

hors fa felle, aufli légèrement, tout armé» 
que s'il n'euft eu que le pourpoinéL Le Comte 
d'Eftampes fe prefenta devant le Duc , qui 
le receut moult cordialeiriem » & fe retrayt 
en fon pavillon. Les cris furent faîôs , & les ' 
deâenfes , en tel cas accouUuiiiceSy &C le Sei- 
gneur de Humieres ( comme liiieutenant du 
MareTchal de Bourgongne , accompaigné des 
Roys d'armes & Heraux ) vint au pavillon du 
• Seigneur de Ternant, & luy demanda les 
lances , dont il devoit les armes commen- 
cer, félon le contenu des chapitres. Si luy 
furent incontinent les lances baillées toutes' 
preiles , & ferrées d'une façon & d'une lon- 
gueur comme il appartenoit. Si les prefenta 
ledit Mareichal à Galiot , luy offrant de pren- 
cre pour fa part, laquelle des deux lances 
qui luy plairoit. Si en choifit une, & fut 
l'autre reportée au Seigneur de Ternant. 

Sur le poinâ des trois heures, le Seigneur 
4e Ternant failloit hors de fon pavillon , Ik 
cotte-d'armes au dos, le bacinet en telle, à 
vtliere clofe , & fit une grande croix de là 
main dextre ; luy bailla le Comte de Saind-- 
Fol fa lance , laquelle il mit en fes deux 
mains : c'efi à fçayoir qu'il avoit le bout «n 
fa paume dextre , & de la feneftre main te- 
noit la lance à conuepoix^ 6c la portoit 
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plus droicle que couchée , & marchoit fyji- 
dement d'une marche poifante & ailcut^t 
& certes il fembloit bien Chevalier de dure 
rencontre. D'autre part faillit de ion pavii-i 
Ion Galiôt de Baltafm , fa cotte d'armes ye& 
tue , le bacinet en la telle , Se viiiere clofe t 
& après qu'il fe fut figné de la banneroUe 9 
le Comte d'Efiampes luy bailla fa lance, la-« 
quelle il piit 6c ia portoit à la façon coin-* 
mmie, ainfi que l'on tient une lance pour 
poufler. Beau perfonnage fut l'Eicuyer : & 
û toil qu'il tint .fa lance 9 il la commença à 
manier & efcourre , comme s'il ne tinft qu'tme 
flèche d'archer , & tit un faut ou deux en 
l'air, fi léger ôc fi ville, que Ton voyoitbien 
que harnois^ n'habiUement qu'il euft, ne 
luy grevoit rien, & marchoit à l'ciicontre 
de fa partie moult vigoureuiemeni , & 
yindrent rencontrer de pous de lance fi du* 
rement , que de ce coup agreva Galiot le fer 
de fa lance ^ & en rompit bien demi doigt# 
8c le Seigneur de Ternant atteindit Galiot 
en coûierc du bacinet , 6c luy fafla ledid ba- ' 
cinet à jour, & prit le Seigneur de Ternant 
une manière de marcher , qu'il continua , 
qu'au donner le coup, il mettoit le pied en 
prenant là marche , prés d'un, pied de pro- 
fond dedans le làblon. 
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• jje coup feru , les gardes fe mirent entfe 
àî& , pour rompre que nulle pourfuitte ne 
fe fifl) & vindrent les Roys-d'armes» & ap- 
portèrent une corde Ile , où eiloyent mefurez 
ks fept pas dont Uz devoyent reculer, pour 
donner chacun pous de lances » comme il 
eûoit declairé és Chapitres , 6c elloit chacun 
pas marqué à noeuds , & depuis j'ay demandé 
aux Officiers-d'armes , par quelle manière 
de mefurer eiloyent lefdids pas mis en me^ 
fiire* Sur cpioy me fut refpondu > que chacun 
pa$ fut pris pour deux piedz 8c demy , à 
mefurer par la main d'un Chevalier» ou pour 
le moins de la main d'un noble homme , & 
que ceux là eûoyent mefurez par le Marcf- 
chal de la lice, efiaiit en ce cas du dépen- 
dant de fon office. AinC furent les fept pas 
mefurez de chacun collé , de les Champions 
reculez à leur mefure, leur furent lances re- 
nouvellécs, au choix de Galiot : Se fur ce 
pôinâ marchèrent pour la féconde fois , & 
firent tous deux tres-dure atteinte. Puis re- 
marchèrent pour la tierce fois , Ôc rencon- 
trèrent il durement 9 que le Seigneur de 
Ternant rompit , & agreva toute la pointe 
de fa lance , & Galiot rompit la fiei^ne par . 
le milieu du fuil, & pour abréger le récit . 
d'icelles armes ^ ils accomplirent les fept 

pous 
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yous ordonnez par les Chapitres , xnotilt 
chevaleureufèment accomplis. 

Les armes de la lance accomplies » les 
Champions Retournèrent en leurs pavillons « 
pour eux rafrefchîr 8c préparer, &: furent 
prefentez par le Marefchal , à Galiot de Bal*- 
taCn deux efiocs^ que Ton nomme efpéés 
d'armes, Se certes je ne vey onques puis 
deux plus beaux ne j>lus puiflans ballons* 
Ledit Galiot err choifit une, & Pautre fut 
rapportée au Seigneur de Ternant; lequel 
allez toil après faillit hors de fon pavillon , 
armé comme delfîis ; mais en lieu de (a cotte 
d'armes, il avoit veftu une parure à maU"^ 
ches d'un Ëitîn bknc » tout découpé à ma^ 
niere d'efcaille , brodé & chargé <f or&veritt 
d'or branlant, par moult gente façon, 6c met 
fit fou venir à le. veoir de l'An des neiif Preux ji 
aîniî qu'on les figure. II tenoît fbn efpée , la 
main feneilre devant » & renverfée, & cou-^ 
verte de fa rondelle* 

De l'autre part faillit de fon pâvillon Ga- 
liot de Baltaiin, fon efpée empoignée comme, 
il appartenoit, & marchèrent Pun à Pencon* 
use de l'autre, & fe rencontrèrent d'une 
moult dure atteinte , & preflement fe imrent 
les gardes *entre deux, pour gaixlcrla pour« 
fuy te 3 3c les Officiers d'arnfes apportèrent 
Tomt FUI. L 
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les xneriires qui contenoyent la longueur de 
cinq pas : & furent mefurese pour chafcun 
codé) & preftement recommencèrent leurs 
armes» & de celle rencontre le Seigneur de 
«Temant donna fi grand coup à (on compai* 
gnon, qu'il fauça le bacinet à jour, & fut 
celle atteinte alTez prés du coup de la lance. 
A la tierce venue f Gafiot confuyyit le Sei- 
gneur de Temant au bas de l'efpaule dex- 
tre^ & du coup luy buça le gardebras» & 
l'emporta au bout de fon efpée. Si fiill preC» 
lement le Seigneur de Ternant rearmé fur 
la place f & revindrent pour la «{uatriefine 
fbby & fe rencontrèrent tous deux C dure^* 
ttient y qu'ils aggravèrent les pointes de leurs 
cfpées, & convint en rapporter deux autres» 
A la cinquiefiue venue, le Seigneur de Ter- 
Hant ( qm .marcUbit & feroit à coups d'à- 
guet ) furprit ledit Gafiot , & luy donna fi 
grande atteinte au haut de la pièce , qu'il 
démarcha ledit Galtot. A la fixieûne venue t 
ledit Galiot frappa fur la rondelle du Sei- 
gneur de Ternant, & la rompit, & convint 
rechanger d'efpées. A la feptiefine venue 
fe rencoiurcrjnt trcs-durement. A la huiç- 
tiefme, ledit Gàliot affa fur le. gantelet du 
Seigneur de Ternant, & le fauça tout ou- 
tre i <k cu>'UeieAt jpluileuj» ^u'il euft la main 



bigitized by Google 



»'OLIVISft DX LA MaBCHE. l'(S^jf • 

faucée, mais par bonne aventure il De fut 
point bleflë» t& luy furent autres gantelets 
rebaillez , Se parfirent les unze } eus d'eC- 
pée» biep^ & durement férus de accomplis» 
puis ie retrayrent en leurs pavillons. 

Le Majrefchal de la lice fut fai^y des deu^ ^ 
haches, pour la parfoumiture d'icelles armei^ 
à pied ; lequel preftement les préfenta à Ga<- 
Jiot pour choifir celle qu'il, luy plairoit. 
prit l<edit Galiot à fon choix ; & l'autre rap^ 
portée au Seigneur de Ternant , il n'atarge^ 
gueres qu'il ne vuidail hors de fon pavillon^ 
& portoit en lieu de cotte d'armes une par 
reure à manche d'un drap de Damas , fur fieur 
depefcher, ôc eiloit tout couvert & brod4 
de fulils, de pierres & d'eiUncelles de feu» 
qui fut la devife du bon Duc Philippe, fon 
bon Seigneur & maiilre, U avoit le bacinec 
en la tefte, & eiloit tSti vifage couvert d'une 
groffe viiiere , troiice à grands trous ea Iot 
&nge : & tenoit fa hache en fes mains , qui 
forent groflès haches pefantes dont le mal 
cftoit faid à manière de trois coings à fen-» 
dre bois , & n'avoient poiat de poinâe dci 
de (Tus 5 pource que par le contenu des Cha- 
pitres j ils dévoient cpmbaue du maillet feuf* 
lement* 

Ficiemcnt niaichou le Seigneur de Ter- 

La 



Digitized by Google 



kJS^ M i M ô I B s f 

nant : & d'autre pan faillit Galiot» ik cotté 

d'armes au dos, bacinet en tefte, & la vi- 
fiere baifTée & clofe ; & fi toû qu'il fut faily 
de fon baflon» il fe four^t tout en «ir moult 
vigoureufement, Se marchoit à l'encontre de 
fon homme 9 de telle vertu & de telle puiC- 
lânce, que le rencontre de luy iaifbit à re« 
douter > autant que d'homme que j'ay veu 
devant ne depuis : & quand vint à l'abor* 
der , le Seigneur de Ternant ( qui veyt la 
cx>ntenance, la chaleur & la fiere emprife de 
ton adverfaire, qui venoit fur luy comme 
pour rencontrer des corps avec les ballons ) 
pourveu de fon fens, tout affeurement dé- 
marcha en colHere , tellement que Galiot ne 
trouva rien devant , & paifa tout outre f 
comme celuy qui marchoit de toute fa force : 
Ik au paflfer , le Seigneur de Ternant hauflk 
la hache » 6c atteindit Galiot entre col & la 
telle 9 luy donna fi grand coup qu'il le fit 
tout chanceler ; & fî n'euft efté la grande 
légèreté 9 & la tre^-extreme force qui fut en 
luy , certes il fut èhsa de celuy coup » mais 
prit pied moult vigoureufement ; & courut 
fus au Seigneur de Ternant» par telle force 
& par telle aigreur, que force fut au Sei** 
gneur de Ternant démarcher trois ou qua- 
tre grandz pasî tous d'une tiie : & fe trouvé 
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tout entrepris de fouftenir le faix de celle 
grande puiflance* Toutesfois il fe remit à 
marcher, & le maintint fi chevaleureulement» 
qu'ils y achevèrent les quinze coups; & jetta 
le Duc le ba(k)n ; & furent pris par les gar- 
^ des 8c ecouftes» & amenez devant le Duc^ 
les vifieies levées, ehacun la hache au poing ^ 
& certes c'eftoyent deux moult beaux & 
nioult fiers perfonnages à veoir. 

Chacun s'offirit de fon cofté de parachever 
fes armes , fi faute y avoit : & le Duc leur 
fit reiponfb qiue bien & deiiement avoyent 
leurs armes accomplies ^ & alors prirent 
congé du Duc; mais ilz.ne touchèrent point 
cnfemble; pource qp^iz avoyeAt encores i 
feîre leurs> ' armes à cheval , & fè tira 
chacun en fon entrée de la lice ; mais ila; 
s'arreAerent Vxai devant Fautre ;. pouree que 
nul des deux ne vouloit îflîr le premier de 
la lice : & fut ordonné par le Duc, que .tous 
deux làudroyent à ime fois» Vax la nsaniere 
delTus efcrite furent achevées les^ armes de 
pied du Seigneur de.Temant,, & de Galioc 
de Battafin,. au grand honneur, & louange 
de chacun parti. Se fut par un leudy vingt 
feptiefine d^Avril , Tan quarante fix , & lè 
Lundy fuyvant ( qui fat le premier* four de 
May \ leur fat baillé ipuTi pour faire St 



1 



accoitoplir leurs armes à cheval ; & vint lé 

Duc ôc la Cgneurie fur la lice environ deux 
heures après midy: & tantoft après apive- 
rent les huid gardes , môuft bien armez & 
montez fur les meilleurs courfiers , ou ronf- 
iins ^ qui fuflent en la Court du Due de 
Bourgongne: & avoyent chacun un gros court 
baflon en la main , fans fer & fans pointe 
& ne demoura gueres que le Seigneur de 
Ternant arriva en la lice , arme de tomes 
pièces fors que de telle. Il eiloit monté fur 
nn courfier, couvert d'une couverture, et 
chacquetée de fes pleines arines, & chargée 
d'orfaverie branlant : & après luy venoyent 
deux Officiers d'arnnes, qui menoyent un 
autre courfier par la bride. Cefluy courfier 
eiloit veftu & couHi prés de luy, comme 'de 
fe peau , d'un drap de Damas , my-party de 
bleu & de noir ( qui furent les couleurs d'i- 
celuy Seigneur) & eftoit celle pareure brodée 
de fil d'or , à manière de (a) mets : 6c avoit 
ledid courfier la creigne , le toupet , & la 
<queuë tout de fil d'or, & fut le cheval en« 
fellé de felle eHofée de mefme , & d'un petit 
harnois de retours cramoifi , allez à la ma* 

( a ) L'exempkire porte ainii , mais je ne fcay qu'il 
vent dire , s'il ne faut lire mots , pour lettres le devifes 
pare&rit, ouhhn^nomdt^ 
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jiiere d'un harnois de cheval d'Alemaigne i 
& fut celle nouvelle pareurc moult agréa- 
ble , Ôc fort regardée. Ainfi fe prefenta au 
Duc y puis le retrayt à £>n Ikhu de la lice 
i^our foy armer de h tefte» 

D'autre part vint Galiot , armé de toutes 
armes» Tannet en la teAe > a im grand phi-* 
mas d*Italie > 8t efioit (on cheyat ( tpii fut 
un puiflant ronflîn ) couvert d'une barde de 
tuir de boufie peinte à fa devife { qui fut 
à manière de ceinAnres tortîvées) & y avoit 
kn chaîifrain» au poîâral, & es âans de la 
barde, grandes dagues d^K:ier. H cfloît &yvi 
de trois chevaux , couvcrs de foye » & 
d'<Mr&vene de div^rfe forte,. & dont je n'af 
pas bien fouvenance ; & fi toft <pie le Ma* 
refchal de la lice s'apperceut des dagues g 
dont la barde dudiâ Galiot 9. ^oit armée p 
ii fe tira devers te Duc > & raverih de ce 
qu'il avoit veu» Si envoya le Duc , comme 
luge f te Roy d*ârn«es de ta. Toifon d'or ^ 
qui did à Galiot à l'entrée de la lice » 
que Ym. n'avoit pomt ^ccouftumé de porter 
en fice » €m ncÂle tcàmp tdos y dague oH 
poinâures, en habillemens de chevaux ^ & 
que c^efioit diofc de&ndue^ contre âatut» 
tdPimnes nommées , & contre les: diapître^ 
& emprife» du $ei^eu£ de Teniant. Sur^uo^ * 

• ♦ « 
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l'Ëfcuyer s'excuTa moult courtoifèment , 8è 
preliement fit toutçsicçlles dagues ofter, & 
puis fe prefepta devant le Puç VÈoydx huxQ-t 
J)lement , Se fe retira à fon bout. 

Le Marefchal tif^ 'devers le Seigneuir 
'de Temant , pour ^voir les lances & les 
elpécs , dont ils devoyçnt les armes fournir^ 
Çi luy furent baillées» â( Ules prefenta à QaUot» 
qui choifît une lance & une efpée» & les autre$ 
Jurent baillées au Seigneur de Ternant, Si 
prépareront les Champions» & tandis fe firçnt 
les cris accouflumez , & iut chacun retiré 4 
fon ordonnance. Si ipirent çhacun 1^ lancQ 
, fur la cuiflc > & le Seigneur Ternant avpii; 
' ceint ion efpée) comme l'on les porte à U 
guerre coi^munepient^ & Q^liot avoi( xoi^ 
)a fienne en & main feneflre > toute nue » Se 

|a tenoit avecques la bride, Si brochèrent • 
' l'un k i'encQntrç l'autrei & .yeit qn bien^ 
leur ip^niere de courir , que te Seigneuir 
de Terçiî^nt vpuloit , & qucroit d'employer 
fa lance» nws Galiot ( qui fe fentoit fort 9ç 
puîflàmment monté ) queroit le rencontre 
des chevaux, 8c croii^ comme, à la forcourfet 
lellemçntqu'ilit fe rencontrèrent^, & dçs corp$ 
fSc des chevaux, fi durement, que leSèigneuç 

de Teriiaul fa% ab^tu fur. fon cul^i le 
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CQurfier fut bon» & le Chevalier adroit » & 
fe releva, & de ce coup la courroye de Pefpée 

du Seigneur de Ternant rompit i & fe tourna 
l'ei^ée en la guaine » pendant fur la croupe 
du cheval, & ledit de Temam fe defarma 
d'une vifiere dont il efloit armé, & cuida 
mettre la main à Pefpée , mais il ne la peut 
avoir ne trouver , 8c Galiot ( qui preftement 
fut faify de fon efpée ) courut fus au Seigneur 
de Ternant » & luy donna plufieurs coups 
d'efpée , de haut & de taille , 8c quand le-- 
did de Ternant cognut qu'il ne pouvoit fon 
' efpée recouvrer, il changea de main à la 
bride , & ferit le courfier des cfperons , & 
fe monftra au devant de ibneompaignon, & 
rabatit plufieurs coups d'efpée , à la main 
ouverte , & en démenant 8c remuaut fon 
cheval , l'efpée ( qui desja pendoit contre les 
flans du cheval ) vuida hors de là guaine , 
§c cheut fur Iç fab.lon ^ & preftement le Duc 
comme luge ^ fit mettre les gardes entre 
deux, & fit bs^iller au Seigneur de Ternant 
fon efpéç. Car par les chapitres qui furent 
efcrits , eflans les champions defl^fis de leurs 
baflons , on les pouvoit & devoit rafaifir : 
& le Duc, qui moult bien fe cognoifFoit en . 
tel cas , ne tenoit point qu'il (uft defaifi de 
fon efj^éei tant qu'elle linlL à luy^^ & jufques 



i ce que eDe ftift toute hors de fa guaine i ^ 

& cheute fur le fablon , comme did eft, 

Ainfi fut le Seigneur de Temant refaifi 
de fon efpée , & fe retira chacun» & k cou- 
rurent fus moult alprement. Galiot feroit 
de haut & de taille moult, grands coups : 
& le Seigneur de Temant feroit deux coups, 
de haut, l'im devant main, & l'autre ren- 
Ters , & puis fe joindirent les chevaux » & 
Commença le Seigneur de Ternant à char- 
gt r , 6<L à quérir fon compaignon de la pointe 
fie l'efpée par le deflbus de l*armet , tirant 

' i la gorge , fus les eflelles , à l'eniour du 
croifant de la cuirafle , par delTous la ceignée 
du bras, à la noain de la bride, & jufques 
a bouter fon efpée entre la main , & la bridct 
tant que ladiâe elpée paflbit outre une poi» 
gnée : & par tout le trouva fi bien armé & ' 
pourveu , que nulle bleffure n'en advint x 
& ainfi furent pris , & jetta le Duc le baf^ 
ton, & furent amenez devant le Duc, les 
vifieres levées, & requirent tous deux, que 
s'ils n'avoiem accompli les trente & un coups» 
contenus es chapitres, qu'ils eftoient prefls 
de les accomplir. Le Duc leur diâ quil 

' efloît content d'eux , & les fît toucher & 
embraffer enfcmble : & ainfi furent icelles 
armes achevées, €px furent dures & de gran4 
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cxtîme : & depuis le bon Duc feftoya Galiot 
de Baltafin , & le fit feoir à ùl table > & 
luy donna de grands dons, & s*en retounui 
devers le Duc de Milan fon maiflre. 

AflTez tofl fe partit le Duc de Bourgongne 
de fa ville d'Arras , & viiîta le pays de 
Flandres, ôc de Brabant 2 & fur l'arriére- 
faifon , le Duc fe tira en fon pays de Ze« 
lande, pour tenir le Vterfrare , qui eft comme 
le Parlement du pays: & ne fe peut tenir 
tip^en la prefence du Comte de Zélande 9 
ou de fon aifné fils , & là fit faire le Duc 
grands exploiâs de lullice ; & alors avint 
que grandes plaintes vîndrent dHin Efcuyer 
de grand lignage du pays, nomme lehan de * 
Dombotuig) ÔL le chargepit-on d'efforcemens» 
de battures , d'afToltires de Sergeans & d'Of-* ^ 
ficiers, de rançonnenient , de meurdres, ôc 
de compofitions : & ordonna le Duc qu'i]| 
fut pris ; mais quand il fut adverti que lot» 
tice le cherchoit pour le prendre, il gaigna 
le clocher de PEglife des Cordeliers » en h 
ville de Middelbourg en Zélande , 8t s'y for-* 
tifia & avitailla , avec cinq ou fix de fes 
ferviteurs : tellement que il le convint àlfie^ 
ger , ôc s'y tint trois jours , combien que pour 
l*honneur de l'£glife $ il ne fut alTailli , ne 
n'y fur tiré un coup d^arbaleflci n'aiftreineiit;- 
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& me fouvient que Je vey une Nbimai» 
venir devers: ledit lehan de Dombourg , qui 
par plulieurs fois criait à fon frère, qu'il fe 
fit tuer plulbily. en foy deffendant» qne de> 
faire telle honte à fon lignage, que de chcoir 
en main de bourreau. Toutesfoi& ledit de 
Dombmig fe rendit à la volonté du Prince^ 
& fut fon procès faid, Se finalement il euft. 
la telle tranchée fur le marché dudk Mid« 
delbourg : mais à la requefle & pourfuyte 
de ladide Religieufe fa fœur , le corps luy 
fut délivré > & enterré en terre fainâe. 

JMLoult d'autres juflices fit faire le bon Duc 
en fon pays de Zélande, & environ le Sep-> 
tembrei revint le . Suc en fa ville d'Anvers^ 
où la fefte commençoit , qui ell eji celuy 
temps. Mais au partir de Bergues fur le 
Soom, le Duc prit dix ou douze de fes pri- 
vez , Se en aflèz petite compaignie, fans foy 
fa^e cognoiûre , alla faire uu pèlerinage à 
noftre Dame d'Ais en Alemaigne > & (birant 
ce temps , ceux de* fon confeil rompirent 
le tinel de la fàUe» & la grande matageaille 

extrême defpenfè , qui fe faifoit journel* 
lement en l'hoUel du Duc de Bourgongne : 
& furent mis tous ceux de celle court a 
gages 8c a argent : Se fut lors que Michaut 
JLe Kethoricien diâ que le gigot de la court 
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Àftoit ronqpu. Depuis revînt le Duc au lieu 
tPAnvers, où il trouva la Duch-efle fon ef- 
f>oufe, &: là fiiK>n banquets 6c grandes che^ 
ares 9 pource que le temps eftoit oifeux, 
n'eftoielit nulles nouvelles de guerre. Parquoy 
voyageoient JMobles hommes ellrangers de 
lieu en autre^, pour eux faire cognoiflre : & 
advint qu'en i<ieluy temps arriva en la ville 
d'Anvers ^ un Chevalier du Royaume de 
Caflilley ferviteur du Duc de Milan Philippe 
Maria , 6c fe nommoit MeHIre lehan de 
Boniface* Celuy Chevalier envoya devers le 
Duc , pour luy fupplicr qu'il luy donnaft 
congé de porter empiifes d'armes en fes 
pays , & en fa courte & le Duc» qui voyoit 
volontiers telles nobles exécutions , le luy 
accorda libéralement. 

' Si leva ledit Chevalier une emprife telle» 
qu'il portoit fur fa jambe fenellre un fer 
d'or, dont il eAoit enferré 9 qui le prenoit 
au bas de la jambe, & eiloit fouRenu ceniy 
fer d'une chaîne d'or , qui fe prenoit au ^ 
long de la jambe de dehors , & deiTus le 
genouil avoit une maîn , iflant d'une nuée ^ 
qui t*enoit ladide chaine ; & preflenient que 
l'emprife fut choifie , accoururent Nobles 
hommes de toutes pars, devers le Duc, pour 
Savoir congé de lever iceile emprife : mais 
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laques de Lalam ( qui de longuement avoii 
^eru» & defiré fon partit pour foy elprouver 
en celle noble elpreure ) prévint avant tous 
autres , & fit tant que le Duc luy ottroya 
icelie fourniture. Si fîit le Chevalier mandé 
devers le Duc : 8c pour abréger , toucha à 
fon emprife ledid laques de Iialain & 
pource que le Chevalier defiroit que brief 
jour luy fuft affigné ; luy fuft ordonné & 
afligné au (a) dixiefme jour de Novembre 
fuyvant, en la ville de Gand, qui eftoit le 
quatriefme jour après que la fefle de la Toi- 
fon fe devoit tenir en ladiâe ville de Gand* 
Là eftoyent mandez les Roys , les Princes , 
& les Chevaliers , frères , & confrères , pour 
Tordre de ladiâe Toifon. Le Duc & la Du- 
chefle 5 vifiterent , au partir de la fefle d'An» 
vers, Malines & Bruxelles, & ^ande par- 
tie de la Duché de Brabant , 8c puis fe 
tirèrent en la ville de Gand , qui pour lors 
fioriflbit eû abondance de biens , de riche& 

( a ) Le pre(ènt Aatear diicorde quant â ceqr. 

bien de Tan que du jour d'avec JMcycr Se autres bons 
Auteurs , qui rapportent celle folemnifation de }fi Toi- 
fon d'or faille à Gand i la fèfte Saindt Andrîeu , qui eft 
le dernier de Novembre 144^. Là od noftrediû Anteoc 
faift de tout cecy l'an 1445, cooime on a peu veok pat 
^ aaJiration ptecedcute. 
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ftsi & de peuple, & menoyent leurs bour-i 
geois , & leur pouvoir , mouk gi:ande e& 
tendue , par tout le pays de Flandres. Tout 
le pays de Waz , & des Quatremelliers 9 
cAoit en leur obeyflànce. L'on ne parloit ea. 
Flandres , que du pouvoir de Meflîeurs de 
Gand, Us avoyent la pluipart de la moitié 
du pays, & avec ce lâ grâce & Tamitié 
leur Prince : mais ( comme peuple ne fe f^aic 
tenir en repos , n'en aiie., comme cy après 
fera declairé, ^n ces Mémoires prefens) les 
©andois ne l^eurent longuement garder celle 
bien heurée vie de paix &: de repos , donc 
il leur melàvint fi durement , que je ne croy 
point que , des vies prefentes , Gand foie 
en tel eâat ne profperîté f q[u'elle fut au 
temps, dont de prçfent je fay menuon. 
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CHAPITRE XV. 

Comment le Bon Duc Philippe de Bourgongnê 
tint la foUnniU de la Toijon d^or en fa 
ville de Gandé 

^iKstfe rim le Due en fa ville de Gand, 

& manda les Chevaliers de l'ordre , de tou- 
tes pars : & fuft préparé moult noblement 
le (a) Chàfteau de Gand ( qui fied au milieu 
de la dide ville ) pour tenir & pour faire 
icelle fefie & folennité » & pource <iue cê 
fut la première fefte de la Toifon que je 
vey oncques , il m'efi force de devifer & 
d'efcrire les 'cérémonies , & le noble eftat 
Se ordonnance, que chacune fois tenoit lé 
Duc , à la folemnité d'icelle fefle. 

Là vint Charles, Duc d'Orléans, Charles 
de Bourgongnê, Comte de CharoJois ^ & 
moult d'autres Chevaliers, jportans Pordre 
de la%oîfon : comme Meflîre Hue de ,Lan- 
^ N noy , Seigneur de Santés , le Seigneur de 

( a ) Ceft le ( 1 1 ) vieil chafteau » ^'on nomme 
commaoement le chaftean du Comte , en vulgaire , 
t'Sgraven-cafteel , 8c Cm cefte fefte (le la Toifon Icy 
rcngée fous Tan 1445 , pour les raiions Heffus notées, 
accoidant cela mieux à la vérité , ^ue les dates n'ag;ue~ 
tes premifes par noAre Auteur* 

Crouy, 
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Crouy, le Seigneur de Charny, le Seigneur de 
.ïernanvle Seigneur de Crequi,ie Seigneur de 
•Chimay^le Seigneur de Humieres, le Seigneur 
de ViUerval,k Seigneur de Moulembais^ieSei* 
gneurdeMontaguJe Seigneur deHaubourdip^ 
le Comte de Meurs , le Comte de Vcniam- 
boui^ > Meffire Simon de Lalain , Sei^eur 
de Montigny, Meflire Florimond de Brimeu, 
AlefTire Baudet de Noyelles , & moult d'au*- 
très,. dont je n^ay pas mémoire, & auâi en- 
•voyercnt leurs Procuneuts 8c s'envoyèrent 
excufer^ le Roy d'Arragon, le Duc lehan 
^d'Alençon^le Comte d'Ofirevant» le Seigneut 
de Neuf-Chaflel, le Seigneur de Vergy, & 
.aucuns Seigneurs & Chevaliers f qui |iout 
leurs grands aiiàires ne. pouvoyent e&c à 
celle grande affemblée : & par un Mardy le 





1 


m 


i 



renc tout les Chevaliers au Chafieau de 

Gand> environ deux heures après midy : & 
. iaiUirent tous en ordre hors de la chambre 

du confcil , qui pour eux eftoit préparée de 
. iieges de Bureau , a rendre compte t non 

pas d'argent ou de difpence d'avoir, ou de 
. richelTes, mais de leur honneur ^ & befoing 

(a) En tecy l'Asletir continue én Ton ^â&mtd , â'zvee 
. les autres Auteurs, jtoudiaat U date, coAme je Ta/^ 
noté cj-deiTus 

Tom* mi. M 
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faifoity & auifi pour leurs aflsdres , & pôur 

leurs eleftions ; & vmdrent en la grande 
chambre» qui elloit toute pleiae de Seigneurs 
& de Nobles hommes. 
* Et premièrement venoyent les trois Offi- 
ciers (car à celle fois n'y eflôit point maiilre 
lehan Germain , Evefque de Chalon , & 
Chancelier de l'ordre) dont le premier fut 
le treforier de Tordre , & fe nommoit ( a ) 
Petter Blandclîn t & fut un des puiflans , & 
des riches hommes d'avoir de la Comté de 
Flandres , & pour lors eftoit receveur gênerai - 
de toutes les Finances du Duc , & depuis 
fut maiflre d'Hoftel du Duc , Se encores de- 
puis du Duc Charles fon fils » homme 
expert en finance : Se de fon temps édifia <le 
fes deniers, une bonne .ville fieime, que l'on 
nonime Medelbourg en Flandres , & la fit 
faire clorre , tourer Se murer , Se habiller 
moult , notablement. Le fécond fut le Greffier 
de la ToîiTon , & fut maiftre Martin d'Éftin^ 
bergue , un notable Clerc , homme d'Eglife, 
qui «ttioult bieii eftoit flilé a mettte par ef- 
crit en Latin , en François & en Alemand» 
i»e tiers fat le Roy-d'armes de la Toifon » 
^ Un^môu'It notable , Içacfaaiit & difcret hoiâme, 
.'.jiatif de la ville d'Abbeville en Pontieu : "& 
(a) Meyer k nomme > Meiiirc Pierre Blandellcu ' 
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/e nonimoit en propre nom lehan^ Seigneu|: 
de $aînâ Rem/f ^ lurent tous uois babils 
jez A: Tcfhis de robes, longues d'efcarlate ^ 
^ par deiTus de longs manieaox de ^le^nes^ 
jburrez de giris » & les chaperons de mefines 
^couleurs. \ 

Après iceux venoyent les Qievaliers ^ 
parea & habillez & vefhis comme les OflU 
.ciers , excepté que tous avoient le colie;: 
^4'or faiâ de fuûls ^ & garnis de leurs fiâmes 
au col y auquel pendoit le noble Toifon d'or, 
# j& fi furent leurs manteaux brodez de bro- 
i^iures d'or tout à rcmour , a la façon dudic 
coiier , & marchoyent les Chevaliers deux à 
deux , c'eli a fcavoir ^ les derniers eleus eit 
Tordre «les preouexs » ^ ainfi le tirouvoient 
plus anciens Chevaliers en celle eleâion 
;les derniers 9 & les plus prochains du Di^c 
jde Bourgongne^ Çb|ef & fondateur de celle 
noble ordre : fauf toutesfois que les Roys 
À les Ducs font les plus prochains ^ quel-, 
ques nouveaux qu'ils foyent en ladiâe ordre. 
Et pour monllrer l'ordonnance ellre mieux 
gacdée » le Pue de Bpurgpugœ failbit mar-. 
cher le Comte de Charoloîs (on fils, le pre- 
mier & le plus loing de iia feripn^ie : & allc^ic 
fa dextre main » & au defliis de Ipy » 
MeQire Baudet de Noyelles : pour ce qu'ils 

Ma 
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éftoyeiit les plus nouveaux en eleâion, & 
lediâ Comte le dernier éleu : & ainli nutf« 

thoyent les Chevaliers par ordre , ôc furent 
les deux derniers, le Duc d'Orléans à dextre^ 
&Meffire Hue de Launoy à Seneftre, îceluy tie 
Lannoy Seigpeur de Santes^fut un des noubleSf 
\des iâgeS) des yaillans& deipreud%omme» 
Chevaliers de fon temps , & fit moult de b^auie 
voyages : & eut charge & ordonnance de plw> 

" ICeurs notables Anibafliides » exécuta la guênréf 
'& fit armes ne camp clos de fa perfonne , à 
l'encontre du Duc lehan de Soinrelet Anh* 
glois, & ailleurs^ *& eiloit desja fort vieil à 
celle heure : & la caufe pourquoy j'cfcry 
longuement de luy, c'eft pour fes vertus ^ 
& qu'il le valoit , & aufli pourcé qii*cn mes 
Mémoires je ne puis plus toucher de luy, 
'caf pdtur fon ancienneté, )e n'^ay veu de fist 
nobles faids , finon fon fens , & lès ver'-, 
tueufes doârines. ^ 
Le bon Duc Philippe de Bourgôh^e g 
fondateur 8c Chef de celle noble ordre ^ 
marchoit feul après fes fireres & compâigiions: 
& là au faillir de la chambre entrant en la 
falle, fe mirent devant luy, deux fergeans 

. ' cFarmes , portans mallês , armoyées en Chef 
des armes du Roy de France , & puis des 
iieiuies^ & ce à caufe que^ comme Duc de 



Digitized by Google 



d^Olivisr B8. la Mabchf. lit 

Bourgpngne » il eft premier Per , & Doyen 
des nobles Pers. de France* En tel eftat & 

• • • 

ordre tirèrent tous en la Court , où les che*^ 
yam le& attendoyent» & en tel ordre allèrent 
les Cheyaliers psffmy la ville de Gand gran-^ 
dément accompaignez des nobles hommes. 
ptivezL & efiiranges » d'Âmbafladeurs ^ & d'eC- 
trangers & le peuple eflek moult grand 
parmy la rue & parmy la ville ; & en tel 
cflat vindrem en l'EgUTe de Sainâ^Iehaa 
( qui eû une des principales Eglifcs & Pa* 
zoifles de Gand ). & à l'entrée de celle. Eglife 
trouvèrent l^vefque de Tournay reveftu 9. 
avec les Chanoines , Chappelains y & Cho^ 
reaux d'icelle Ej^ife « qui recueillirent le 
Duc & Ctsi frere!!i mouTt dévotement ^ & en 
chantant hymnes. & cantiques dévotes , les^ 
conduifirent jufques; au chceur de L'Eglife, & 
dont les formes d^eeluy choeur furent parez, 
de (a)^tableaux.> armez timbrez des,arme& 

(a) Cesiiie(mesTâUèaiiz (ont encoref en vigueur v 
<& les ont les Chanoiaes de ladite Eglife Saîhd Ichaa 
ùiSt zafiaiâîr de couleurs , durant cefte prefeute année 
. 'ts64 » pour les nAoit en leor ordre an Cli«vr » foni» 
les magnifiques TiUeatiZ'des Ckewllett ^-ibcent â IfL 
lêfte de la Toifon , cdeMe^en ladiôe EgUlè en Tait > 

par le Roy, no&sc Sire j^. Comte de Flandres i( 
j^eatwiegiDtaAU 

Mi 
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j8c timbres des Chevaliers , de leurs mots , de 

leurs noms , &: de leurs devifes : Se furent 
iceux tableaux grans Se fpatieux , & peints 
lé plus riehëtiient , & le mieux qu'il (e peut 
^ire ne mettre : & furent iceux blafons affis 
eh icelles formes , à ^eux lez en tel ordre» 
*& en telle manière que les Chevaliers mar* 
chovcnt à icelîé fois : & fe tira chacun Che- 
^valier endroit de fou blafon , & demourerént 
aucunes places vuides, garnies de leurs bla- 
fons : &L d'abondant, fepyent iceux blafons. 
fur un grand drap noir i ce que les autre^ 
rfavoyent point. 

Si je ùie tiray devers le Roy-d'armes de 
là TToifon ( qui fut un homme tout counois) 
luy demanday pourquoy , n'a quelle 
caufe èlloit cette dififerehce, & combien que 
/je fuflTe Page, & du nombre de la petite 
extimé, le bon homme s'arrefta à moy, & 
îne did que c'eftoyent les blafons , & les 
places des bons Chevaliers d'iceluy ordre, 
'qui edoyent trefpailez » depuis la dernière 
femblable fefle tenue , & que fi je Voyoye, 
& regardoyele furplus de la noble ceremo- 
•ïiie , je pourroye- voir & cognoîftre , le len* 
demain à la grande MeflTe, plus amplement 
te que je demandoye, & aufli en devifant 
des autres y je vey aucunes plades & blafoi^i 
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éont nul ne prenoit les places, & elioyent 
les places & les lieux des Chevaliers, qui 
pour leurs grans affaires s'eftoyent excuTez 
' par leurs Procureurs , & n'eftoyent pour 

' celle fois peu venir à la journée n'a icellQ 
fefie , & a Pendroit & par deflus la plaça 
du Roy d'Arragon, avoit un riche ciel dq 
drap 4'or , comme s'il y eut efté enpçrfpnne ; 
& eftoit fk place au deflus de celle du Duc 
d'Orléans , & en ce mefme rs^ig : de fut la 
place du Duc de Bourgongne au niaiAre & 
principal fiege couvert de fon palle , qui fut 
de drap d'or, & n'av oit au demourant nul dif- 
férent à fes frères & compaignons, finonque 
le tableau de fes armes eftoit un peu plus 
grand , <Sc plus large que les auues. 

Les Chevaliers chalcun en fa place, ve& 
près commencèrent , qui furent chantées par 
les Chantres de la Chapelle du Duc, qui 
fut une des meilleures Chapelles , des mieuv 
accordées, & en pluç grand nombre de Chap- 
pehins, que Ppn fceut nulle part. Tandis que 
l'on difoit vefpres & le fervice, pource qu'à 
celle heure je ne voyoyjç pjius i:ien q^liilà enn 
quérir» je m'en allay avec autres de ma (brtet 
pourmener parmy TEglife (qui fut pleine de 
gens, & 4e grand peuple) 6c en regardant 
partoutf }t vey haut iusui» bi9lbn.s, tels qu9 

■ 
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ceux qui elloient mis es formes pour Icsi 
Chevalins; & me fut diâ que ç'eftoient lest 
blafons des bons Chevaliers portans Pordre ' 
qui elloient morts , avant l'autre fefle para*^ 
vant faiâe , & dont lefdits blafons efloyent 
encorcs en forme ( fi les avoit - on là mis 
folemneilement) & que telle eûoit la couf-* ^ 
tume , qu'à refaire chafcune fefie , quand 
l'on trouvoit les blafons des Chevaliers es 
formes accouflumées^* & qu^s elloyent treP 
paflez, & tomes les folemnitez par eux paflëea 
& accomplies 5 iceux tableaux & blafojis ef«< 
toyent élevez , & mis haut hors du Chœur ^ 
. où chafcun les pouYoh longueniem yçoir & 
cognoiflre. 

Vefpres diâes & achevées , les Chevaliers 
s'en retournèrent comme ils eftoient venus, 
& le lendemain ^qui fut par uu Aiercredy) 
entre neuf & dix heures, retournèrent les 
Chevaliers à la grand Meffe, gardant chafcun 
fa reigle & fon ordre s & là ne vey rien 
de nouvel jufques à i'offiande. Siu: qooy eft 
force de m'arreûer, pour declaircr la noble 
cérémonie à ce tenue ^ faiâe< ¥ïmàete^ 
ment quand lePrefirequioelebroit la Mefle 
( qui fut l'Evefque de Tournay ) fut retourné 
de l'autel devers les Chevaliers , les O&derA 
.d'armes, veûus de leurs cottes d'âmes ^er\ 
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lieu de Clercs de Chapelle portèrent un 
carreau de drap d'or : & devant l'Autel avoit 
un raftelier : auquel avoit autant de cierges, 
qu*il y avoit de Chevaliers portans l'Ordre 
de la Toifon d'or , prefens » 8c abfens & 
trefpaflez depuis la dernière feflc tenue : & 
prit Fufit le pourTiuvant , celuy du Duc f fon* 
dateur & Chef, le baiËir & bailla au Roy-d'ar- 
mes de la Toifon d'^or : lequel Roy-d'armes 
en fdy agenoiiillant par trois fois vint devant le 
Duc , & diô î Monfieur le Duc; de Bourgogncy 
de LcttricA, de Braifond ^ de Lmhourgy & 
de Luxembourg, Comte de Flanirety d^Ar^ 
ioîs y & de BourgongnCy Palatin de Hollande f 
Zélande & Namur/ Marquis de Sainâ Em-* 
pire Seigneur dè \Frife , de Salins-, & do 
Malines : Chef y & fondateur de la noble Ordre 
de l0 Toijhn d'or ^ aUe^ à V offrande. £t le 
Duc partit hors de Ton iiege : & le Roy- 
d'armer y en baiiant & s^agenoliiltant y luy ^ 
bailla ion cierge , allumé & empri» : & au 
pafler fe retourna le Duc devers le Duc 
d'Orleacns, en luy portant grand honneur & 
révérence s mais le noble Duc d'Orléans ne- 
luy fift point l'honneur de fon degré, commè 
ta tierce perfonne du Royaume jje France ^ 

vsm tovm^ frère» &. Ghcvalicsc de k Jqî« 
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fon d'or : & firent tous les autres ChevÈi^ 
liers moult grand honneur au Duc. 

Le Duc revenu de Pof&ande , le pourfiiy* 
vant prit. le cierge du Roy d'Arragon, ôc en 
le baifant, & foy enclinant} le bailla a^ Koy« 
d'armes, & le Roy-d'armes diâ, Tres^haue , 
& tres-puijjanc Princê le Roy d'Arragon , ve^* 
he^ a V offrande y ou autre pour vous. Et lors 
Meiïîre Anthoine, Seigneur de Croiiy, Comte 
de Pourfven (qui eÛoit Procureur pour, le 
Roy d'Arragon ) fe partit de fon fiege , & 
alla en la place du Roy , &: puis fe partit y 
& le Roy-d'armes lui bailla le cierge , mais 
il ne lé baifa point ny ne s'agenouilla» & ce 
pour la différence du Prince &: du Procu- 
reur. Le Seigneur de Crouy fit révérence 
au Duc, &c à fes freres^, & alla à l'offrande» 
& puis s'en retourna en fa propre place. Le 
Pourfuy vant prit le cierge du Duc d'Orléans» 
le baifa & en faifant révérence , le bailla au 
Roy - d'armes , lequel appella le Duc d'Or- 
léans par Tes titres & Seigneuries , & luy 
porta fon cierge , &: le luy prefenta en baifant 
.le did cierge moult humblement. Le noble 
Duc alla à l'offrande, & fi de fa pan il fit hon- 
neur au Duc de Bourgongne , le Duc le luy 
rendit aufli grand, ou plus» & alla à l'ofiirande 
& luy portèrent les Chevaliers grand han« 
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tieur & révérence , & retourna en fa place 
& ainfi fe^prefentoyent les cierges aux Che* 

valiers de degré en degré : & me fouvient 
que le Roy <- d'armes fe vint mettre en U 
bafle forme, à Pehdroid du tableau du Comte 
de Fribourg ( qui eiloit des Chevaliers trel* 
paflez) & diâ : le vais à Vo fronde pour le 
bon Chevalier le Comte de Fribourg ^ dont 
Dieu veuille avoir Vame. £t pour luy^alla 
à Poffirande ; &' àinfi fe côminua la cere* 
monie , qu'en lieu d'un abfent , un Chevalier . 
de l'ordre , fon procureur , alloit à l'ofTrandc 
i)Our luy : & pour les trefpaflez allofit à l'of- 
frande le Roy-d'armes de la Toifon d'or, 
L'ofirandre achevée & faiâe , l'Evefque 
de Verdun (qui depuis fut Chevalier de 
l'ordre ) fit un fermon , où fut ramenteuë la 
caufe de la fondation d'iceluy noble ordre^ 
&' dont Pintention finguliere fut pour le re-^ 
mede & l'aide de Pfiglife, & de la Sainde 
Foy -Chrefliénne ; & aufli ce que les Cheval- 
liers devoyent, &: en quoy ils efloyent obligez 
envers Dieu & la chofe publique , plus que 
cculx de moindre eftat, de l*amour & union qui 
devoit élire en eux , de la loyauté qu'ils de- 
voyerit porter à leur Chef & leur Chef i 
eulx, 8c l'un envers l'autre, & moult d'aw- 
ves belles , & notables chofes ^ qui uop 
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longues me feroyent à efcrire* La Meflci 
célébrée f les Chevaliers s'en retournèrent 
comme ils eftoyent venus, &: fe rexrayrent 
en leui' chambre, de Ck)nfeil » & tandis fut 
le difner apreflé, & là^t dreflie une mouif 
grande table ^ toute couverte & addoffee d'un 
velours noir , brodé de fufils ^ & des ^œes 
du Duc de Bourgongne > moult richement ; 
ôc au feneâre codé avoit une plus bafle ta- 
ble , cpti fut ordonnée pour les quajxe 0& 
ciers de la Toifon. 

Le difner prell, les Chevaliers revindrent 
& levèrent les deux Ducs enfemble^ & s'aflies 
le Due de Bourgongne au milieu de la table, 
& à Ton dextre le& le Duc d'Orléans » & au 
fisneflre le Seigneur de Santés , & s'aflirent 
les autres Chevaliers par ordre. Les deux 
Ducs furent fervis à couvert » chacun à par 
foy , & pareillement furent fervis tous le» 
Chevaliers , chacun fon plat & fon fervice 
à part, & furent mouk grandement lervis 
de vins & de viandes ; & à la baffe table 
s^aflit le (3li&nceUer, le TreTorier , leGreffier^ 
& le Roy-d'armes, qui paseillement Curent 
fervis, chacun à par eux, comme les Che- 
valiers. Loiiguement dura le dUher & le fer* 
vice. Là jouèrent & fonnerent menefiries Se 
trompettes ^ & Hérauts eurent gransi don&ji 
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& icrierént largefle ; & tables levées, lUrent 
les efpices aportées, &: furent les Princes 
& les Chevaliers férvis d'eipîces & de vins » 
<& puis fe retraitent les Chevaliers en leois 
.•chambres , 6c fur le point des trois heures 
«evindrent veflus de robes & long^ manteaus 
jioin i & chacvmle colier de Pordre aucol» 
r& les quatre officiers furent veflus de melme, 
montèrent à cheval en l'ordre accoufiuiiié^ 
allèrent à l'Eglife ouir vefpres des mQrts, 
& .prier pour les trefpaflez ; & le lendemain 
:iiirem a la grande Mdie, furent à l'offirande»^ 
comme le jour devant, & après l'offrande, 
le Greffier de la Toiiba nomma tous les Che- 
valiers tpefpaflez , <{ui<àicqu€s'porterent Poî« 
î-dre de la Toilfon , les recommandant aux 
jChevaliers» leurs frères, pour prier pour euk. 

Le fervîce achevé , s'en retournèrent les 
. Chevaliers , & fiit le difner préparé , & fu- 
rent les Duc d'Orléans & de Bourgongne » 
& le Comte de «Charolois à luie table , & 
^t le Duc d'Orléans aiïis au delTus , & luy 
fit tonsjours le Duc de Bourgongne moult 
grand honneur. Les autres Chevaliers furent 
affis aux autres tables > ôc plufieurs Cheva- 
liers, Orateurs & Ambafladeurs de divers 
Royaumes 6c pays , avecques eux : Se là fut 

#mis Meffire leban de. Bonniface ^ Chevaiiet 
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(a) Aixa|;onriois , à qiû lacques de Lalaili 
avoit toucHé^mprife, 8c dont les armes Ce 
dcvoyent faire en celle femaine^.le difner 
faiây fe retrayrent les Chevalliers en la cbam* 
bre de leur conclave , Se là n'entra ntil , 
s'il n'elloit Chevalier portant Tordre, &ldâ 
^uatres Officiers delTuf-nomniez. Par deux 
jours furent les Chevaliers afTemblez ; &: le 
^deuxiefme jour Toilbn d'or demanda après 
Je Seigneur la Vere, vn moult puiilam Se 
notable Chevalier Zelandois , du nom ^ 6c 
.des armes de BourfeUe » & qui par ùl grande 
conduite & renommée par la mer, avoit eu 
-la fille du Roy d'Efcoce, foeur germaine de 
• Madame la Dauphine» dont cy deflus aft 
feiâe mention : & Pavoit mariée à fon fil* 
le Comte de Boucquam. Il demanda fembla- 
blement après le Seigneur de.BezdauxL, le 
Chevalier avant-nommé ( qui gouvernoit Ôc 
«nourriiToit le Comte de Charolois) 6c tant 
les quit le Roy-d'armea, qu'ils vindrent au 
conclave : Se quand ils partirent dehors , i]§ 
avoyent le colier de la Toifian d'or au col, 
& diâ chacun que bonne elcâion avoit efié 
faide des ^deux Chevaliers. Autres furent 

• 

eleus 9 à qui la Toifon fut portée^ dpnt |e 
. n'ai fouvenance : mais nommément le Duc 

(a) tt a anpaiaviDt 4i£t ^'iieftoit de Caûiilo» 
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ïehan de Bretaîgne receut l'ordre moult agréa- 
blement , Se fit de grands dons au Roy-d'ar- 
mes, qui la luy porta , & ainfi fe partit celle 
fefte : & ( comme dift eft deffus ) force m'a 
contraint d'efcrire celuy noble eflat pour une 
fois, afin de deleâer les lifans » qui verront 
mes Mémoires cy après, à veoir & fçavoir 
les cérémonies paiTées par eux non vçuës f 
& où je ne plain le travail , finon en tant 
que ne le fçay faire ou y atteindre félon 
non delbr» & aiTeâion. 

C H A P I T R £ ^VL 

Comment Mêjjlre laques de Laiairij & Mejprt 
lehan de Bonniface firent armes à pied & 
à cheval devant le Duc de Bourgongne à 
Gond* 

". • • • 

RÉ s le faiâ de la noble fefte de la Toi- 
foh pafle» les armes emprifes par Meïïire 

lehan de Bonniface , Se touchées & accor- 
dées par îaques de Lalain , furent mifes aa 
" Samedy fuivîant , & furent les lices préparées 
Xur le marché de la (a) Vieferie en la ville 

(a) Maii pluftoft le marché de Vcndredy ^ di£l en 
Tulgaire, de Vry<bchmer(Sl , qui eft le principal marché 
â Gand , i quoy ne difcorde ce qu'il ekxït pea après 
de la 4vici« de rËTcskt > -qui - covle bien pvéi ledit 
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.de Gand : & fut la maifon du luge devant 
les maifon» ou fe vendent les vieils habits ^ 
ainfi qu'au milieu dudit marché : & celuy 
jour > ainfi qu'à une heure après midy « vin» 
drent les Ducs d'Orléans & de Ëourgo/igne) 
le Comte de Charolois & toute la Seigneu- 
rie , en la maifon qui pour le luge fut no« 
blement parée : & prit le Duc de Bour- 
gongne le blanc batton comme luge » Se 
tantofl vindrent les buiâ hommes d^armes ^ 
qui furent ordonnez pour eflre gardes ; Se 
ne demoura gueres que ledit AtelCre lehan 
de Bonniface entra par It côùé de fon pa<« 
viÙon ( qui fut du collé tirant à la rivière 
de rjEfcaud, &.efloit le Chevaliet en uife > 
courte rbbbe noitei & fur unes chàuflTes d'ef- 
carlatte , portoit fon emprife à fa jambe fe« 
nefire j & après la prelentadon £dâe » fe re« 
irait en fon pavillon pour foy armer, & fut 
ledit pavillon de foye blanche 8c verde» & ^ 
par defliis avoit tm blafon des armes du 
Chevalier » timbré d^une Dame tenant un 
dard en ùl main : & par deflus avoit en ef«* 

marché d« coftë ocoidentid i xeg^dant k partie orieto*- 
' taie , qui eft 4 Toppofite ven Sainâ B|von : lâ od 

• autresfois depuis ont encores efté fai^s Tournois, . Se 
jouftes, mermenient du temps de r£iiipereiir Chades 

crit^ 
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tHt , Qiu à telle Dame y garde la bien. 

De l'autre part » du coilé tirant à la porte 
de Sainâ Bavon, entra laques de Lalain» 
armé de toutes armes, le bacinet en tefte , 
la viCere levée : & eAoit paré de fa cotte 
d'armes ( qui forent les armes de Lalain ) 
Bc portoit les lambeaux , comme fils aifné 
de la maifon« U fut noblement accompai* 
gné, & fur tous le tenoyent de prés Me& 
lire Simon de Lalain Ton oncle, & Hervé 
de Meriadety un ffcuyer Breton, moult bon 
corps, fage adextré en armes. Ledit la- 
ques feoit fur pu cheval , couvert de fes ar- 
mes; & delcendit à pied, & marcha juf- 
ques devant le Duc, fe fignant de fa banne* 
rôle. Il eftoit grand & droit, & avoit le vi-' 
ikge beau, frais, & bien coulouré, & pou-^ 
voit avoir d'aage vingt quatre ans. Il avoit 
elpée ceinte, & marcboit par moult bonne 
façon , & après (k prefèntadon iaiâe , ledit 
laques fe mit à genoux, & requit au Duc 
fon fouverain Seigneur & maiftreV c^u nom 
de Dieu & de Sainâ George, Chevalerie.' 

Le Duc defcendit de fon hourd en la lice» 
& laques tira ion elpée , bailà la poignée^. 
& la bailla au Duc , qui le fit Chevalier : & 
ferit û grand coup le Duc , en baillant l'a- 
colée, que le coup fut ouy de tous ceux 
Tom6 riIL N • 
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qui forent prçTen^ » ou de la plutf .patt , Se 

pui$ remonta en fa place , & le nouveau Che- 
yalier fe retrayt en foj) pavillon ^ & furent 
faiâs les cris acçouflumez, & fe retrayt cha* 
cun de la lice » iinon cguj( qui demeurer y 
devoyenty & ne dejxioura guere$ que Mef* 
fire lehan de Bonniface faillit hors de fon 
pavillon, fa cotte d'arine.s au dos, bacinet 
en la tefiej & fa viiiere clofe. U portoit à 
fon feneftre cofté une dague allez longue , & 
lenoit en ia main fcneflre une hache très? 
bonne 9 à dague deffiis & deflbus, & avec ce 
un taigon d'acier, 6c en fa main dextre te- 
noit un long àsifd., léger à la mode d'£fr 
paigne. 

D'autre part faillit hors de fgu pavillon 
Meffire laques de Lalûn Iç nouveau Che-* 
^ralier , lequel d'oresenavant )e nommeray 
au nom de Chevalier, comme il appartient. 
Lediâ Meffire laques 'avoit faiâ declaiier 6ç 
ofler la vifiere de fon bacinet, 8c avoit 4 
manière d'une bayiere trotiée., qui luy coii^ 
txoit le vifàge jufques au nez. Il avoit VeCr 
pée ceinte, dont il fut Chevalier, & me feni- 
faie qu'il ne portoit point de dague. U avoit 
en & main leneflre une targe d'acier, & une 
longue hache, fort poinâue deiTouç & de& 
£]s : & en Ik main dei^tre portoit une groflè 
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tfpée pcfante ( que Ton nomme un efloc ) 3c 
la poiiiâe haut, à contrepoix» pour en faire 
jeâ, & ainli marchèrent les Chevaliers Vuj} 
contre l'autre, Se jetta Mefllre lehan de Boa* 
niface le premier, & ferit de plain jeâ, de* 
dans la targe de Ibn compaignon ^ mais rien 
ne l'empira : & Meflire laques jetia foa 
^fpée> & pafla aflea prés de la telle de fon 
compaignon : & le jed pafTé^ les Chevaliers 
s'approchèrent l'un de l'autre, 6l fe jette* 
xent les targes d'acier au devant de leurs 
marches , pour cuider chacun empefchcr Se 
nuire à fon compaignon ^ &, puis le coiuru- 
rent (us aux haches moult afprement. Me& 
lire lehan de Bonniface feroit de la telle de 
ia hache» & feroit haut après le vifage, dont 
il voyoit le plus nud & découvert : & Mef«» 
fire laques ( qui fut beaucoup plus haut J 
^àbatoit froidement , de la queue de ia han- 
che , les coups de (on compaignon, & en 
liabatant , par deux fois luy tit perdre fa ha« 
che de la main dextre, & Meflire laques 
jetta le bout d'embas de fon battoii , par 
deux ou uois fois après la vifiere du baci- 
ne^ de (on adverfaire, & (i (bu vent le con- 
tinua « qu'il Tenferra en la vifiere, &c ne tinp 
pas la pri(è (a), fi peu 'non ^ car la dague 

- (a) Ou, û peu ^uc ileo. , 

N a 
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rompit, parquoy ne vint autre detourbien? 
Quand Bonniface cogneut !a froideur de fou 
compaignon , il aventura vigoureufement le 
furplus , & en marchant prés , il abandonna, 
la hache,' & prit la hache de Meflire ïaa 
ques par le bout d'embas de fa main fenef» 
txCf & de la dextre main il tira (à dag^nes 
& hauflà la- main dextre , comme s'il con» 
tendill après le viiàge de MefTire laques. 
Meffire laques fe couvrit preflement d'uA 
grand démarche, & tira fa hache hors de 
la main du Chevalier, ôc fur ce poinâ le 
luge jena fon bafton, & fe mirent les gardes 
entre deux, 8c furent les Chevaliers amenez 
devant le Duc, offrant chacim de parache* 
ver, fi faute y avoit. * * 

Le Duc Yut content d'eux, mais il ne les 
fit point toucher enfemble, pource que les 
armes de cheval n'eftoyent point achevées* 
Si partirent tous deux à une fois hors de 
la lice , chacun a fon bout , & tira chacun 
à fon plaifir : 6c quand à Meftîre laques , il 
fe tira tout armé à la prochaine £glife de 
fon logis, & là moult dévotement rendit 
grâces à Dieu, ôc fe monftra devant, lors 8c 
•depuis, moult bon & dévot Catholique, & 
es deux Ducs (e retrayrent chafcun en fon 
hoflel. Le Samedy fuyvant ( qui fut le dix-» 
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huiAiefine jour d'iceluy mois ) les deux Ducs 
reviadrent en la lice , pour veoir les armes 
de cheval des deux Chevaliers : & prirent 
la maifon du lu^e , & au milieu de la lice 
avoit une toile pour conduire les chevaux ^ 
pour les courfes de lances 9 qpi'ilz devoyent 
accomplir : & fe prefenta le premier MelU 
lire lehan Bonnîface, armé & monté ^ com^ 
me il appartenoit* Son cheval efloit couvert 
d'un drap de damas blanc & verd en efcar^ 
telure : & fur fon armet avoit le bras d'une 
Dame, tenant un grand volet, & feoit moult 
bien à chçval : & lit apporter apics luy deux 
lances ferrées, qu'il prefenta au luge, dont 
l'une fut ferrée d'un fer bel & bon , & com- 
mun pour la guerre , & ccluy luy fut ac-- 
cordé : & l'autre fut un fer à quatre poinc^ 
tes, fort clofes, & celuy luy fut defiendu<|j 
Se luy full diâ qu'il n'efloit pas commun à 

faire armes % ne pallkble devant luge » n'ea 

camp clos. 

Ne demoura gueres que MelEre laques 
de Lalain fe prefenta armé de toutes armes^ 
fors que la tefte ; fur laquelle il portoit un 
chaperon de boureletvd'efcarlate, moult bien 
découpé , 8c qui bien luy (èoit , félon Pha^- 
billement de lors. Son cheval efloit couvert 
de drap de damas grb » brodé de gros e& 
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tocs, jettans Hamme de feu, 5c de fa lettre,- 
^ui fu( un qui eft une lettre hors du 
nombre des autres. Après luy venoyent qua« 
tre chevaux , couverts de velours noir , 
thargé d'offaverie dorée & blanches nioult 
richement , & avoyènt lefdiâs chevaux chan- 
frains d'aigçnt , dont il ilToit une longue corne^ 
tenant au front à manière de licorne , & fu«» 
Tcnt iccHcs îortivccs d'or &. d'argent , & les 
pages qui feoyent delTus, fiirent vellus dq 
drap de damâs'gris, brodé des devifei & let«* 
1res femblablcs de la houffeure , dont elloit; 
couvert le cheval dudiâ Meiîire Iniques , 8c 
avoyent petits chaperons à bourelets tfct 
carlatte lefdids Pages fur leurs telles. Ledift 
Meflire laques entra en la licci foy fignants 
^ & recommandant de fa bannerolle moult 
cathoHquement , de efloit fort acconipaigné 
de Princes & de plufieurs grands Seigneurs 
de fon lignage, & fi fit fa prefentation , Sç 
furent fes lances prefentées ôc baillées au 
Marefchai , & d'autre part celles du Cheya<« 
lier Efpaignol , pour les mettre à une me^ 
fure. Les cris & ordonnances furent faiâesji 
les Chevaliers s'armèrent & fe preparerehtji 
& leur furent les lances baillées , & pour . 
mbreger mon efcrit de ce qui advint des troi^ 
ùn dei quatre premières courfeç, Meflîro 

• « 

9 
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lacpies de Lalain eftoit aimé de plufieuri 

rondelles , l'une fur la main , l'ai\tre fur lè 
toude du bras dfe la bride > & l'aucre tenant 
îiu grand gardebras à riiamcre tfefcu , & le- 
did de Bonniface eftoit un bon courreur de 
lance & feur , & ne falloit point de trouvèit 
l'une d'icelles rondèllés, ôc gaignoit bien 
trois doigts de longeur dé lance ^ en failknt 
{celles atteintes. Parquoy MelTirë laque's n6 
pouvoit atteindre. Si fut confeillé de fairè 
oller icellès rondelles » Se puis tommencè* 

rent lèurs armes • • • 

A la vingt-fixiefme faillirent tous deux : & 
à la vingt-feptielhié le rencontrèrent tous lës 
deux Chevaliers, fi durement, que tousdeui 
«gravèrent ; 3c rompirent les fers de leurs 
lances. Ainfi advint, qu'à celle courfe lè 
Duc les fit prendre , ôc amener devant luy, 
& leur dit que le jour leur faiUoit de Iv^ , 
îmicre , ( & à lâ vente il eftoit tres-taid ) A 
que ja foit que les lances n'cftoyent rom- 
pues , ordonnées à rompre par les Chapi- 
tres, ne les armes accomplies, toutesfois 
tous deux avoyent ii bien & fi chevaleureu- 
fementbefongné, qu^ tenoit les armes pour 
accomplies > &: qu^il leur prioit qu^ils fuffent 
contens. Surquoy ues-hmnblement mercier*, 
zent le Duc^ & par commandement tou<n 

Ni , 
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chercnt enfemble , & fe partirent de la Ike 
comme frères, 6c ainfi furent icelles armes 
achevées» au grand honneur de toutes les 
cleux pajrties. Car lediâ Meffire laques fit un 
bel & honnorable commencement de Che- 
valerie 9 & perfevera fi largement en acroî& 
jèment de loz & de bruit , que de fon tcmpa 
il n'a poind efté plus grand exercice de Che- 
valier de luy 9 en toutes vertueufes oeuvres s 
& quand audift de Bonni&ce, il fe montra 
l'un des bons coureurs de lance qui ait eAé 
de no]tre tepips » & fut le troifiefîne de la 
maifbn du Duc de Milan , à qui j'ay yçu faire 
armes : & difoit-on que le Duc de Milaa 
avoit tousjaurs cent lances efpeciales , dont 
des trois que je vey , le premier fut Iaque« 
de Vifque , Comte de Saind-Martin : le fé- 
cond fut Galiot de Baltafîn, & le tiers fut 
^eflire lehan de Bonniface deffufdid : lequel 
à la vérité pouvoit bien eâre tÇQU & réputé^ 

pQur une bonne lance« 
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CHAPITRE XVII. 

Comment Mejftre laques de Laîain fit armes 
en Efcoce^ & de plufieurs autres particu^ 
' larite^ en la ^sfon de Bourgongne. 

Quand Meffire (a) laques vit qu'il ne 
Uouvcroit plus à befongner par delà , il s'ea 
revint & trouva le bon Duc de Bourgongne 
en fa ville de Lille, qui le receut moult lie- 
ment & de grand cuer , niais il ne targea 
gueres qu'il prit congé du Duc , & par mec 
fe tira au»Ro)^ume dEfcocc : & l'accompai- 
gna MeûTire Simon de Lalain foii. oncle, & 
Hervé de Meriadet » & plufieurs autres gens . 
xle bien : & à ce que j'entendy, Meflire la- 
ques du Glas, frère du Comte du Glas, & 
ledid Meflire laques de Laîain , avoyent an« 
ciennement alTenti, du vouloir Tun de l'au- 

( a ) La dedaâion de cet article monftre affet qull 
y a làute de quelque autre par avant : oa il ièroit diû 
comment MeiTire laques de Lalain auroit voyagé pour 
£dre armet* Mais je ne ikj de qui le prendie. Tant^y 
a neantmoîns que les aucunes des particularitez de cm 
Cliapitre ibnt de 1447 , fi . elles avindrent en Tan de la 
onort de Philippe Mania Duc de Milan ; &: les autres 
font d'anues dates. 
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tre, & fe queroyeht & requeroyent Puit 
l'autre , pour s'entrerencoiurer : Se tant fît 
ledid Meflire laques du Glas, que la bataille 
fut accordée par le Roy, entré hiy & MeC- 
iire laques de Lalain r uia^a matière creut 
& multiplia tellement, qu'uhe bataille à ou- 
trance fut conclue de trois nobles hommei 
Efcoçois, à rencontre de Meflire Simon de • 
Lalain, de MelTire Ia<{ues de Lalain, & de 
Hervé de Merîadet , & fe devoyent faire 
icelles armes à une fois devant le Roy d'EC- 
coce , & quand vînt le jour de la bataille » 
le Roy les receut en lices clofes »oult hon- 
norablement : ôc combien que je ne veiflc 
point icelles armes , fi m'eft-il force dé ra- 
mentevoir aucunes cérémonies qui là advin- 
drent , pour exemple au temps advenir. 

Car il y euft troii chofes mémorables fans 
la bataille , qui fut moult lierement comba- 
uie d'un coflé & d'autre* La p];emiere fiit^ 
que quand les trois dé Phoftel du Duc de 
Bourgongne furent tous armez, chacun fa 
cotte d'arines en fon dos , & prefiz pour par* 
tîir & pour entrer en la bataille , Mefflre 
Liques de Lalain parla à Melfire Simon de 
Lalain fon 6nclè, 8c à Meriadet, & leur diâ : 
Mejficurs & mes frères ^ en cejle belle journée 
VOUS fçavesi que c*efi à mon emprife que font" 

»■'••• f . .. k 
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mes venus en ce Royaume y & que de plepa 
a efté la bataille accordée à Mejfirc laquée 
du Glas : & combien que chacun de nom peut 

uider à fon compaignon , je vous prie O re^ 
ijuier^ que pour choje qui aujourdChuy nCa- 
vienne 5 nul de y eus ne entremette de me fe* 
courir i car il femhUroit qu\ujjfie:{^ p'^^Jf^ l^ 
mer y & que /uffie^ entrcT^ en cefle bataille 
feulement pour moy aydcr , & que vous ne 
me tinJJieT^ ou cognoijjie^i pas homme pour 
foujltnir Vajpmty & la bataille d^un feul Che^ 
V aller y & en tiendroit chacun moins compte 

é 

de moy & de ma Chevalerie. Sur celle re- 
quelle làillirent de leurs pavillons 4l^s Cham- 
pions , armez & embattonnez de haches , 
de lances , d'efpées , & de dagues , & pou- 
voyent des lancés jetter, ou poufler, cha- 
cun à fon chois. Les deux Meflires laques 
du Glas & de Lalain , eftoyent au milieu 
pour eux entrerencontrer. Ce qu'ils firent, 
& à la main dextre eftoit Meflire Simon de 
Lalain , qui devoit rencontrer à Pencontre 
d'un Efcuyer Efcoflois, &: Meriadet à l'en^ 
^ontre d'un Chevalier , moult puiilant hom- 
me & renortîmé, maïs ils fe trouvèrent aa 
rebours , tellement que le Chevalier ciloit à 
Fendroit de Médire Simon , & alors Meria- 
det ( <jui defirgit d'aborder à celuy , à qui. 

I ' 
I 
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il eftoît Corù , fans avoir regard à la force 4 
n% la renommée d'iceluy ) traverfa pour foy 
venir mettre devant ledid Meflire Simon, ^ 
Fencontre de fon homme , mais le bon Che- 
valier froidement, Se affeuremeat fe retourna 
devers Meriadet» & luy did : Fnre^ chacum 
fe tienne à ce qu^il rencontre, & je feray bien 
fi Dieu plaifi. Et fe remit ledid Meriad^t 
devant fon homme » & eft la féconde chofe 
cpie je defiroye à ramentevoir« 

Les Champions fe prirent à marcher les 
uns contre les autres : & pource que les trois 
du parti de Bourgongne doutèrent que la 
place n^fufl fort empefchce de tant de lan- 
ces, tous trois à une fois jetterent leur lan- 
ces derrière eux ( qui efl la troifiefme caufe 
de mon récit) prirent les haches, & cour- 
rurent fus aiuc Efcoçois , qui yenoyent de 
poux de lance , mais rien n'y profitèrent, & 
combien que tous combatiflfent à une fois , 
fi ne puis parler des avèntures, que de Pun 
aprcs l'autre. Les deux Meffires laques du 
Glas & de Lalain» abordèrent Pun à l'autre , 
& tellement s'approchèrent &: fe prederent 
de fi prés , que de tous leurs battons n'en 
demoura nuls , n'à Pun n'à l'autre , fors une 
dague que tenoit l'Efcoçois : &: ledit MefTire 
laques le tenoit par le bras prés de la maiuj^ 



idoiit il tenoit ladide dague de fi court, que 
fEfcoçoisne fe pouvoit zyàtr de fa dague, 
1&: le tenoît de main par deffous les 

aifelles , tellemem qu'ils fe tournoyoyent 
l'un l'autre parmy la Hce à force de bras» 
^ dura longuement. MeflTire Simon de La« 
lain & le Chevalier £fcoçois, furent deux 
pyiflans Chevaliers, & n'eftorycnt tous deux 
gueres duits de foubiivité de jeu de hache; 
& comme deux Chevaliers vaillans & har- 
dis, fe queroyent l'un l'autre, Se le trou- 
iroyent il fouvent, qu'en peu d'heures ils 
empirèrent les vifieres de leurs bacinets , & 
leurs ballons 8c leurs harnois, des coups 
qu'ils avoyent donnez & receus , '& per- 
cloyent peu de terre l'un fus l'autre. 

De l'autre part aborda Hervé de Meriadet f 
& vintl'£fco(ois pour atteindre ledit de Mena-* 
det de poux de lance, mais Meriadet détourna 
le coup de la queue de fa hache, tellement que 
la lance cheut a l'£(coçois hors de fes mains : 
& pourfuyuit Meriadet fi afprement , qu'a-- 
vant que PEfcoçois euil deilrouiFé fa hache » 
il entra dedans luy , & d'une attrape le porta 
par terre, & démarcha ledit de Meriadet 
pour laiflTer relever l'£coçois, qui fut viiie, 
, -léger , &de grand courage , 'Afé-leva vifle- 
- fiieiUi & courut fus audit de Meriadet pour 
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la féconde fois, 3c Meriadet (qui fut hommes 
& Tun des a redouter ^fcuyers de fon temps» 
de force ) & de léger et^. froid , & adextrjé 
en armes, & en luitte) ^receut rEfcoçois ' 
froidement & de grant aguet» & tofl après 
fit une entrée fur FEfcoçois , & de çelIiB 
entré lui donna fi grand coup , qu'il le porta 
par terre y de coup de hache » & preftement 
fe cuyda l'Efcoçois relever, mais Meriadet 
luy donna de la palme & du genouil contre 
Je derrière, & derechef le fit cheoir a bouchon 
contre le fablon : Se Vionobflant la requefle 
que luy eut Çc^âe Meffire laques de Lalain-p 
ledit Meriadet voyant la luitte des deux 
Chevaliers , marcha pour ayder ledit Meflirc 
laques , mais Ip Roy d^£lcoce jetufon ballôn^ 
& furent départis ledit Meriadet fainc en fk 
bataille » pour lecourij: (es compagnons à fo(i 
plaifir. 

Or combien que ce foit contre mon ordre 
commencé , Se que j^efcri celle bataille iaus 
l'avoir perfonnellement veuë , je l'efcri néant- 
moins à Ja vérité , par le raport d'EfcoCjOis , 
& de ceux de noflre parti : & li le puis rameii- 
tevoir (ans me prendre , car je vey charger 
audiâ Mefljre Jaques Temprife , dont celle 
belle av/enture & autres font advenues. 
■Méfiiez ïaques de I^alain.^ ^ jfe^ compaignon^ 
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Tetournerent par Angleterre , là ponoit ledid 
Meflire laques font emprifeàlaCourt, devant 
}a perfonne du Roy Henry , & parmy le 
Royaume , Se dont le confeil ne fe contenta 
point , difant que ce n'efloit pa« la coullume 
du Royaume, que nul eflranger ou privé, 
portail ou levaft çnfeigne, ou emprife d'ar- 
me*, fans premier obtenir congé & licence 
du Roy, ou de fon Conneflable. Ce fut did 
éc remonliré audit Meflire laques parmoyens. 
Sur qpiay il rcfpondit, qu'U efloit aucunement 
contraint à ce faire , pour raifon ^Je ce que 
pai veu , & par commandemeni û avoit 
«mpris de porter icelle eraprîfe , par la pluf- 
part des Royaumes ChrelUens , & s'ainfi ave?- 
noit qu'en demandant congé à chacun Roy , 
& à chaque Royaume , avant porter ladide 
emprife, oa le luy refufaû, en ce cas il ne 
pourroit fon emprife, ne ce qui luy eft com- 
mandé , fournir & achever , Se pourroit par 
le refus, defobeyr à telle perionnc, quM 
aimeroit mieux mettre tout le demourant du 
-inonde en murmure contre luy. Ceûe ref- 
ponfe co tenta fort les gens; de bien , & plu- 
fieurs non* 

Finalement partirent les trois compaignons 
de la Court du Roy , fans ce quWit MelBre 
laques fut oficn aucun allégement en fpn 
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cmprife : & s*en revindrent ï Sandwyc pour 
l'entrer en mer , reverdir es pays du Duc 
de Bourgongne » mais unEfouyer Anglois, 
nommé Thomas Que ( qui venoit de Galles , 
8c n'elloit pas à Court *du temps qu'y fut 
• Meffire laques ) fçachant qu'il avoit porté 
emprife au Royaume d'Angleterre , fans eflre 
levée ne touchée , ( fut par congé du "Roy ou 
autrement ) de grand , & de noble vouloir^ 
à toute diligence , vint après ledit Meflire 
laques , & le trouva des]a en fon navire » preil 
pour fairp voile , & vint en un petit bot y 
aborder au navire , & fit dire audiâ Meflire 
laques » que ja à Dieu ne pleufl » qu'un fi 
noble ^ tant renommé Chevalier comme luy, 
fe partift du Royaume d'Angleterre i fans 
avoir alegance de fon defir » & qu'il venoit 
là pour toucher à fon emprife , & le prioit 
cpi'il luy laiflàft fes Chapitres» & il luy pro^ 
mettoit , que dans lix femaines après , il paC- 
feroit la mer , Se en la prefeace ôc foubs le 
jugement du Duc de Bourgongne 9 il accon»- 
pliroit audit Meflire laques, à l'aide de Dieu , 
le contenu de fes Chapitres. Finalement ledit 
Thomas toucha Pemprife, & lui furent les 
: Chapitres baillées , dont il s'aquitta honno- 
rablement, comme l'on verra cy*aprés, & 
ledit Meflire laques fit tirer les ancres & 

faire 
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feire voile, & vindrent defcendreàl'Efclufe, 
& oayerent fe Duc à Bruges , qui les receut 
en bonne chère. 

En ce temps, ou à peu prés (a) mourut à 
Bruxelles Madame Catherine «.de France > 
ComtefTe de Charolois, 8l fut enterrée a 
Sainâe GouUe honnorablemeiu , comme il 
appartenoit à fille du Roy de France , & 
furent faides de grandes dévotions pour 
elle , 6l pour fon trépas » & s'aquiterent 
le Duc & la Ducheilê merveilleulement 
vers elle en (a maladie, car le Duc eue 
tous}ours en la maifon, deux des meil- 
leurs Medicins du Roi Charles de France , 
pour penfer avoir regard au faid de niadide 
Dame en fit maladie , ôc emporta à fa more 
grandes plaindes , & grands regrets , car elle 
efloit vertueufePriiiccfle,Dieu en veuille avoii: 
l'ame« En cedit temps , ou bien-toft après , 
le Duc maria fa fille natiirelle, Madame Marie 
de Bourgogne , au Seigneur de Charny , fon 
fécond Chambellan : & furent les plus belles 
noce^, pour un jour, que je vey oncques, 

(a) Cetrefpasde Madame Catlierinc (ii) de France, 
première efpoafc du Comte de Charolois, fut le 18 
jour de luillet 144^ , lots qu'elle pomroit avoît Taa^ 
4e 4iz-*ièpt à dh-bnift ans* 

Tmi FUI. O 
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car à la joulle (. ou jouflerent lesplusgrands) 
chacun porta fon efcu, armoyé de fes armes 

& fon timbre , 3c devez croire que les houf* 
Aires eftoyent riches , & mefines les Princes 
& les Seigneurs , qui ne jouftoyent point , 
s'elloyent accompagnez Se aflbrtis à leurs 
defpèns , des plus gens de bien de la maifoA , 
&: fut une fefte de grand coufl , & de grande 
miffion , Se deux où uois jours après , le 
Seigneur de Temant requit à Monfieur de 
Bourgongne, que je m'en allafTe avecques 
luy, & me tira hors de Page, & fus mis Efcuyer 
Fanetierdu Duc, Se aînlî je racompte com- 
me je fuis venu en celle maifon , temps pour 
temps. 

En ce roelme temps l'ArcheveCpie de 

Coulongne meut une guerre à l'encontre du 
' Duc de Cleve5(i3), pour la ville & Seigneurie 
de Zouft ( laquelle il difoità luy appartenir ) 
Se amena grolTc armée contre le Duc de 
Cleyes, comme Behaignons, Hongrois, & 
^ gens de toiuc nation. Mais Ichan Monrieiir 
de Qeves , fe bouta audiâ Zouft , Se afiem- 
bla grand Noblelife de-Soudoyers, & fi bien 
deflendit & luy Se fa ville , qu'il en partit à 
ion honneur & fouftint grand aflàut. Se s-y 
porta chevaleureufement-; & le Ducde Bour« 
gongiieV fçachaiu fon neveu de Cleves en 
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tel danger^ & que le pere ( qui vivoit ) n'e& 
toit pas homme pour donner à Ton fils grand 

confort , fit une armée , conduitie 6l menée 
par Monfieur Louis de Sainâ Pol y Se Mon* 
fieur le Baftard de Bourgogne , en intention 
de lever le iiége , mais le vieil Duc de Cleves 
fit rompre les ponts » & les palTages par 
fon pays, afin que ladide armée n'y entrait ,1' 
& neantmoins fi bien prit , que le jeune Duç 
de Cleves fouftiftt celle guerre fi chevaleu^ 
reufement , que rArchevefquc de Coulogne 
en ramena fes gens, & abandonna fon fiegeii 
& ainfi fut celle guerre achevée* 

En celuimefiue temps (a) Monfieur Charleç 
de Valois , Duc d'Orléans , fe tira en Bour- 
gongne, & fit une armée pour envoyer ^ 
Afi en Piémont* Par le confentement da 
Duc de Bourgongne 9 lehan de ChalonSeig** 
neur d*Arguel ( qui avoit efpousé la nièce 
du Duc d'Orlcans ) leva aucuns Bourgong^ 
nous , & fut. (on Lieutenant Philibert de Vai»^ 
drey , moult vaillant Se diligent Efcuyer 
Bourgongnon, 6c dont deilus eii £uiici;e aieu* 
tion en la gtierre de Luxembourg fit veni^r 
le Duc d'Orléans, la DuchclTe la feiiuiie eu 
Bourgongne» laquelle efioit fœur du Pue 
4e Cleves , & nièce du Duc de Bourgogne ^ 

( a} Cccy peut dcrechicf appartenir à Tan 1,457* - 

•o a 
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& fille de là fœur, comme deflùs eH dit , fi 

luy donna le pays fix mille francs , pour une 
fois , & fit au pays moult grand chère , & de 
ce temps je fey un tour en Bourgongne de 
la grâce du Duc d'Orléans, qui me lit Se 
ihonfira moult grande privauté , & ce à caufe 
'qu'il elloit moult bonRethorieîen , ficfedelec- 
toit tant en fcs faids , comme en faids d'au- 
tniy 9 & certes en celuy tempsf) & en mon 
^cune avenir, c'eftoît mon principale pafle- 
tenips , & y perfilloye de jeuneiïe par oy- 
fivité & loifir^ & par la bien-heurée pàix » 
qui eftoit univerfelle es pays du Duc , mon 
fouverain Seigneur & MaiUre. 

Quant l'armée du Duc d'Orléans ( que leva 
& conduifit le Seigneur d'Arguel ) fut ap- 
preiiée , ils tirèrent en la Comté d'Ail ; 
• & dejiuîs entrèrent plus avant en pays , & 
coururent la rivière de Gennes , par terre 
& par eaue, enfaifant guerre au Milannois 
& à leurs aliez , & ce par la mort du Duc 
JPbillippe Maria , jadis Duc de Milan, lequel 
cfloit nouvellement (a) trefpafsé, Se Te difoit y 
Se dit encores le Duc d'Orléans , Duc dç 
Milan, pour ce qu'il difoit qu'il elloit fils d^une 
. fille de Duc de Milan , & en prit le tiltre 

( a Ml trefpaffa le 13 d'Aouft 1447 , fclon rHiiloire 
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êc les armes : & d'autre colle , le Duc Louis 
de Savoye ( comme cy xtelTus eft declairé au 
Chapitre de Pape Félix) le difoit Duc de 
Milan, par cdïtakx traiâé,. faiâ par le Duc 
Philippe Maria ^ quand il prit & efpouIa:Ia 
iœm du Duc Louis de Savoye:. 6c ay bien 
fceu f <pie fr le Duc euft .efté bien aâif , ow 
bien fervy ,il euA evt graiyle part txi £idiâcr 
Dachc, car les Milannois- l'avoyeut en grande 
amour & crainde & furent le& armes du Duq 
de Savoye pas les. Milannois mifeswani&por-"» 
tes de Milan , pluS' de douze [ouïs : mais le 
Duc Louis fiit homme de petit eâèâ en art-^ ' 
ities, parc^uoy il pe^rdit celle bonne, ayenit^ 
turc. 

D'autre pan le Comte Françilciue furvaitt 
lant, fubtil, fage, large, & abandonné. Si 
fe mit fus &: fi longuement guerroya les 
Miilannois ^ l'une fois pas traidé ^ & Tautre 
par guerre» que finalement il fat Duc de 
Milan,, êc après 

vegaid de l'armée de Bourgogne ( que mena 

Monfieur d'Argael , pour le Duc d'Orléans \ 
ils s'en revîncbent pac défaut, de payement » 
à grande perte» & &n» nul profit^& ledit 
Seigneur d'AjFguel fe gouverna vaillamment 
de fit perlbnne» mais S vendit pluâeurs des^ 
belles Seig^euxiçs à lui appancnans >dontlt 
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Prince d'Orange fon pere , fut mal content & 
tont racheta , au profit de deux fils , qu'il 
avoit de lafœur du Comte d'Armignac, qu'il 
avokefpousée : dontgranddoaimage^ & gran* 
de quefiion advint puis à la maifon de Cha- 
Ion, commç l'on pourra cy après veôir. En 
ce temps maria le ^Duc Philippe 'Mademoi- 
felle Marie de Gueldres, fille de fa nièce la 
Ducheffe de Gueldres , au Roi d'Efcofle , un 
fiiottltbeau & plaifitnt Chevalier, jeune & ver- 
tueiurRoy ; & fut celuy qui avoit là moitié 
du vifage rouge. Si< envoya le Duc la Dame 
efi £fco0e par mer» moult richement & no- 
blement accompaignce de Chevaliers , de Da- 
mes , & de Nobles hommes. £11 ce temps le 
bon Duc & la Ducheflè y de lèur grâce , me 
mirent 8c ordonnèrent en eftat d'Efcuyer tren- 
chant^ avecques.Monfieur le Comte de Cha- 
rotois lenr'iêul fils, & à prefent mon foa* 
yerain Seigneur & maillre* 
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t 

Jiu pas de la Pèlerine , tenu par le Seigneur de 
Haubourdin: & des armes f aides entre U 
Seigneur de Lalain& un An/^ois^ devant U 
Duc de Bourgongne» * 

Au temps deflTufdiâ , Meflirelehan ^ BaAard 
de Sainâ Pol , Seigneur de Haubourdin ( qui 
fut de fon temps un moult chevalereux Che- 
valier) tint un pas pour faire armes, prés de 
Sainâ Orner » le terme de fix fepmaines , luy 
fixiefme de compaignons ( quife nom m oy eut 
Pèlerins) & fe fonda fon pas & emprife lut 
la belle ( a ) Pèlerine : lequel pas il fit figni- 
iierpar tous les Royaumes , & pays voifiiis : & 
s'attendoit d'avoir beaucoup de gens de bien ^ 
Se principalement du Royaume de France: mais 
ainfi advint » que Ton commença dés lors à 
murmurer , tant de la paix , comme des trêves » 
Se par François , Se par Anglois , tellement 
que .chafcun fe diljpofa . pour la guerre , & 
yindrent à celuy pas peu de gens. Toutes» 
fois pour fouvenance d'icelle noble emprife 9 
pour patron & doârine aux entreprenncurs 

( a ) Ce pas de la Pèlerine fe peut encoies ntpporter 
i l'aa 1447 juCques à ce que quciqu oa donnera aultre 
appaifement ^ue ce fai^ noUre Auteur. 
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advenir » & pour recommandation du noble 
Chevalier , & de ceux qui l'accompaignerent , 
^ qui emprirent avecques luy , enfemblc des 
nobles hommes , qui à celuy pas vindrent à 
la noble efpreuve, j'ay cy après enregîftré 
l'ordre, ôc les armes duditpas^ ainû qu'il 
s'enfuyt* * • 

Au perron de laPeîerîne arriva un grand 
Chevalier Allemand , du pays de Souave ; 
q!ii pouvoit avoir cinquante ans*d*aage* Le 
Chevalier fit toucher Fcfcu de Lancelot du 
Lac, ëcluy fjxt jour baillé pour combattre ^ 
félon le contenu des Chapitres : & vint le 
Duc de Bourgongne , 8c Monfieur le Comte 
de Charolois fon fils, au lieu deSainâ Orner» 
enlemble la Seigneurie : 8t furent les lices 
dre(Iees,& le Perron ellevé de pierre, moult 
lblemnellement,'& là furent atuchez les deux 
efcus , Pun de Lancelot du Lac , & f autre 
de Triflan de Lconnois , &c furent icelles " 
lices dreflees emmy les champs, defiîis le 
grand chemin tirant à Calais. Le lieu fut no- 
blement préparé pour le Duc , comme Sei* 
gneur & luge : & environ neuf heures, le 
Chevalier Alemand , armé de toutes armes, 
la cotte d'armes en fon dos , le bacinet en 
la tefie, monté fur un cheval couvert de ies 
armes ^ fe prefenta moult alTeureiuent^ & puis 
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• entra dedans Ton pavillon y & ne demoura 

gncres qu'entra en la lice le Seigneur de 
Haubourdin. Il avoit devant luy ûx Ëfcuyers» 
▼eflus de blancs manteaux, portant le bor- 
don en brodure devant ôc derrière , Se fervoit 
à deux» fins, l'une pour xniftere de la Per- 
lerine, & fe nommoyent Pèlerins , & com- 
munément tous Pèlerins chargent le bordon. 
Secondement c'eftoit la devife de tous temps 
dndk Seigneur de Haubourdin. Ces fix £f« 

* ' cuyers eftoyent délibérez de faire armes, & de 

£>uflenir Se defiendre ieeluy pas , fi befoing 
faifbit , & fe nommoyent lehan du Bois » 
Anthoine de Herin , Anthoine de Lornan , 
&c* (a)« 

Après iceux venoit le Seigneur de Hau- 
bourdin , qui fe faifoit nommer le Chevaiiet 
de la Pèlerine. Il eftoit armé de toutes armes ^ 
le bacinet en tefte , & la vifiere clofe , pouc 
non eftre veu ou cognu. Il portoit fa cotte 
d*armes, des armes de Laiicelot du Lac, à 
la bande de Benouiiic , 6l au demourant fut 
grandement accompaigné , & fon cheval de 
mefmes pareures , & les efcus & blafons qui 
furent à i'entour de foa pavillon, femblables : 
& devant la peribnne du Duc , à ia pre^ 

'• ( a ) Ainû cft-il en l'cxcmplaiiç fans autre deum* 
brcmcAt. 
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ientation , iic nommer le Chevalier à 
Pèlerine» & non autrettiem. Le Duc le re- 
ceut 8c bienveigna , Se le Seigneur de Hau- 
bourdin fe tira en fou pavillon : & tantofi 
Tindrent les gardes » & furent les csis » & 
cérémonies accouftumées , & appartepans en 
tel cas» faides & accomplies» Deux haches 
iîirent prefentées au Chevalier Alemand» qui 
choifit , & l'autre fut baillée à l'entrepreneur. 
Si faillirent les Chevaliers hors de leurs par^ 
villons , & tous deux viiSeres baiflees. 

Les deux Chevaliers s'aflçmblerent au mî^ 
Beude la lice, & s'entrerencontrerent inoi;ilt 
fièrement , & au regard* de la perfonne du 
Chevalier Âlemand , il efioit grand &. bel 
homme d'armes, &.combien qu'il fut- vieil» 

fi fe mon(lroit-il prompt, & de noble cou-^ 
rage , & queroit fièrement fon compagnon , 
ians toutesfois eftre gueres duit » n'apris du 
feu de la hache , ôc l'entreprenncur foufle- 
noit & rabatoit moult froidement & aflTeur 
rement y comme celuy qui autresfois avoit 
elle en celuy eUroit paflTage de combattre en 
champ clos » & fous jugement » tcar il avoit 
combatu en la ville de Saînâ Omer , un 
Chevalier d'Efpaigne, nommé Meffire Go* 
tiere » l'un, des plus redoutez Chevaliers de 
toutes les £(paignes» Finalement tant ch&* 
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valevreufement fe requirent les deux Cheval 
liers y qu'en peu d'heures furent leurs armes 
accomplies , jetta le Duc le baûon comme 
luge f Se k celuy pas ne vint autre noble 
homme faire armes ( dont l'entrepreneur fut 
moult defplaifant & fes compaignons ) com- 
bien que plufieurs enflent promis dé venir. 
Toutesfois Meffire BernarcJ de Beam , un 
moult beau .Chevalier > Bal\ard de Foix , fe 
mit en chemin pour venir au pas defliifdit? 
mais une maladie de fièvre le prit , parquoy 
il ne peut venir au temps que le pas efloit 
limité : mais le Seigneur de Haubourdin en* , 
trepreneur luy fit fçavoir, que quand il pour- • 
rbit venir» il le tecevrpit, comme s'il iiic 
venu au pas. Ce qu^il fit depuis , comme 
Ton verra cy-aprés* 

• £n ce temps l'Efoiyer Anglois, nommé 
Thomas, pafla la mer, &vint à Bruges, 
pour combaïue Meilire laques de Lalain, 
commeil luy avoit promis au lien de Sandwict 
ainfi qu'il eft cy-deïTus efcrit ôc declairé. Ledit 
Meflire laques fut moult joyeux de là venue » 
& furent les lices préparées fur le vieil marché 
de Bruges ; & au jour qui fut baillé par le 
Duc de Bourgougne lugp en cette partie , 
le Duc & ù. Seigneurie vinrent (ur la lice« 
qui moult noblement eiloitjparée ; & n'eft pas 



a oi^Iiec que fur le pavillon > qui fut tendv 
pour ledit Meffire laques de Lalain ^avoit ^ 

un cerf couché de brodure. Celuy cerf por- 
toit féize con. Se k chafcun cors avoit une 
baimiere , dont efloît iflu lecUt Lalain » & 
doiu les deux premières furent du pere qui 
efloit Chef ôc Seignenr de Lalain, & l'autre 
de Crequi du coflé de la mere. Ainfî Bionf- 
ua Meflire laques trente - deux bannk- 
res^ dont U eftoit yfltt direâemem du pere 
te de la mere , fans entremefler entre les 
deux mariages , aucune alliance d'autre na- 
tnre on condition , for» tousjours de bannière 
en bannière, comii^c dicl ciL 

A la requefte de FEfcuyer Anglois , la 
ÇoimelTe d'£fiamp>es , & Jtoutes les Dames 
de la Court furent prefentes à voir icclles 
armes , mais la Ducheflfe n'y voulut point 
eilre; n'aufli je ne l'avoyc iamaîsveu avenir» 

mcfmemem à faire armes de pied , tou^ 
tesfois les Dames y furent à celle fois. L'An:* 
giois eftoit accompaigné de tous les Cheva- 
liers ÔL Efcuy ers de l'hoilel de la Huchefle , 
& fe prelenta tout defanné : & puis tira 
en fon pavillon. D'autre part vint Meffire 
Jaques de Lalain , accompaigné du Baron 
de Beaujeu , neveu du Duc » & d'autré» 
moult grande Seigneurie > fes pareus & ansus^ 

V 



t 
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& me fouvient , que pour £ûre honneur m 

noble Chevalier, ledit Seigneur de Beaujeu, 
le Seigneur de Ravallain , le BaAard de Bour** 
gongne, & moult d'autres Seigneurs & nobles 
homuies , s'elloyent parés de robes de fatia 
gris, & pourpoints de cramoifi , & Tenoient 
deux à deux devant le Chevalier : qui eftoît 
adextrc des deux Princes deffiirdits , coufi«$ 
germains. Il eHoit vellu d'une Jongue robe 
de celle pàreure, &: eftoit armé de fon har- 
lîois de jambe feulement ^ & à l'entrée de la 
Itce » Te figna à pied, & en telle ordonnance 
marcha jufqués devant le Duc fon fouveraîn 
Seigneur & luge, qui le receuc, &c s'en re- 
tourna en fon pavillon. . 

Devoirs , criz , &ceremonies furent faî^ies , 
& tandis chafcun Champion envoya prefenteiT 
fon baâon au luge : car chalcun pouvoir 
porter telle hache , & de telle façon que 
bon luy fembloit : mais le bon Duc ayoit 
accouflumé luy meTme, de vifiter les bafions 
dont l'on dévoie devant luy combattre, ou 
faire armes r pource que pour rien.n'euft 
voulu fouflSîr que foubs Ibn jugement nulle 
chofe mal enfeigneufe. , ou de fraude euil 
efié faiâe. MeOire laques fit prefenter une 
longue hache , à poinâe deflus , Se d'un coflé 
Ha bec, qu'on diâ de Faucon, & de Tautre 
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tin mail rond , à trois poinâes de diamant i 
& au deflbus de la hache » une bonjie forte 
dague : & la hache de TAnglois fut une forte 
hache » poindue dellbus , & un grand taillant 
d'un cofté, & de Pautre un long mail ^ & 
plus bas avoit rondelle , pour la garde de 
la main, & deflbus fut pointue d'une coune 
dague. Les ballons furent raportez, & les 
gardes ordonnez. ' 

L^Anglois faillit hors de (on pavillon, armé 
de toutes armes , fa cotte d'armes veflue , le 
bacinet en la tefle , la vifiere bien clofe & 
fermée : Se portoit fa hache, fa main dextre 
armée , couverte de la rondelle de la hache , 
& poi;voit-on légèrement juger qu'il eûoit 
deUbéré de fàire fa bataille de la telle dé la 
hache. D'autre part faillit Médire laques de 
Lalain, armé», fa cofle d'armes vellue, & 
en fa telle avoit une petite fallade de guerre 
toute ronde , 6l avoit le vifage & le col tout 
defcouvert , 8c portoit fa hache prés de luy 
& à comrepoix , pour alîaillir Se pour def- 
fendre, duquel des deux bouts, dont il ver-^ 
roit (on advantage : & en marchant froide- 
ment , s'agenouilla devant le Duc , & l'An- . 
glois marchoit fièrement & de grand courage : 
& à l'aborder, Meflîre laques luy jetta un 
e^loG à la vifiexe ^ de la queuë de ùl hache^ 
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mais il ne l'enferra point , & l'Anglois feroit 
de toute fa force après ledit MeflTire laques^ 
Se feroit de mail , de taille , & d'cAoc après 
le vilage qu'il voyoit nud & découvert : mais 
le Chevalier fçavoit marcher & démarcher ^ 
& efloit .fi adroit Se fi che valeureux , qu« 
FAnglois ne profitoit rien en Ibn aiTaut ; & 
quand il voyoit fon avantage , il donnoit à 
tour de bras , de la tefie de la hache, fin 
le bacinet de PAngloîs : & par plufieurs fois 
Patteindit de coups fi poifans , qu'un moins 
puiilant l'eufi à grand mechef foufienu, fans 
cheoir à terre, mais PAnglois avoit allez puif 
iànce , Se beaucoup hardement , Sl courage, 
& quand il veit que le Chevalier Paflàilloit 
fi fièrement , il amodera fa bataille , fe 
gardoit & contregardoit fi oidemcnt, plus qu'il 
n'avoic commencé , & Mèffire laques pour« 
fiiivoit moult fièrement : & aivint que ledit 
Meîîire laques jetta du bout d'embas de ùl 
hache, pour cuider enferrer l'Anglois en la 
vifiere, Se l'Anglois jetta l'eftoc de la telle de 
tsL hache au devant du coup. Se trouva par 
mechef, le gantelet dudit Melfire laques 
Ouvert , & la dague trenchante & ague , luy 
perça le bras feneâre , rez à rez de la main 
tout outre. MeRire Taques retira (bh bras 
(qui fiii|^aoit à moult grand randoii) &cuida 
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empoigner fâ hache d'une grande démarche^ 
mais il ne fe peut de la main aider , car il 
avoir les nerfs coupez , ou grevez. 

Quand le bon Chevalier fe vit en telp^rti, 
il mit ÙL hache fous fon bras lèneftre» la 
queue devant , à la manière qu'une femme 
tient le batton de quoy elle file : & de 
la main dextre » à Paide de la hache » raba- 
toit tous les coups, que l'Anglois jettoit fur 
luy , fors d'eûoc & de mail. Liequel Angloi^ 
avoit recommencé fon aflaut moult fier , & 
moult afpre, 6c le Chevalier levoit à la fois 
le Inras blelfé ; & fçcouoit le gantelet , & 
fembloit à d^aucuns qu'il le feifoit pour re- 
mettre fon fang au corps, dont il perdoit 
largement» & fembloit à d'autres qu'il vou* 
loit monftrer au Duc, fon Seigneur & luge, 
qu'il ne luy aloit que bien , & qu'il leur lait» 
£àÙ. achever : & eft bien befoing que je touche 
de la confiance du bon luge , le noble Duc 
defTufdit : car il ne faut pas ignorer qu'il 
n'aimaft cordialement ledit Meifire lacques, 
fon fuget Ôc ferviteur , Se telle apparence de 
Chevalier» de beauté & d'épreuve» que Ton 

' ne nommera nulle part de meilleur Cheva- 
lier de luy , & il le voyoit en tel danger » 
qu'il nefe pouvoit . aider qat d'une main^ 

. & n'efioit pas à douter , li l'Anglois eufl efié 

en 
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en tel danger ou pareil , que le Duc n'eut 
incontinent rompu la bataille : mais il ne 
vouloit pas eOre noté en fon jugement , d'à-* 
voir départi les Champions , à l'avantage de 
TeArangert & en contrcgardant fon fervi- 
teun 

Si remit le tout en la fiance qu'il avoît . 
td Dieu, & en la Chevalerie de fou Che* 
Valier : & laifla les armes parachever feloa 
le contenu des Chapitres , Se de l'emprife 
accordée &. conclue par les parties : dont U 
advînt que M** laques de Lalain , (qui froi- 
dement , & par grande * afleurance fouflint 
Taflaut de TAnglois ) jetta la queue de fa 
hache , entre la hache & le corps de fon 
compaignon, ôc entra prés de luy. Sa de 
rentrée il rua le bras navré au col de fon 
homme , &: de la main dextre le prit par 
le gros du bacinet. L'Anglois eftoit poifan- 
tement armé, & MeflTire laques Teftoit lé- 
gèrement , ôc ainfi tira fon compaignon de 
• toute fa force y & d'une grande démarche,- 
& de ce coup rua l'Anglois la vifiere dedans 
le fablon , Se tout plat eilendu , 6c preftcf 
ment fa hacke an poing , fe tira devant le 
le luge. L'Anglois fat relevé par les gar- 
des, àc fat amené devant le Duc, & difoit 
qu'il n'avoit pas eflé abbatu de tout lé corps 
' TQmc nil. P. , 
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à terre , êc qu'il n'eUoit chcu cpi'à genoux 
Se à coudes. Si fut devant le Marefclial la 
matière mife en preuve , & fut prouvée par 
^Nobles hommes qu'il eftoît chcu de tout 
ion corps à terre, & que les armes par 
celle cheute efloyent deuement accomplies* 
Si touchèrent •enfemble , & avant que l'on 
partifl de la lice , en la prefence du Duc^ 
des Dames, & des Seigneurs, fut cric , un 
noble pas d'armes , dont ledit Meflire laques 
çiloit Tentrepreneur , & lequel pas fut dc-< 
puis gardé , & fouftenu par kdit Meflire 
laques , au lieu de Ciialoa fur la Solhe , lui 
an entier. 

« 

CHAPITRE XIX. 

Comment te- Seigneur de Hauhourdin y conti* 
nuant fou tntrcprifc du pas de la Pèlerine^ 
, fit armes contre le Bafiard de Bearn* 

En celuy temps, Se aflez tofl après, & 
avant que Ton oflall les lices préparées pour 
^es armes deiliifdiâes , MeiSre Bernard de 
Bearn, Ballard de Foix arriva à Bruges, Sl 
fut baillé jour à luy & au Seigneur de Haii<» 
bourdin, qui fe nommoit en cefle partie en^ 
cores le Chevalier de la belle Pèlerine, en 
cpminùaiu Tempiife de fos ps^s^ tenu ein« 
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près S* Omer » comme il ell cy-deflus efcript : 
& combien que le Seigneur de Haubourdin 
fè noiunioit comme entrepreneur, toutesfois, 
pource que ledit Meffire Bernard vint hors 
du temprf, que le pas efloit limité, les deux 
Chevaliers d^un commun accord muereiit la 
forme des Chapitres en autres' armes : & 
pouvoyent chacun apporter telle hache qu'il 
luy plairoit, & devoyenc jetter un jeâ de 
lance, 8c combatre defdiâes haches, jufques 
à bauon perdu, ou eûre porté l'un par 
terre. 

Au jour ordonné, Meffire Bernard entra 
en la lice , armé de toutes armes , la cotte 
d'armes de Foix veftue, à la barre traver*^ 
fant 9 comme il appartenoit à Bàflard de 
celle maifon» & ainli fe prefenta, & puis 
alla en Ton pavillon* Toll après entra le Sei- 
gneur de Haubourdin, la cotte-d'armes de 
Lancelot du Lac au dos» le bacinet en la 
tefte ) la vifiere clofe , & devant luy les fix 
Efcuyers qui en habit de PeUîrins, l'avoycnt 
accompaigné au pas de la Pèlerine : & fe 
prefenta devant le Duc, & le menoit le 
Seigneur de Tcrnant , qui le prefenta comme 
Chevalier de la Pèlerine , & puis fe retrayt 
iceluy Chevalier en fon pavillon , qui fut 

armoyé des armes de lisncelot, à la bande 

P a 
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de Beuouliic. TantoA après chacun des deux 
Champions envoyèrent* prefenter U& battons, 

dont ils c'evoyeiu combatre ; ôc fut la hache 
du Chevalier à la Pèlerine , un bec de fau- 
con commun , à bonne & poifante dague 
deillis Se deflbufi : 6c celle que fit prefenter 
jVieflire Bernard» fut une hache à beç de 
faucon commun , mais, la dague de deflbus 
£\H longue &. déliée , Ôc de façon telle , qu'elle 
pouvoit leigerement entrer és trous dei la 
vifiere d'un bacinet , & de fa longueur pou- 
voit porter grand dommage au vifage de fon 
compaignon. Le Seigneur de Haubpurdin 
fut ^lâveny de la lubtilité de ladide.hachc. 
Si diâ qu'il ne donner oit pas à fon^compa.» 
gnon tant de peine, que de pérfer la vifiere 
de fon bacinet , 6l preilcment le fit d^cloiier 
& oAer de tout poinâ, fi que le vifage. luy 
demoura tout defcouvert ; & fit ofler les 
blafons qui eUoyent fur fon pavillon ( qui fu- 
rent de Benouhic ) & y denaourerent autres 
blafons des armes de Luxembourg, a la baiide 
iraverfant de Lullgnan. 

Quand les gardes furent venus , & cris 8c 
cérémonies faides ôc accomplies , le Baflard 
de Bearn faillit de. fon pavillon, la vifiere 
clofe , la lance au poing dextre', & la hache 
& le targou d'agiex à la feuellrea . & çlloit 
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grand Chevalier & puiiGihu D'autre part* 
faillit le Badard de Sainft Pol-, armé de tome» 
armes , la cotte d'armes , des armes de Lu- 
xembourg au dos 9 bacinet en telle , ikns vi- 
Ccre, n'aiure couverture ou ayde an vîfage : 
& elloit embatonné de lance ëc de hache, & 
ayde d'un targon d'acier. Fièrement marche*^ 
reut les deux ChevaKers l'un fur l'autre : Ôc 
jeâa le Seigneur de Haubourdin fa lance le 
premier 9 & ledit Meflîre Bernard démarcha 
en coftiere, fi qu'il ne fut affené : &: de celle 
démarche brandit fa lance» Se jeâa fur foi^ 
compaîgnon ( qui raouh vîftement ponrfuy- 
voit fon jed, le targon devant luy par cov-^ 
. venure ) & avint de celuy jeâ, que le Sei-^ 
gneur de Haubourdin fut atteint fur le borct 
en dehors de fa targe» ôc gliffa le coup» & 
vint atteindre for le cofté fenefire, un petr 
au-defîiis du faux du corps , Se perça le har^ 
i^is , & entra le fer tres-profond en la chair 
dndit Seigneur de Haubourdin, & lors du 
bras feneilre tofl & afleurcment , il efcouit 
la lance , qui tenoit aflèz fort dedans le 
harilois. * ^ 

Le jed palFé, les Chevaliers fe jeâerent 
les targons au-devant des jambes > pour chaf- 
cun cuyder empefcher ou nuire fon coin— 
paignon,. & puis fe courufent fus aux har^ 



ches moult afprement, ôc contendoit fort 
JVIeflire Bernard après le vifage , qu'il voyok 
nud 6c defcouvert , ôc y rua plufieurs fois & 
plufieurs coups; mais le Seigneur de Hau- 
bourdin rabatoit froidement les coups dudit 
Meiïire Bernard : Se ne demeura gueres que 
ledit Seigneur de Haubourdin entra fur Mef* 
fire Bernard , 6c de fa main feneftre prit la 
hache de fon compaignon, & Meflîre Ber- 
nard cuida prendre celle du Seigneur de Hau- 
bourdin, mais il n'y peut avenir. Si prit de 
la main dextre le Seigneur de Haubourdin 
par le bacinet en faute de la viliere » & ledit 
Haubourdin queroit après le pied du bouc 
^e la hache qu'il tenoit d'une main» mais 
rien rtt Pempira , & en cefi efiat furent les 
deux Chevaliers alTez longuement » taûant & 
eflayant en leur puiflànce d'avoir aucun avan^ 
tage chafcun (ur fon compaignon : & le Duc • 
voyant les deux Chevaliers entiers l'un en- 
vers l'autre y jetta le baflon, & les fit dépar- 
tir : Se partirent de la lice tous deux à une 
fois, & chafcun par fon bout, Se ainfi furent 
icelles armes à pied achevées, & celles de 
cheval mifes au Lundy prochain. 

Celuy jour comparurent les deux Cheva- 
liers devant le Duc, leur luge en celle par- 
tie, & au regard du Baûard de ]Qearn^ il 
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ivoît quatre chevaulx couverts tres^honne^ 

tement & richement, &le Baftard de Saiiiâ 
Pol avoit» pour raccompaîgner, le Seigneur 
de (a) Ravaftain , le Seigneur de Creqiii , & 
le Seigneur de Ternant, tons trois Cheval- 
liers & frerès de l'ordre de la Toifon d'or^ 
& furent leurs chevaux couverts de trois cou- 
vertes de faye & de brodures , telles qu'il 
avoit préparées pour courre à Ton pas, (èlon 
que l'on toucheroit les efcus. Se fut le che- 
val du . Seigneur de Ravaflain couvert d'une 
couverte, fài&e de bourdons Se de coquil- 
les, qui fut l'ancienne devife du Seigneur de 
Haubourciin, eh {îgnifiant qu'il eftoit fervi«» 
tear de la Pèlerine. Le cheval du Seigneur 
de Crequi eûoit couvert des armes de Lan*- 
celot du Lac » a la bande de Benouhic , &: 
celuy du Seigneur de Ternant des armes de 
Palamedes : & au regard du Seigneur de 
ilaubourdin , fon cheval efloit couvert d'or- 
faverie tresHrichement , & d'abondant en lieu 
de la refne du cheval » y avoit une grofle- 
chaifne d'or, que l'on eflimoit pefer plus^ie 
mille efcus» • ' 

PrefentattOBS ùi&€$9 & cris & cereaionïer 

(a) Ce fiit AdolfSeignenr ^eRaveftain lècond fiU 
Marie éc Bourgongne, (œtir dàboa DucFliil$(>pe, 
êc pet» de Flûlippe de Raveftaio ^ul fe tînt à GaïuL 
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accomplies 9 les Chevaliers furent armez^ te 

lances leur furent baillées , Se d'icelle pre- 
mière courfe avint, que Meffire Bernard de 
Bearn aflit fur le grand gardebras en gliflant: 
& le Seigneur de Haubourdin ( qui prit fa 
courfe au coing de la lice 9 & vint aborder 
à la toile , ainfi qu'en croifée ) aflit fur le 
bord du clou, qui tient la vifiere de l'armet, 
& l'armet, qui n'eftoit pas attaché, mais l'a- 
voit MeflTire Bernard feulement mis en fa . 
telle 9 ainfi que communément l'on court és 
JEfpaignes , fe hauflà d'iceluy coup , qui fut 
durement atteint , de tellement que ledit 
Meflire Bernard fnt froifle & bleflfé en trois 
lieux au vifage , dont le plus fort & le plus 
grief efloit au menton , & de ce faignoit très- 
ton. Toutesfôis le Chevalier reprit le bout 
de la* toile, & vouloit fes armes fournir', 
comme Chevalier de grand & noble cqu- 
rage qu'il eûqit» mais Bertrandon , premier 
.Efcuyer trenchant du Duc ( lequel le Duc 
avoit baillé audit Meffire Bernard, pour le 
fervir & confeiller, pource qu'il eAoit natif 
. Gafcon , fage & expert en armes ) ne luy 
voulut foufirir en plus faire , mais l'emmena 
devant le Duc , & le Duc voyant fon cas , 
& qu'il n'efloit pas pourveu d'armet, ou 
heaumet fuiËfant pour fa feureté^ luy pria 
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moult doucement , qu'il fe Toulfit à tant. 

contenter d'icelles armes , Ôc le Chevalier 
larmoyoit de defplaifir & de honte. Se re^. 
monftroit qu'il elloit venu de loing pour 
acquerre honneur , 8c qu'il fe trouvoit en 
honte & en fouUe , âc le bon Duc luy <Uâ,, 
que lauve fa grâce, il eftoit Chevalier fi re- 
nommé, Se mefmes il avoit tant veu Se cognu 
de la chevalerie à pied & à cheval, que 1'<hv 
cognoiflbit bien l'honneur Se h vertu de fa 
noble perfonne , & que ce coup n'eftoit 
qu'un coup avenu d'aventure, & luy pria de- 
rechef qu'il fe voulfifl contenter. Ce que fît 
le Chevalier, & touchèrent enfemble lefdiîs 
Chevaliers, & ainC furent icelles armes ac- 
complies. . . . 

CHAPITRE XX. 

... 'j 

Comment Dom laques de Portugal f neveu de 

la Duchejfe de Bourgongne\ vint à refuge 

devers le bon Duc Philippem ' 

Celle (a) faifon arriva au port de l'Ef» 

clufe, l'Enfant Dom laques de Portugal, fils 
du Duc de Coimbres , neveu de laDuchelIe 
de Bourgongne, & fils de fon frere : & ar^ 

(a) Cecy fe peult rappotterâ rana448 , â ce ^uoa * 
veria par le Cbapitre enfoivant* 

* 

\ 
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riva grandement accompaigné de Chevaliers^ 
de nobles hommes Se autres , qui tou» ef- 
toyent fugitiû aveccpies ïuy du Royaume de 
Portugal : & vint l'Enfant Dom laques de- 
vers le Duc à Bruges, & le receut le Duc 
moult honnorablemem, & luy bailla eflat 
* Penfion , pour luy & pour tous fes gens : 
& peut-on croire que la bonne Ducheflè là 
tante le recei&, enfemble les Portugaloi» 
moult cordialement, leur fit de grans biens, 
& y mit largement du fien-; & pareillement 
te bien veigna moult vonlontiers le Comte 
de Charolois, à qui il fut couCn germain : 
& en cette chofe me fera force d'efcrire & 
«dairer quelques aventures & cas avenus 
au Royaume de Portugal ( que toutesfois je 
nay pas veus ) pour donner à entendre 
pourquOy, & à quelle caufe furent iceux 
Portugalois avec les enlàns du Duc de Coim- 
après là mort dechaflës , & fugitifs du 
Royaume de Portugal, & privés de leurs 
Seigneuries & biens : lefquels «nfans fiirent 
«Jeux nobles Princes,' fils du Duc de Coim- 
bres , & une noble Dame , fage & vertueufe , • 
qui depuis fut mariée à Adolf Monfieur de 
Cleves, frère du Duc lehan de Cleves, 
eonune cy-aprés fera devifé & efcrit. 
iVerité fut quele bon Roy lehan de Forr 
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tngal, jpere de b.Dacheilè Yfabel de Bouv^ 
gongne , laîfla plufieurs enâns légitime^) dont 

Vàibié, nommé Edouard, fut Roy de Por- 
tugal après luy. Le fiscond fut IXic de Coim*' 
bres. Le tiers fiit Comte de Cepte , & 1* 
fiUe Duchefle de Bourgongne. Le Roy lehait 
mort, le Roy de Portugal fon fils fe maria: 
à Leonor> lille du Roy Fernand d'Arragon, 
& d'icelle eut TEnfant Don Alfonfe, àpic- 
fent Roy de Ponugal, & ayint que celuy 
Roy de Portugal , fils du Roy lehan , mou- 
rut, lailTa fon fils, à prefent Roy de Portu- 
gal, qui n'avoit que dix ans d'aage : & fut 
Regent Se Gouverneur.de tout le Royaume,* 
le Duc de Coimbres, oncle du jeune Roy.^ 
Celuy Duc fut moult fage Prince , &: gou- 
verna le Royaume de Portugal moult nota- 
blement; & fous fa main avança ert hon*» 
neurs & richefles plufieurs hommes nobles , 
en les préférant avant autres , qui toutesfois 
n'en furent pas bien contens : & leur fem- 
bloit qu'ils vailloyent bien , de fcns Se de 
lignage les autres, qui fous la main duRe«' 
gent avoyent autorité & avancement ait 
Royaume : & de ce confpira Se engendra 
une tres-grande haine couverte à Pmcontre 
du Duc : 8c le Duc fe faifoit grand Se riche , 
& maria ia iille ailhce au Roy , dont les 
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malveuillans commencèrent à muimurer , & 
difoyent que le Duc de Coimbres sWichiC- 
foît des biens du Roy ôc du Royaume, 6c 
qu'il cftoit mieux Seigneur que le ïloy 
que nul n'avoit avancement ou office , s'il 
n*efloit à luy ; & d'autre part , qu'il avoit ma- 
rié fa fille au Roy pour foy fortifier, en af- 
foibliflant le Roy & le Royaume : car fi le 
Roy fe fut marié à la fiile d'un Roy ou d'un 
Prince voifm, c'eftoit moyen d*enforcement 
d'avoir & d'aliance pour le Roy Se pour le 
Royaume, & qu'U elloit affez alié m Roy, 
d'eflre fon oncle, ôc aflèz obligé pour fervir 
le Royaume, d'avoir fa Duché & Tes Sei- 
gneuries dedans le Royaume, & tenues da 
Roy. , 

. Le Roy ( qui croiflbit en fens & en jours ) 
cntendoit ces chofes , & adheroit aucune- 
ment à telles paroUes : pource qu'il defiroit 
d'eftre obey, & hors de fugedions : & tou- 
tesfois il fe tailà ; en attendant qu'il fut hom- 
me pour.cftre Roy & Regent , fans compai- 
gnon ou maiilre , & avint qu'en celuy tempf 
le Roy manda le Duc de Coimbres à venir 
devers luy , pource qu'il s'elloit un peu de 
temps retiré en fa Duché , efiant averti que- 
fes ennemis machin oyent contre luy, & que 
le Roy y livroit cfcout : & mefmemeiu ayoii- 
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#n-fait une confpiration fecrette contre le 
Duc » (iir le faiâ du Royaume. Si fe douta 

le Duc, & inandâ fes fugets fcrviteurs & 
.amis, pour aller au mandeipcnt du Roy^ 
fort accompaigné : & eft à fçavoir que cefle 
aflèmblée ne fe faifoit point contre le Roy, 
mais contre les maiveuillans du Duc, qui 
entroyent en gouvernement & en autorité ; 
& quand le Roy fut averty de Paflèmblée 
que faifoit le Duc fon oiicle, il prit la choie 
contre liiy eflre faiâe; Ôc de fa part aflem- i:l 
bia grans gens, & chevaucha le Roy à grolle . 
armée contre Ibn oncle ; & le Duc' quand il 
ientit venir le Roy , fe cloy t & lit un camp 
de foflez & d'artillerie, & mit fes gens en 
bonne ordonnance : & à ce que m'ont plu-, 
Ceurs nobles hommes Portugalois ( qui fu- 
rent prefens ) certifié, le Duc ne le faiibit en 
autre intention , finon cuidant faire partir de 
fon camp aucuns des plus notables, pour 
aller au Roy en grande humilité , pour foy 
recommander en fa bonne grâce , ôc fçavoir 
les caufes pourquoy il eûoit meflé avecques 
fa Royale Magefté , foy excufer par :hunw> 
i)les voyes, èk: luy rameme voir les fervices, 
qu'il entendoit avoir faiâs .au Roy en les 
îeunes jours, & à l'utilité du Royaume, en 
concluant qu'il luy .o&oit iou fervice. Mai^ 
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il ayint qu« les âibaleftriers du Roy de Por^ 
tugal approchèrent du camp en grand nom- 
bre , Se fe commença une cfcarmouche par 
aeiefchans gens, d'un coiié & d'autre » telle- 
ment que d'un traîA dfarbaleAe » le Pue de 
Coimbres , au milieu de fes gens, fut atteint 
, {«n la poiârine » dont U mourut en celle meC» 
Àe heure» & n'ay point fçcu qu'un feul 
homme de nom fut bleiTc ou atteint de celle 
efcarmôttche » fors le Duc feulement. 

Ainfi fot te Duc de Coimbres occis , & 
plufieurs fe rendirent à la mercy du Koy, 
& autres furent par force pris,' & autres s*eii^ 
fetrent » & mit le Roy la Duché de Coim- 
bres en fa main , enfemble tous les biens du 
Duc ttefpaâe. U exila tous les enfans du 
Duc, fils Se filles hors du Royaume, ex- 
cepté la feule fille , dont le naariage efloit 
6àà de hoYf & l'e%ou(a le Roy ; & fut une 
moult belle , fage Se vertueufe Royne : &: 
s'elle euA vefcu, il eftoit léger à juger pai la 
cognoiflânce de lès vertus , qu'elle eut res- 
tauré la maifon de Coimbres, Se faid rap- 
peileç à grand honneur en Portugal 6l fre- 
xes &; iœurs , & les Seigneurs & nobles 
iiommes^ exilez à ceûe caufe : mais elle 
mourut fous trcme ans, & tous fes frères 
^Ibeuxs en jeune dont çe fut dom* 
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mage, car c'eAoit un noble fang, &une ge^ 
jieration bien adreflce en vertus & en che-^ 
Valérie. Or ay-je devîfé de la mort du Du<$ 
deOoimbres , 8c de fon cas par moy toutes^ 
fois non veu : mais à ceûe caufe j'ay veu 
vênir en la maifon de Bourgongne deux fils 
& une fille , exilez &: dechaflez du Royau-i 
me de Portugal , dont le premier qui arri« 
ira, fiit TEn&nt Dom laques ( dont defli» 
cft faide mention ) moult fage Seigneur 8c 
dévot : & par le pourchas de la Ducheflë 
de Bourgongne (a tante, fut envoyé à Rome^ 
8c fut homme d'Eglife, & par le confente- 
ment du Roy de Portugal , fut Archevefiiî 
que de Lisbonne ( qui eft le plus grand be» 
pefice du Royaume) 8c fut faiâ Cardinal || 
& moult élevé, tant par (a noble naiflanceg 
comme pour iès vertus : mais il mourut au 
lieu de Rome aiTez toil après , 8c en fes 
feunès jonfis , comme il ell diâ fi defliis, ^ 
cy en après je deviferay des deux autres ^ 
temps après autre 9 félon qu'il appartiendra* 
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C H A PITRE XXI. 

• * 

Comment le bon Duc Philippe fit délivrer un 
riche Anglais , ^ue le Seigneur de Temanc 
avait fais prijonnier : & comment le Sei- 
gneur de Lalain tint le pas de la Fontaine 
de Plours ^ à ChaLon fur Sofne. a 

£n celle ikifon Mefli^e Philippe Seigneur de 
Ternam , fut confeillé de prendre un Anglois , 
que l'on difoit moult riche Ôl puiiTant.d'avoir 
& de deniers , & eAoit afiez couftumier iceluy 
Angiois , d'aller de Bruges à Calais , Se pafToit 
par Gravelines : &L pour ce que ledit Sei- 
gneur de Temant fçavoit que la Duchefle ?Ie 
Çourgongiie portoit 8c fouilenoit le cas 6l la 
querelle des Anglois, il s'apenfa de conduire 
fonças &ra prife par (ubtilité:& tint manier» 
de donner congé à plufieurs fes ferviteurs^ 
qui tous fe raflfeniblerem à l'entour de Gra- 
velines , & les conduifoit un foudoyer du 
Challei de l'Efclufe (dont ledit Seigneur: de 
Ternant eAoit Capitaine ) nommé Georget des 
Vignes. Finalement ils prirent ledid Angloîs , 
& remmenèrent conue France > comme leur 
prifonnier. 

Le Duc de Bourgongne fut averty de celle 
prifeji faiâe ca fe^ pays^ ou es limites > ^ 

eu 
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ellanc aulTi la Ducheile avertie , fut faiâd 
DnemerveUleufe pourfiiyne pour cette matière^ 

finalement furent envoyez après , à toute 
diligence les Archers du Duc^ & autres, qui 
firent telle diligence , qu'ils furprirent ceux 
qui emmenoyent ledit Anglois , en un village , 
& les prirent prifonniers , & ramenerenc 
ledit Anglois , en un village , Se fut Içeu 
par iceux & par lettres , que ledid Seigneur 
de Ternant adreflbit iceluy prifonnier au Sel*" 
^netirde Mongeay , en Pllïe de France , lequel 
a voit efppusé une fille Roye, fœur de la Dame 
de Ternant^ Le cas de TAnglois fut £m.pQrt£ 
{>ar la DuchefTe » & mefifie n^eftoit jâ le Sei«( 
gneur de Ternant fort fa grâce , ôc fut mis 
âvant i que TAnglois avoit feurete 6c fauf-«( 
conduit , & combien que le Duc aimafi le Sei« 
gneur de Ternant beaucoup > eflant fan tiers 
Chambellan 9 Se moult privé de ùl perfonneK 
il le prit prifonnier , Se l'envoya au Chafieau 
de Courtray , où il fut plus d'un an , à grans 
frais &à grans defpens, & depuis le delii^rH 
lé Duc 5 mais non pas à fon profit , car il tef- 
titua tout Tintéreft dudid Anglois , qui luy^ 
fut un merveilleux dommage. Ainfi fe paibi 
Pan quarante huid fans autre aventure, & une 
partie de l'an quarante neuf: & faifoit le Duc 
jgrandes'cheres & grans fefiimens^ par Tes boitr 
Tome nu. • Q 



nés villes^ où il elloit moult aimé. Se vou^ 
lonûers V€ik 

Or maintenant nous rentrerons à réciter le 
noble Pas , que tint wi an entier , le bon & 
vertueux MeiSre Jacques de Lalaia / au pays 
de Bourgongne , & les nobles armes qu'il y 
fit , & à quels Nobles hommes il befongna» 
Mais avant eH belbing que j'éclaircifle une 
quedton, qui pourroit élire demandée fur 
cellç matière , qui eft telle : c'efl à fçavoir , 
pourquoy ledit Meffire laques tint pas en 
Bourgongne, terre fugette de Ibn fouverain 
Seigneur & Prince , fans avoir excepté le$ 
Xujeu de ton Prince., & auflS pourquoy il 
«ntreprenoit Ion pas en temps de lubilé , ôc 
durant icelle faifon. A ce je refpon&, par 
k propre refponce à moy &iâe pair ledit 
Meffire laques ( car j'avoye privauté Se habi- 
tude àluy I» pour fçavoir de fes fcçrets , autant 
qu'autre de mon aage » de la maiion de Bour* 
gongne) qui difoit que lacaufe de fa venue 
eo Bourgongne tendoit à deux âns. La pre^ 
.i£ere, pource qu'il y avoit au pays grande 
Noblcfle , 3c gens qui defiroyent d'eux monf-^ 
uer Nobles & courageux, hà fe^conde , pou^ 
ce que le pays eftoit iicué au pailage de 
France , d'Angleterre , d'Efpaigne & d'EC- 
-coflTe , pour aller à,:Ro^ (dont les làinâf 
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pârdons & le lubilé de Fan cinquante appro^ 

tchoit ) &: ainli fembloit que par ces deux rai- 
(ons » plusde Nobles hommes feroyent avertis 
de fon emprife, & pôurroient plus de nobles 
hommes venir à fon pas,& toucher àfa noble em- 
prifetpâr<tuoy pltis legierememluiéfioit facile 
de panrehif âu fécond poind , qui eftoit , qu'il 
deliroit fous le plaifir de Dieu> d'avoir prefenté 
la cotte d'armes, oa fa perfonne , en lices clo**» 
fes , 8c avoir combattu trente hommes , avant 
qu'il euft trente ans d'aage» Car à la vérité 
il avoit , à l'heure qu'il vint fen Bourgongne 
pour tenir fon pas, plus de vingt-neuf ans, 
d'un moi^ 9 ou de fept femaines , & pout 
deiiz raifons ( dont l'une tenoit de Pautre ^ 
tînt Meflîre laques fon pas en Bourgongne , 
au temps deiFufdit : lequel pas s'exécuta pac 
la. manière que s'ehtiiyt^ 

MefTîre laques de Lalain fe logea à Chalon • 
fur, la So&ie^ une ville qui iied en Bour- 
gongne au Duché :&s'accompaigna de Mef- 
fire Piètre Vafque , un tref-gentil chevalier ^ 
& dont cy, delfiis eflfaide mention, & nom- 
mément là oùeftracômpté le pas du Seigneur 
de Charny, lequel Meflîre Piètre efloit hom^ 
me dult , & fuffifant de fon corps , & de fon 
cbhfeil : & croy , que fi ledit MefTire laques 
euU eu inconvenieiat de maladie • ou autre- 
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jnént, il entendoit de mettre en fon lieu le-^ 
diâ Meflîre Piètre Vafque , car parfesCha** 

jpitres il ne s'obligeoit point de perfonnelle- 
.mentparfournir. Avecquesluyavoitplufieurs 
.hommes Nobles ,& tînt un motdt bel eftatf 
grand Se plantureux : 3c d'autre part y en- 
voya le Duc de Bourgongne le Roy d'armes 
de la Toifon d'or , pour eftre luge en l'ab-^ 
fence du Duc« 

Efiant ainfi lediâ Médire laques de Ion 
lain logé , prépara fon pas , &: fon faiâ: , à 
fon propos & attendement .* 8c faid à entendre 
( comme diâ eft ) que la ville & cité de Cha-^ 
Ion eft fituée au Duché de Bourgongne , ôc 
fepare la rivière de Sofne , medée du Doux^ 
la Comté du Duché, &«fe paflènt icelles 
rivières par un grand pont , dont au bout à 
un grand Faubourg, que l'on nomntb Sainâ 
liaurens ; & eft iceluy Faubourg clos de la 
rivière , à la manière d'une Ifle. En cefle 
lileavoîtune moult belle plaine, à la manière 
d'un pré , où à prefent eft PEglife des Cor*- 
deliers de l'obfervance, qui depuis y a eflé 
édifiée. En icelle mefine lûe fit faire l'entre^ 
preneur les lices à combattre & la toile » . 
pour faire les armes à cheval, & fut le champ 
moult bien ordonné de fablon , & de tout 
qu'en tel cas apjpartenoit, & auffi de maifoa 
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pour le luge , & pour les Seigneurs : & le 
premier Samedy de Septembre » mil quatre 
cens quarante neuf , fut un pavillon tendu , 
au bout du grand pont 9 du coilé de Saind 
Laurent, fbuveraineté du Duc de Bourgon- 
gne , à caufe de fa Vicomte d'Auxonne , 
& Ait iceluy pavillon palifle & barré moule 
honnorablement r & n'y pouvoir nul appro- 
cher , fans le congé de Charolois le Héraut^ 
un moult notable Héraut 9 Officier d'armes 
du Comte Charles de Charolois : lequel avoir 
fa cotte d'armes veAue , & un blan batton en 
la main, & gardoit les Images 9 ordonnées 
pour Temprife de Pentrepreneur, 

Premièrement au dofTier d'iceluy pavillon i 
& aù plus haut , eâoit en un tableau , Is 
prefentatîon de la glorieufe Vierge Marie , 
tenant le Rédempteur du monde , Ton Seig- 
gneur & fon fils , & plus bas au dextre cofié 
de rimage , fut figurée une Dame , moult 
honneflement & richement veûue,^&de fon 
Chef en fimple atour, & lenôit manière de 
plorer, tellement que Tes larmes tomboyent , 
& courrpyent jufques fur cofté feneftre » 
où fut une fontaine figurée , & fiir icellç , une 
licorne afllfe , tenant manière d^embralTer les 
trois targes, conditionnées pour les trois 
manières d'humés ^ rentrepreneur vouloit 
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fournir par fon emprife : dont la' prçipiere 
fut blanche , ^oux les armes de la hache , 1^ 
féconde violette > pour le^ armes de refpée , 
& la tierce ( qui eftoit deilous à manière do 
triolet , efloit noire pour Içs aripes de I4 . 
lance : & furent lefdiâes targes toutes-feméen 
de larmes Ueues , & pour ces caufes fut la 
Dame nommée la D^me de Piours, & la fon- 
taine, la fontaine de Fleuri. Or ay-jç devifé 
de l'entreprife Se de l'ordonnance de ceiluy 
noble pas , lefquelles chofe$ furent eltrange^ 
& nouvelles au pays , & fortreoiirées & vuè^ 
de plulieurs ôc divers perfonpages. 

Ce mefim jour vint au palais un Héraut ^ 
nommé Toulpngeon » qui appellale Héraut y 
garde du pavillon , ô( luy did : Noble Herau^ 
je demande auv^rtitre, pour ^Uer toucher Cum^ 
des trois targes y qui font en vofire garde , poup 

au nom d*un noble Efcuyer^ ncinimé Pi^rret 
4e Chandios^ j^e Héraut le receut piQult 
joyeufement , & luy diô qu'il fuft le treC» 
bien venu , & luy fit ouverture , ât ledi^ 
,TouIongeon ». comme Officier bien apris, 
s'agenouilla devant la Vierge Marie, falua 
tionorablement la Dame de Plours , & pui^ 
toucha à la blanche targe, & diây/e toucha 
à la blanche large , pour & au nom de Piery^ 
de Càandiojs^ Efcujftr ^ & afferme en: paroU^ 
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de.(^z) veoir ^ dif ont qu'au jour qui luy fer A 
haiUé^ il foumimide fa perfomuUs amies coti^ 
d 'uLonnéeSy & ordonnées pour ladiâc targe^ félon 
le contenu des Chapitres du noble entrepreneur^ 
fi Dieu le gardé éTencomhrier €h A toyaU en* 
^ongne. Et a tan fe partit, & fut le palis reclos 
& demourale paviUcMittndti & gardé jufques 
au Midi, que Charôtok rè^arta fon emprife ^ 
& fit fon rapport au bôn Chevalier Meflire 
laques de Laiaîtt ,de Ibti adtèntute du jour , 
8c commem^iefre de Changes atcm fan tou-^ 
cher la blange targe ^ dont il fufl moult joyeux 
& bienveigiia Toukntgeon k Héraut de ces 
bonnes nouvelles, luy donna don, & luy 
bailla brief jour pauï combattre ^ qui bxt 
k famedy fiiyvanu / 

Celuy jour ( qui fut le treîztehiè }out de 
Septembre) la lice fut préparée, êc lu maifon 
du luge, & les paviUoris tendus du làge f 
& les pavillons tenduz pour les Champions : 
& fut celuy de Meitire laques de facin blanc ^ 
femé detairtnes bleues 9 & celuy de Cfaandios 
de Ibye vermeille armoyé de fe$ armes par lei 
goutief es : & yîat le luge en fa place , acom* 
paigné de GuiMaumé Séigtïeur de SflÈrcy, 
pour lors Bailly de Chalon, de Maiflre Pierre i 

Seig)Heuy de Geuit, un grand hoiftiiie j d« 

(a) Ceft à dire, de vent^ 

Ô4 



grand Confcil du Duc, 8c qui depuis fuf 
Chancelier, & de plufieur^i autres ConfeUliers 
in nobles hommes , congnoiflans au Hoble 

meflier d'armes. Eux après avoir pri$ leur lieu , 

lediâ Mefiire Jaques fe panit de l'Ëgliiè des 
Carmes , fituéç a la porte de la ville , Se di» 
Faubourg de la portç Saind Jehan -dur Mai-* . 
fcau: & après avoir oùy uois meflçs moult 
dévotement , entra en un batteau couvert ^ 
^iccompaigné de Meflire Piette Vafque, 6q 
de plufieurs autres nobles hommes de fon 
hoftel ( car il tcnoit moult bel eflat ) Se d'a- 
bondant il trouva au pays deux Nobles hom* 
mes, frères germains 9 dont Paifiié fiitMeffiro 
Claude de Toulongeon , Seigneur de laBaûie, 
6c l'autre Triilande Toulongeon SeigpeurdQ 
Soucy; qui furent fila de Meflire Anthoinci 
Toulongeon , jadis Marefchaldc Bourgongne : 
Çc fut iceluy Mar^fchal c^uy fous qui fat 
{[aignée la bataille de Bar, & pris le Due 
Régnier de Lorraine prifonnier. Ces deux 
Seigneur^ eftoyçnt d^l'hoftel duDuç de Bour^ 
gongne , gens de bien Se de courage : & 
pourçe que ledid Meflire laquas ellpii eûran-* 
ger au pays , ilz Taccompaignerent, ne depuis 
jurant fon pas , ne l'abandonnèrent* 

Ainfi tr^verfa le Chevalier la rivière da 

S(^e 4 & vint 9bord^r ^ Viflç où U dcvpiit 

/ . . . • . 
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combattre; & là faillit hors de fon batteau^ 
TéAu d'une longue robe de drap d'or gris , 
fourrée de martres. Il avoit fa banncrolle 
en fa main , figurée de fes dévotions; dont 
il fe figrioit à la fois , & moult bien luy 
feoit. S? vint en la lice , ôc fe prefenta devant 
* le luge , Sl diâ de fa bouche telles parolles : 
Noble Roy^armes de la Toi/on éPory comme 
de par mon tres^redouté & fouverain Seigneur ^ 
Monfieur le Duc de Bourgongne & Comte 
de Hainauty pour eflre mon luge en cefle 
partie y je me prefente pardevant vous y pour 

. ^ garder & deffendre Vemprije de cefiuy pas 
& pour de ma part fournir & accomplir les 

^ armes emprifes & requifes par Pierre de Chan" 
dios y félon le contenu des Chapitres à ce or-- 
donnes^. Le luge veftu de la cotte d'armés 
du Duc de Bourgongne, le ballon blanc en 
la main , le receut & bienveigna moult bon- 
norablement, 8c fe retrayt l'entrepreneur en 
fon pavillon. Ne demoura gueres , que par 
deflus le .grand pont de Chalon, s'apparut 
ledit Pierre Chandios , qui venoit à cheval f 
armé de toutes armes» le bacinet en la tefle, 
&• la cotte d'armes au dos : & à la vérité 
c'eftoit un des grans & puifTans Efcuyers, qui 
, fut en Bourgongne» n'en Nivernois, &pou« 
yoit avoir trente-un an , ou environ d'aage« 
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Il eiloit accompaigné des Seigneurs de Mî» 
febeau , de Charny , & de Seyl, (es pncles^ 
& de la Seigneurie & Nobtefle de Bout-* 
gongiie fi largement y que je puis extimer 
la compaîgnie plus de (piatre' cens hommes 
Nobles. ♦ 

Ledit de Chandios entra dedans la lice» 
fur un cheval armoyé de [es armes, & mit 
pied à terre , 8c Padextra le Seigneur dé 
Charny jufques devant le luge , ôl porta la 
paroUe , Se diâ : NokU Roy - d'armes de ht 
Toifon d*or , commis, par mon très - redouté 
& fouverain Seigneur y Monfeigneur le Duc 
ft Comte de Bourgongne , luge en cefte par* 
tie y voicy Pierre de Chandios , mon neveu » 
qui fe prefente devant vous^ pour à Vaydc 
de' Dieu fournir & accomplir à ce jour y Ut 
armes par luy emprifes & requifes , à Ven^ 
contre de VEntrepremur d^iceluy noble pas^ 
félon la eoadisiou des Chapitres ^ & de la 
blanche targe , à quoy il a faïà toucher • 
Le Roy - d'armes le bien veigna » & receut 
comme il appartenoit » & le retrayt en fou 
pavillon; & ce faid, fe retrayt chafcun de 
la lice » &fe commencèrent les cris accouf- 
fumez» & tandis un mien coufîn germkiR 
nommé Anthoine de la Marche , Seigneur 
de Sandon , ordonné MareTchal de la lice t 
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fe lira devers ledit Chandios, par l'ordon- 
pance du luge» & luy demanda qu'il de^ 
' çlairaft le nombre des coups de hache , qu'il 
requeroit & deaiandoit, pour faire &: fournir 
icelles armes ledit Chandios declaira 
dix-fepe coup» de hache. Si fe tira ledit 
MarefcUai devers le luge , pour l'avertir du 
npmlnre des coups» & puis fis tira devers ledit 
Metfîre laques de Lalain , tant pour l'arertif 
de l'intemion de fa partie , comme pour luy 
demander les haches qu'il devait livrer pour 
la bataille fournir Se faire. 

Si alprement fe requirent l'un l'autre t 
qu'en peu d-heure les dix^rept coups, requis 
par ledit de Chandios , furent accomplis. 
Si jetta Toifon d'or le ballon, & furent pris 
& feparez par les hommes d'armes, ordonne» 
pour gardes Se efcoutcs , &: pour ce faire , 
comme il eft de couAume en tel cas , & eux 
amenés; devant le luge, touchèrent enfemble^ 
•& s'en retournèrent çhacun dont ils efloit ve* 
nus , & furent icelles armes achevées par uq 
Samedy dix^huidiefinç jour ét Septembre t 
l'an quarante^neuf. 

En ce temps le Duc Charles d'Orléans (ce« 
luy dont e(l efcrit cy deflus , que le bon Due 
Philippe le laçhetji de la prifon des Anglois) 

faifoit une gu^e delà , les monts i & avQit 
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conquis la Comté d'Aft en Piémont, 8c mou- 
voit -icelle guerre à l'occafion de la Duché 
de Milan, que le Duc Charles d'Orléans 
difoit à luy«apartenir , à caufe du Duc Phi* 
lippe M^ria » qtû eftoit nouveUeinent tref* 
paflc , & n'avoit laifle nuls hoirs de fon corps : 
Se certes à ce que j'ay peu fçavoir de celte 
matière , cefie Duché de Milan eftoit le vray 
héritage du Duc d'Orléans, & de fcs fuc- 
ceffeurs. Car le Duc Louis d'Orléans , pere 
4u Duc Charles, eut à femme Madame (a)^ 
Agnes de Milan, fœur du Duc Philippe 
de Milan lors trefpafle, & hit mere du 
Duc Charles defliifdit & à cefle caufe 
avoit eflé l'eflé par avant, le Duc d'Orleang 
en Bourgongne, où Ton.Iuy fit honneur & 
grande chère, & luy donna le pays dix mille 
francs , à la requeûe & coniinandement du 
Duc fon bel oncle , car moult s^ntr'aymerent 
toute leur vie. 

Outre plus, à caufe que le Duc de Bour- 
gongne n'avoit point de guerre, & que le 
temps eftoit oifetix , il fouffirit cfue le Duc 
levait gens d'armes en ies pays de Bour- 
gongne, qu'ils pailkflcnt outre les monts, 
pour le fervice du Duc d'Orléans, en fa 
.conquelle de Milan , & avilit que Louis de 

(a) Mais plnftoft, Valeatiaie, ftloAtonsaiitieft 
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Chalon y Seigneur d'Arguel , ailhé fils du 
f rince d'Orange , & lequel avoit erpoufe la 
fille du Comte d'Eflampes , nièce du Duc 
d'Orléans (comme il efl cy-c# fliis efcrict 
& recité) elfeva plufieurs gens-d'armes Bour- 
gongnons Se autres où qu'il en peut iiner, 
à grands coufls^ frais ». ôl miffions , car le 
f)uc Philippe avoit longuement efté (ans 
l^rre ou divifion, & n'eiloyent les ^lobles 
hommes nullement pourveus de chevaux» 
ne d'armeures« Si leur failloit donner , & 
couila au Seigneur d'Arguel un grand avoir, 
laquelle chofe fon pere, le Prince d'Orange» 
ne prit pas bien en gré , Se quand le Seigneur 
d'Arguel vendoit aucune chofe ou aucune des 
Srîgneuries qui luy venoient de la fuccelCoQ 
de fa mere , le Prince les rachetoit au nom 
de luy, ou de deux fils, qu'il avoit du fe« 
cond mariage, & de la fille d'Armignac» 
dont une telle rumeur, & tel difcord s'eC- • 
meut entre le pere 6c le fils , que le pere 
fit depuis plufieurs traiâez , au préjudice du 
Seigneur d'Arguel , Se de fes hoirs , Se au 
profit des çnfans , qu'il avoit de cçile iiUe 
d'Armîgnac, & dont la mailbn de Chaloa 
a efté fort cnruinée, diminuée, rompue, Se 
endommagée , comme l'on lira cy-aprés. 
Ainfi doncques pa£b les monts le Seigneuif. 
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d'Arguel > & fit Ton Lieutenant Philebert de 
Vaiidrey ( qui desja eftoît vieil homme ) & 
pour abréger , à l'occalion que le Duc d'Or* 
jeans nefpc^t fournir ne genâ» tie payement» 
Pexecutîon ftit de petit fruiô > & s'en revin* 
drent la plulpart de chevaux ou harnois, 
le (a) bôievart en 1& telle» & pour cuidet 
attraire le Roy de France, oti les François 
en fon aide , le Duc d'Orléans fe tint lon- 
guement à Lyon ,fur le Rofne» & la Duchefle 
avecques luy , & à fon retour s'adonna 
fon chemin » par Chalon y au mefme temps 
que le pas fe ttnoit » & fut grand heur au 
Chevalier Entreprenneur, que celle NoblefTe 
vint au lieu » pour veoir Se entendre le haut 
tnyflere de fon emprife » & mefmement fi 

haut, Se fi noble Prince, Se fi belle Se ver-» 
tueufe PrineelTe» & les fefloya moult hau-* 
«temem , 6c mefine au pavillcm devatit h, 
Fontaine de Plours > Se par un Samedy , que 
ledit pavillon edoit tendu comme il avoit 
accouftumé, le Ducd'Ojtleanâ, h Duchellè» 
'6c Madame d'Arguel fa nièce ( qui pour lors 
eftoît la renomméé & k bAiit de tout le pays» 
- en cas de beaut^^ de fens , & de vertu) avec 
grande foifon de Dames & Damoifelles , de 
(a) le neVons pois vrayement <&re ^uelacouftté* 
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Chevalerie, & de NoblelTe , virent comment 
; les targes eftoyent gardées par le Héraut deC* 
fuftiit , Se ciiîdoit le Chevalier de Lalain, 
qu'aucuns d'iceux fllrangers, François , Ita- 
liens 9 Provençaux , ou autres , dont il y 
avoit plufieurs grands , Ôc honneftes perfon- 
nagesàla Court du Duc d'Orléans, deuffent 
avoir pitié de la Dame de Plours là figurée» & 
toucher à aucunes targes , mais rien n'y fut 
empris , ne furvint audit pas autre chofe 
pour iceluy mois, ne jufques au mois de Sep- 
tembre , que Tan de l'emprife s'expiroit , 6c 
lequel mois de Septembre fut honnorable** 
ment & chevaleureufemem exécuté, comme 

vous orrez cy- après. ' 

Si ne. tirent k Duc & la Duchefle que 
pafler par la Bourgongne , en s'en retournant 
en leur pays, & là vey-je la première fois 
Monfieur François, fils, & héritier (a) da 
Comte d'Ëftampes, neveu du Duc cfOrleans, 
Se frère de ladide Demoifelk d'Arguel, jeune 
Prince, pauvre & difetteuz, msîis bel, vertueux 
& de grande apparence , & lequel par foc- 
çeffion du Duc d'Artus, Conneûabie de Fran- 
i:e, fut Duc de firetaigne, & moult ver** 

( a ) Ccft à fçavoir de Richard de Bretaigne , &: non 
pas de lehaa de fionigongne , cotimsiîett noté fut le . 
Imiôieijiie Chapiu» cy-4^vaiiu < 



» 
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tueux Prince , comme j'ay intention , à l'aydô 
de Dieu» de declairer » & metue par efcriU 
1/6 temps & les mois (è pftflèrent ( comme 
de (Tus efl did ) jufc[ues au premier Sainedy 
de Septembre » dernier mois d'iceluy. pas : 
lequel Samedi fut le dixiefine» ou troifiefixie 
jour d'iceluy mois, & pourqe qu'il efloit 
fort apparent que plufieurs yiendroyent tpu? 
cher les targcs de Pemprife, grande Noblefle 
& moult gens s'aflemblerent à Chalon, ^ fe 
drerent au pavillon tendu (14). 

Le Mercredy fuyvant ( qui fut le quator- 
ziefme jour de Septembre) fe prefenta Meflirc 
laques de Lalaih pour la neufiefme fois d'i- 
celuy mois , & fut la dernière dudid mois , 
& d'iceluy pas , & n'ay pas fouvenance que 
ledit Mefiire laques fit oncques plus armes 
en champ clos. D'autre part fe prefenta un 
Efcuyer de la Duché de Bourgongne, ngouné 
lehan Pientois, & s'armèrent tous deux en 
• leurs pavillons , &: furent les haches prefen- 
tées, pource que l'Efcuyer avoit fait touchée 
à la blanche targe, & avoit requis cinquante^ 
deux coups de hache. Cris & cérémonies 
faiâes , faillit l'entrepreneur de fon pavillon 
armé & paré des couleurs de la targe tou-< 
chce , comme il avoit accouilumé, & n'avoit 
lediâ Entrepreneur la jambe droiâe de rien 

. armée. 
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lEUtnée. D'auue pan faillit ledit lehan Fienr» - 
tôiS) àrmé comme en tel cas appartient , la t 
cotte d'armes au dos, & fon chef arme d'une . 
iàladef & d\in hauflècol de maille, aflez , 
ièmblaUement que l'entrepreneur, & cenea . 
ITEfcuycr marcha en moult belle ordonnance, . 
& furent' les Champions aflfez Xemblables de : 
grandeur , & fièrement s'aflemblcrcnt de ve- - 
nue » & cuida l'Efcuyer ferir le Chevalier de ; 
la poinâe d'embas de la hache ^ mais le 
Chevalier rabatit le coup , & de celle venue « 
contendit de ferir l'Efcuyer , mais il demar- • 
cha & rabatit le coup, & ainû fe pourfu»» - 
virent l'un l'autre par plufieurs coups, donner . 
& férus d'un coûé ôc d'autre , & fe chaur * 
dioyent moult fort , & moult fièrement, 
de toute leur force. • 

Environ les trente coups de haches, Meffire : 
laques deLalaûn (a) abandonna lan bafion». 
& prit celuy de fon eompaignon , & le tint 
li fort f que l'Efciiyer ne peut plus s'ea 
aider, & Meflire laques tenoit en là main 
dextre fa hache empoignée prés du maillet » . 
& ferit par plufieurs coups, de la dague de ; 
defllis , après le vifage de fi>n eompaignon , . 
& l'Efcuyer rabatit plufieurs . cou^s de fon . 

( a ) Il hjot entendre , de la main gauche feulement^ 
^omme Ton pourra vcoii tsmtoft» * • 
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<poix^ dextre» dont il avoit enclos le gan^ 
«ekt, & rabat<nt (comme dit efl) Taflault' 

du Chevalier moult vigourcufement, & feroit 
l'Eicuyer le gantelet clos , de tonte fa force, 
après le yifage du Chevalier » lequel à cha« 
cune fois rabattoit le coup, du coflé, de du 
htdS f dont il tenoit la hache de fon com-* 
f aignon ; &: tant continua leur bataille en 
cette manière, que l'Efcuyer fut bleffé à fang, 
de la poinâe-de la hache au vilage , & après 
avoir tres-longuemetit combattu, furent prit 
& départis par les efcoutes ; 8c Meffire la- 
tpxes diâ à l'Eicuyer.. Ce ti'efi pas honmftt 
•tatiùlle de combattre dà poing ^ comme font 
les femmes. A quoy l'Efcuyer refpondit : Si 
9Hms iCeujfieaç^ pris ma hfuhty je vous euffe 
{combattu de mon haflorty & font les mains 
faiâes à V homme j pour aJfailUr & pour 
deffkndre*, . 

* Et à tant furent les parollcs rompues , & 
jyindrent devant le luge , 6c parla Meflire 
laques de Lalain à fa prefentadon mouk 
.notablement , difant qu'il fe prefentoit pour 
la dernière fois , ayant à l'aide de Dieu ^ 
achevé ibn emprifie & accomply , bf ofiranc 
<l*en faire plus avant , s'il fembloit que faire 
ie deuft , remerciant le luge , fa bonne affif-* 
tencej & fon jugement , & pource qu'ayc^ 
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iceluy mois de Septembre encores à durei^ 

quinze ou feize jours, &.ne f^avoit 11 nuit 
iie voùdroyeiw ^5Xl^#^jr^5S • ^^^^^'^^^ S'il 

la Dame de Plours ^ il démouréroit tout 
iceluy mois en la ville , iuy priant que pa- 
reillement le voulfiA faire ; ce que le lngt 
luy accorda^ Pareillement fe prefema 
cuyer de fa part. Si s'embraflerent , & ^'en 
i^Ua l'Efcttyer tout arme à noAre Dame de^ 
Carmes : & MeKfire laqués s'en alla defar*< 
mer en fon pavillon ^ & delà envoya à Toiiba 
d'or (qui avoir efié fon luge) une longuâ 
robe de drap d'or , fourrée de bonnes roar* 
très foubelines> pour recompenfer fon travail^ 
& s'en retoujrna ledit Meflire lacjues , comme 
il avoit accouftutné* 

Le Dimanche fuyvant fit ledit Meffire 
' laques de Lalain ua grand foupér » en ma>- 
niere de banquet, au Palais de l'Evefque^ 
& là eut grande Nobléfle & Chevalerie a& 
femblée , grande foifon de vins & viandes % 
. & moult de divers & riches mets ^ & me 
fouvitot d'un gracieux entremets , qui fut 
au miiieU dé la grande table , qui fut à roa«* 
niere d'une lice clofe, & de Tun des collez 
eftoyent en iront & en tang , la reprefen- 
tation dé ceux qui avoyent combatu à l'en* 
contre de Tentrepren^ur «n iceluy pasjr 
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montez & parez comme ils efioyent ventU^ 

chafcun à fa bataille , 8c devant eux elloic 
la rq^refenution de r£ntrepreneur , arme . 
& paré , la- hache au poing , comme plus 
fouvent il avoit combairu. Se avoit devant 
fes piedsim petit couplet d'efcriture^ qui difoit . 
«n fubilatice, comme il mercioit à £es com« 
paignons , l'honneur que chafcun luy avoit 
feiâ , & leur faifoit ofire de les fervir , comme ^ 
fes frères & amis<> tant qu'il vivroit j de corps 
& de biens. 

. Grandement fiit le fouper faryy, & après .. 
tables levées , Se grâces dides, furent les pris 
donnez par le raport de MeiTire laques En- . 
trepreneur , & premier (ut donné ia hache 
d'or à Gérard de Roffillon , pour avoir feru 
« le plus haut coup de ia hache » fur ledit MeQlre 
' laques 4 & fiât par un. coup de rabat delà 
queue , par lequel ledit Gérard atteindit ledit 
Médire laques fur le bord de la ialade » & 
yeçeut le coup fur l'efpaule fenefire > comme 
J)lus à plain efl efcrit au récit d'icelles armes. 
Pour le pris des armes de l'eipée , il fut donné 
è laques d'Avanchies , & pour iceluy prix 
donner, ne fut faide aucune enquefle à l'en- . 
trepreneur, pour ce que luy feul avoit com» 
l>atu d'efpée à celuy pa«< Au regard du prix 
des courfes de lance . il fut donné à Mçûire 
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lehan de Bonniface, lequel certes avoit moult 
bien couru & atteint; comme U eft cy defliis 

declairé. A eeluy foir fit ledit MefTire laques 
l'acord de Triâai^ de Toulongeon , & de 
Gérard de -Rolfillon, qui pour un yert débat 
par jeunefle, s'eiloient conibatus, & eftoic 
ledit Meffire laques tant aimé , & prîTé de 
chafcun , que [amais: Cbn conmi n'euft efté 
xefuft. 

Ainli fut le banquet adievé > & le myilere 

. dHceluy pas : & le dernier jour que le pa- 
villon fut tendu f & que l'heure de midy fut 
palTée , q;ue l'on avoit accouilumé de deften- 
dre ledit pavillon,^ tous les nobles hommes, 
ferviteurf de l'hollel de MefTire laques , 
vindrent acfiompaigper les Officiers d'armes, 
qui devoyent les myfleres raporter ^ pour la 
dernière fois à cotte d'aunes vedues» & le 
plus honhorablemem cpie faire fe pouvbitt* 
& premier venoitLeal, le Pourfuy vaut du- 
dit Meflicejaques de Lalain ( qui portoit Ifi 
liccMme >. la Fontaine , & les trois t^rges ) 
& après venoit Toulongeon le Héraut (qui 
portoit la Dame de Plours \ & après venoit 
Charolois. le Héraut» qui portoit la prefèn-» 
tation de la glorieufe Vierge Marie , dont 
ledid payiUon avoit eûé paré & gardé toute, 
l'amiéc j & en tel ordre yindcènt à Phofiel de 

- Ri 
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^ Fèntreprenèur , qui attendoit aveeqnes ati-^ 
cuns de Tes amis , la fin de fon emprife , & 
laifla pafTer par devant luy la licorne, & pui^ 
devant la Dame de Plours fc deiBiiIa , 8c de- 
vant la Vierge Marie s'agenouilla terre à 
terre, & la bailaau pied moult dévotement, 
& depuis furent portez iceux my fteres à noflre 
/Dame de Boulongne, où l'on les peut encores 
veoir en i'Eglife , fur rqrs^toiçe 4u Pu^ de 
Bourgongne. 

Tantoll après, le Seigneur de Crequi s'en 
retourna en Picardie { où il n*avpit çflé de 
longue efpace , à Poccaiion de fon voyage , 
comme il eû efcrit çy-deffus ) Se meflire la- 
ques , fon neveu, demoura audit -lieu de 
Chalôn , où les Seigneurs du pays & voifms, 
Je fefloyerent «grandement à leur pouvoir-^ 
Car ( comme il eft diâ delfiis ) par fa vertu 4 
douceur 5 & courtoifie, Se auffî par les biens 
^ aifeurance qu'ils virent en l'exécution d'in 
f^eluy pas ^ monfbré par ledit Meflire laquesjt 
tant l'aymoyent Se l'honnoroyent, que plus 
Ton ne pourroic : & devez croire cfue lei| 
T>ames du pays feifoyent de gracieuiès de-, 
vifes , à la louange de luy. Se l'appelloyenç^ 
^e bon Chevalier. 

Ainfi fàifbit parler de luy Meflrre laques 
fie Lalainj & elevoit fa xenoAi^ée û hau-*» 
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lement^ que nul de fan temps : & (fuand 
k mois de Septcmixre fut pafle» ledit Meffire 

laques s'en alla à Rome > 3c delà à Napies.j» 
moult notablement accompaig^é.; & port^ 
par les ItaBens & en Naples Ibn emprife^ 
. qu'il ayoit empiife à porter par la pluTpart 
des Royaumes Chrefiiens : mais nul ne tou^ 
cha à fon emprife, combien qu^à la Court 
du Roy de Naples Von y vQuloit toucher ^ 
mais le Roy A^honfe (qui pour lors efioi^ 
Roy d*Arragon & de Naples ) ne le voulut 
fouffrir, pour Tamour qu'il avoit au Duc 
Philippe de Bourgongne» à qui il efloit frère 
d'armes. Au dit lieu de Naples trouva ledit 
Médire laques le Duc lehan de Cleves» 
Beveu du Duc de Bour gongpe 9. celuy qui 
avoit nourri ledit Mcflire laques, lequel Duc 
de Cleves revenolt de lerufalem ( où il. avoit 
efié ÙÀ& Chevafier ) &: plufieurs autres Séi^ 
gneurs de fes pays , & devez fçavoir que 
le Roy d'Arragon te fefioya Se receut moi|lt 
bonnorablement , tant pour f amour qu'il 
avoit à la maifoa de Bourgpngne, commc^ 
pour l'honneur de la peribnne dudit Ducr 
de Çleves , qui fut de foy uji des beaux» 
des fages, & des bien aàér^Séz Princes de 
Ibn temps t & le Roy Alphonfe delGisdiç. 
fut large Piiocc » hoouorable & abandonné ; 
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& de là fe partit le Pue de Qeves , & aiFco 
qaes luy .Metfire laques de Lalain, & s'en 
reiournerent devers le Duc de Bourgongne 
qui pour lors fç tenoit au p^ys.de Brabai^t,. & 
forent bien veignez & bien receus» 8c à tant 
fe tait mon mçmoiie du pas de la Daxne^dQ 
Plour«. . * 

CHAPITRE XXH. 

Comment le Duc de Bourgongne fit fa fijlc 
de la toijbn à Mans en Haynaut •* & de la 
dijfention qui fourdit entre tuy & Us Gûnm 
dois y enjemble comment le Comte de Charo-^ 
lois fit fes premières joufies^ 

^iNSi fe paSà Pan cinquante^ & entrafines 
en l'an cinquante & un , que le Duc : de 
Bourgongne tint fa fefle de la Toifon à Mpns 
en Haynaur; moult haute & moult folem«« 
nelle. Là fut en perfoune le Duc d'Orléans, 
Chevalier dudit ordre »' & moult d^utrea 
Comtes , Barons, Chevaliers : & la fefie.te* 
nue, fut tenu le Chapitre de 1-eleâioni Se 
fitt donné le Colier au Duc de Clevesdef-* 
fiifilit, & à Redire laques de Jjalain,vaa 
Seigneur de Launoy, & à autres grands pejr-« 
Tonnages. Au partir. d'icelle .feAer forebt .en« 
^oyez enAmbaflade, MelCre leh-m de Crouy 
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& Meflire laques de Lalain, devers le R.oy 
d'Arragon deffufdit & à leur retour, devers 
le -Roy de France : Se ce pour avifer aucun 
bpn moyen pour la deffenfe de la Foy 
Chreffienne. Car l'on eftoit averty que . le 
grand Turc fe preparoit a grande puiflance ^ 
pour entreprendre contre les Seigneuries de 
• l'Empereur de Conftantînople , qui pour Ipr* - 
eftoit terre Chreflienne , 8c dont la cité de 
Confiantinople eftoit Tune des élevées en 
renommée de pouvoir, beauté & rifcheflTe de 
tout le monde. Ceftuy Turc fux (a) le propre 
fils de Lamourault Bays, qui defconfit le Duc 
lehan de Boiîrgongne en Hongrie, jeune 
Prince , vertueux en fa loy , &: de haute en- 
treprife. lie bon 4>uc Philippe ( qui tousjour» 
avoit à'fon pouvoir labouré pour la defiFence 
de la foy Chreflienne , & tousjours vouloit 
.continuer ) enyoyoit fes Chevaliers & Am^ 
taffadeurs , là où il cuidoit profiter tfayde 
pour cefte matière , mais tous les autres Prin- 
cej furent fi negligens , ou par yolonté di-'^ 
yine , ou par leur mefme coulpe , que rien 
ne fut en ce po^rv.çu, dont il advint- que 

• (a) Selon autres Auteurs , ce Turc , nomme Mehe- 
met II , fttt fils <f Amirat II , qui éit pour pere Mete- 
met I } lé^ticl Meliemct .1 fut fil» die ce Bajsoct I , ^uî 
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ladiâe cité fut prife & ddkiûâe , l'£mpereiir 
mort, & (a noble génération Impériale fail* 
lie & efteinde , 6c le pouvoir des infidèles 
acrett & augmenté » & la iby Chxeâienn^ 
foulée > grevée & amondrie*, CGOODuacie cy après 
fera veu & leu. 

Celle bibn le Dac de Bomg p ngnc fe par» 
fit de ion pays de Brabant, & alla en ts 
Duché de Luxembourg , pour renouveller 
les hommages & les fidelitez de ceux de 
Luxembourg , dont le Duc eftoît nouvelle^ 
ment Seigneur 6c gagé. Car la DuehelTe et 
toit trerpaflee« £t combien qu^s fuflent ea 
la main du Duc de Bourgongne , qui les tc- 
noit en bonne juûice , 6c que les yoilins » 
ruftres , & piUanr, ceflfaflènt leur courTes, & 
leurs pîlleries, de longue main açcouftumées 
en iceluy pays» tautesfois les aucuns» & 
aucunes, villes avoyent au cœur le Duc de 
Zafles 6c les ZalTons : 6c eûoit bien averty 
le Duc » çie ceux de Tionville n'avoyent 
nulle bonne youlonté envers luy ; 6c pource 
alla le Duc à Luxembourg, 6c renouvella 
leurs fermens , & tousjours lew laiilà Cor- 
nille fiwi fils Baftard, qui les gouvernoit Se 
tenait en moult bonne luflice, & les gardois 
& garantiflbit de toutes foulles de voifins » 
& envoya le Duc en Bourgongne , vers MeC- 
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J!re Claude, & TriAan de Toulongeon frères^ 

lefquels luy apnenerent cent lances de Bour- 
gongne , le Duc ei^mena le Comte d'Ëf- 
fampes, pour lors; gouverneur de Picardie 
Anthoine Ballard de Bourgongne, le Seigneur 
de S.aveures%( le Seigneur* d'Çmeiiea! & autres^ 
qui emnienerefit environ mille Archers dcf 
Picardie ^ &: alla le Duc en armes , Sl toutQ 
fa maifpn s & la Duchefle & le Cooite dof 
Gharoloi^ demourerenf à Bruitelles , anen^ 
dant la venuç du Duc, qui den^oura enviroi^ 
trois moi$ » Se pendant ee teipps Cojtxiteffb 
de Boucquan, (a) fille du Roy d*Efcoife , 
accoucha d'un à la Verc en Zeelande ,^ 
ic aUa le Comte de Chai:oIois lever Ten*? 
fent, 5c eut dur Se merveilleux temps en la 
mer, mais il eftoit à fon defir, car U aimqii 
te defiroft les batteaux & la mer x Se ne hiy 
fembloit nul vent ne nulle fortune dange-p 
reufe, & fe cognoiûToit de Ton propre art 
naturel, au gouvernement des batteaux, 8c 
ainfi Te paflTà le temps ,^ jufciues au retour du 

bon Duc Ion pere^ 

En celuy temps , feifok. te Roy Charles 1^ 
. ||uerre en Komi^adie ; laquelle guçrre le 

( a ) A (cavoir celle qni fiit msaiit au fils <b Sei- 
gneur de k Vere , comaie U a dift çy d.cffus. au x\r 
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Koy chaudoya moult fort» & moult afpre^ 
ment , par grand fens , & par grand barde- 
ment : 6c avoit le Roy Français trouvé ma- 
nière » & de longue main , de mettre débat 
en Angleterre , à caufe du gouyemement » 
entre le Duc d'Yorc, & le Duc de Sommerfet, 
pource que le Rx>y Henry d'Angletene, fils 
du vaillant & £ige Roy Henry, dont cy de& 
£is eû faiâe mention , efloit un fuiiple per- . 
Ibnnage » & plus adonné à Dieu & à devo« 
tion , qu'à deflendfe & croiftre fou Royaume 
&L fa Seigneurie , & gouvernoit la Koyne 
Marguerite (a femme» toute l'Angleterrè : 
laquelle à la yerité, fut une femme fçachant 
& de grand efprit. Celle Royne fut fille du 
Roy de Cécile » & de la mailbn d'Anjou 4 
comme cy defliiseft faiÔe mention. Par celle 
diiTention les Anglois. perdirent, ce qu'ils 
avoient en France, tant en Normancfie comme 
en Guienne , en peu de temps , & furent 
defconfits à ( a ) Fourmigny ^ par Monfieus 
Artus de Bretaigne f Comte de Richemont# 
Conneftable de France , &: par Monfieur 
Louis de Clermont, fils aiûié du Duc de 
Bourbon, Par celle divifion ( qui par trop 
dura &: continua en Angleterre ) telle mal- 
heurté & fortune cheut fur Angleterre ji 
(a) Cela iè fit «n l*an 1450. 



tpi'eax mefines firent mourir tout le noble 
fang , tome leur noblefle ^ & mefines leur 

Roy & ibuverain Seigneur , Se mirent la cou« 
Mnne hors de la lignée de Lanclafire , 8c 
firent Roy en la maifon de la lignée dTorch: 
idefquelles matières » touchant Angleterre , 
je deviferay bien au long> en temps & lieu ^ 
pource que j'ay beaucoup veu & eognu dudii 
cas. Mais des guerres & de la conqueile de 
Normandie & de Guienne ( qui en cefl an 
cinquante un fe faifoyent) j'en lairray efcrire 
aux nobles & fages Croniqueurs , qui ont 
fceu & enquis de' ce* Car de moy je n'en ay 
rien veu, 8c corromproye mon entreprife ^ 
d'elcrire plus que je n'ay veu f & dont j'ay 
bbeur aflèz devant la main 9 grâce à Dieu , 
qui me doint le temps d'en rendre bon 
compte* 

• En celuy an cinquante & un 9 vint par-* 
deçà Madame ( a ) Yfabel de Coimbres , 
& lehan Monfîeur fon firere : qui vint de- 
puis en celle mefme faifon. Iceux frère & 
^ur » furent depuis moult bien adreflez 9 
de vertus» & de bonnes meurs » & furent 

(z) San» Se fieie de Dom laqaet de Pornig?! 9 qui 
eftoit venu pat dc<^n eafaB 1448 , félon ^u'U eft defanf 
expliqué. 
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enfans au Duc de Coûnbres mort , & oc^* 
xis en Portugal > & neveii & liiece à lu 
iDuchcflè Yfabel dé Boùrgongne 5 8c chafleji 
& exUez de kurs Seigneuriei 6c heriuge ^ 
.( comme U eft delTus elcrit ) & les receiit 
le bon Duc & la Duchefl^ j enfemble le 
Comte de Charolois leur fils , moult dou* 
cernent 9 & en grande pkié de leur exil ^ 6c 
leur alla le Comte au devant, Se tous les Prin- 
ces & nobles hommes de la maifon : & com^ 
jnent le bon Due les pourveut & s'en ac^ 
quita» fera veucy après. Autre chofc n'avili 
en l'an cinquante un > qui à ramentevoir 
face^ mais aflès toft après fe .fift le mariage 
de Monfieur de RavaHain , neveu de M. le 
Duc Philippe, av^ec Madame (a) Iffiibel dri 
Coimbres , nièce de Madame de Boiirgongne 
& fe marièrent en la ville de Lille , oji liircn» 
faiâes jouflcs & .to»rnoyemen/gi Se certes cé 
fiMCent dtM gens , qui firent grand cherd 
enfemble ^ mefmes à tous ceux qui lei 
nlloyent veoir. 

Or eft .befoing , pour declairer les chofes.. 
& aventures que j'ay veuës en Pan .cinquante 
deux , que je reprenne aucunes caufcs, ave-, 

(a} Maycr & auUes la nomment Beauice^ 
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tùàst auparavant i & dont je n'ay point vou- 
lu, ma pliiOie travailler » pour attendre temps 
Ce lieu , afin de reciter autres chofes , qui 
nieulx empliflS^yent & caufoyentles iaiTons» 
& les années , dont cy devam j'ay rendu 
Compte par mejs Mémoires , &: à piefent me 
vient à pcùnt & reigle de les ramentevoir* 
.Gomoiie par cy devant j'ay efcrit, il peut tAaî^ 
rement apparoir , comme le bon Duc tint 
fous la main de Dieu» longuement lès pays 
'en paix & à repos : & ne. trouve point que 
ceux de Oand euITent aucun travail d^arme^., 
^u de guerre (a) depuis le fiege^ mis par le 
Duc en leur fiance, devant la ville de Calais, 
& duquel fiege je ne racompte rien en mef- 
dits Mémoire^.» pource que ce Ibnt chofe$ 
avenues avant mon avènement) & dont je 
aie parleroye que par ouyr dire , qui feroit 
^contre la forme de mon entreprife. 

A caufe de ce repos multiplièrent tellement 

(a) Cette expédition & fîege de Calais Te firent en- 
viron le mois de loin de Tan 143^, lequel fiege. fut 
bien toft abaudoaaé par Ceulx de Gand & de. Bruges^ 
pour la roofpeçon qu'ils conçeurent £at la Nôbleffe , qui 
• U eftoit de par le bon Duc PUlippe, â caufe qu'en cer- 
taine faillie fai£le par les CJinciiiîs fur iceulx de Gand 
^ de Bruges , là oïl pluûeurs de leurs gens furent occ^s ^ 
leldiâs de la NobltfliB tut leur avbieat tamt le^icd bàa* 
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les ûandois en peuple », richefles , augmeiW.' 
temeht de Bourgeois, & d'autres biens, que 
certes il n'elloit point bien-heureux en Flan- 
dres » ffm n'eftoit amy, bien-veiUanty Bomt- 
geoîs, ou fubjeft de Gand, & fenoient le 
pays de Waes , ôc celuy des quatre mefiiers» 
en leur fubjeâion, comme leurs Bourgeois 
6c obéiiTàns qu'ils eftoient : & quand ils 
fe virent augmentez de gens, de faveur ôc 
de biens ( comme diâ eft ) ils s'oubliereât 
aucunement, à l'occalîon d'une demande de 
^a) certain droid fur le (el, que leur avoit 

(a) La demande de €efte gal>elle fur le Tel Cat mifê 
en avant en l'an 1448 ; laquelle ( comme éî€t Mayer ) 

cftoit de dix-huid foulz parifT. de chafcun fac de Tel : 
mais les Gandois y reilûetcnt fort & ferme > comme fem« 
Uablement ils icfulèrent certain autire nouveau péage 
que le Dve etlgeoit (br le bled en Tan 144^ » dont four- 
dirent tîntes les malvneillances , noifes Se débats , qûi 
par après enfliUnniercnt la guerre. Quant a ce qu'il di£t 
de Daniel Serfanders , il faut entendre qu'iceluy ayant 
cfté Siiperdoyen des mefliers ( qa^on nomme en vulgaire 
Overdeken) en Tan 1448 » fut cf^ë fécond Efdievin d^ 
la Kiiere en Aouft 144^ , eftant lors premier Efchevîii 
fbfle Trîcft î & pour autant que ledit Serfanders , fuy- 
vant fa qualité , avoit cfté des principaux qui avoyent 
tenu la main au refus de la fufdiébe gAbelle , le Prince 
en ciftoit tant indigné | qite pour choie ou raifon quel-. 
iBonqne qu'on luy allegail , U ac voulolt advoner ny 

. ' faia 
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hià demander le Duc, deux ou trois ans 
auparavant. Ce qu'ilz avoyent refufé : dont 
k Duc s'efioit party mal content d'eux : ôc 
n'alloit plus, ne venoit, en fa ville de Gand, 
ne la Ducheflè , ne le Comte de Charolois 
leur fils: & toutesfois s'eftoyent les matières 
entretenues par moyens , tellement-, que le 
débat n'eAoit point plainement ouvert: & fut 
longuement apparence que le tout fe deuft 
appaifer. 

Neanunoins en Pan cinquante & un , les 
Gandois firent Chef de leur confcil un nommé 
Daniel Serfanders : & députèrent Maiflre 

«iggréer lefdias E&hevins de Tan qnanuAf^-neof , tellc^ 
ment qu'an pcochaSu mois de Septembre » il déporta de 
leur office lc« grand & fous-Bailly, enfemble lefdits 
Efclievîns , & demeura la ville long-^temps fans Loy* 
& luftice y dont fut caufé grand dtfiisâte parmy la ville , 
ac le repos publicq mis en grand branfle , jufqttes à ce 
que nonveanz E£chevins fiiAent crées , & ledit Ser- 
£mders exclus : ce qui fut M€t an mois de Mars après 
enfuivant, cftant lors fai£l premier Efclievin Hedlor 
van Veurhaute , & avec luy Lieven vandcr Stichelcn , 
van Meerendre , & autres : toutesfois en- 
viron on an après , s'aigriâànt derediefle débat» ledit 
Serlânders fût remis en l'eftat. de Supérieur' Doyea 
des mefBers , ce que noftre Autheur veut déchirer par 
la narration fuyvante. Touchant ladi£le impolîtion , 
<|ui certes eftoit excei&ye , il y a apparence quelle 

% . 
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Pierre Boudin, & (a) Maiftre Gilles Bovin, 
& autres: qui fous ombre de leurs Privilèges, 
firent loy , & elUblirent Bourgmaifires & 
Efchevins à la ville de Gand, fans y appeller 
le Prince ou fes Officiers, édifièrent & mi- 
rent en Loy , toutes gens à leur main , & 
délibérez de fouflcnir leur opinion contre 
leur Prince , & contre tous autres. De ces 
chofes fut le bon Duc moult mal content » 
mais par confeil l'on diiïimuloit , fous ombre 
des entreprifes» qui fe faifoyent pour l'ap- 
paifement. Mais en celle failbn ( comme diâ 
efi ) les matières, agreverent plus fort que 
devant» pour les raifons defrufdiâes,& comme 
il eft efcrit cy deffus. 

Ainli fe diffiuiuloit le temps » & fe tenoit 

fut intentée plus à l'incit d'aucuns particuliers, que 
pat le propre mouvement du bon Duc Philippe , qui 

Coysacùnc eftoit Prince hmnaia , débonnaire » & . 
•doux envers fan peuple, plus que nul autre de fon 
temps : mefinement on rie trouve après qu'il fîit au 
deffus de cculx de G and par la bataille de Gaure , 
^uil Et plus mention de ladidte impoiîtion , mais bien 
au contraire que luy mcfine refifta fort & foible par 
^prës, à une pareille gabelle de fel que le Roy de 
France vonioit introduire en )a Duché de Bourgongae 
en l'an 1461. 

(a) On trouve que ce maiftre Gilles £ovin cûoit 
Secrétaire de la lUu£^> Gand» 
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le bon Duc Philippe, & la Ducheflè en la 
ville de Bruxelles , en grans fellimens de 
jouîtes, de tournois, de banquets, & autres 
plaifans paflètemps : & en ceft an cinquante 
&un, environ la Touflainâs, fut une joufte 
criée & publiée : Se à celle joufte lit le Duc 
préparer fon feul fils & héritier Monfieur 
Charles Comte de Charolois , pour joullcr 
pour fa première fois , ôc lequel n'avoit que 
feize à dix fept ans d'aage : & fe préparèrent 
les jeunes Seigneurs qui avec luy avoyent 
eflé nourris, pour jouAer avecques luy , & 
auffi plufieurs autres Princes, Chevaliers , Se 
Efcuyers , rudes joufleurs , Se accouflumez 
du meftier. Et pource que c'efloit la pre- 
mière fois, que le noble Comte avoit mis 
la lance en l'arreft, ne porté le harnoispour 
exécution, environ trois jours avant la fefte 
Von fit eflàyer le Comte , & par délibération 
des Seigneurs, Se des Dames de la Court, 
fut ordonné que le Comte , nouvel homme 
d'armes, courroit la première lance contre 
Meflire laques de Lalain , Se difoyent tous, 
que contre meilleur Chevalier ne pourroit 
faire (a première efpreuve , Se que ce feroit 
heur en armes, à fi haut perfonnage, d'at- 
teindre t Se tfeflre attemt, pour le premier, 
de Chevalier renommé , & ainfi eut Meliire 
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laques le bon Chevalier, ceft honneur par 
eSeâ , de courre là & d'efprouyer la noble 
perfonne du fils de fon fouverain Seigneur, 
& fou Seigneur apparent à venir , 6c furent 
montez & armez au parc de Bruxelles , où 
furent le bon Duc & la Duchcfle prefens à 
celle efprcuvc. 

Lances leur furent baillées , 8c à celle pre- 
mière courfe , le Comte ferit Meffire laques 

. en i'efcuj S<c rompit fa lance en plufieurs 
pièces , & Meffire laques courut haut 9 & 
fembïa au Duc qu'il avoit fon tîls efpargné, 
dont il fut mal content, &c manda audit Mef- 
fire laques t que s'il vouloit ainfi faire, qu'il 
ne s'en meflaft plus. Lances leur furent 
rebaillces , ôl ledit Médire laques de La- 
lain laiilà courre fur le Comte ^ & d'autre 
collé vint le Comte moult vivement, & fe 
rencontrèrent » tellement ^'ils rompirent 
leurs lances tous deux en tronfons; & de 
ce coup ne fut pas la Ducheffe contente 
dudit Meflire laques, mais le bon Duc s'en 

. rioît,' & ainfi efloyent le pere & la mere en 
diverfe opinion. L'un defiroit l'efpreuve, &: 
l'autre la feureté; &. à ces deux courfes 
faillit l'cffay du noble Comte, & duquel ef- 
fay furent les fages moult contens & res- 
iouis > pource qu'ils virent leur Prince à 
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venir, prendre les armes, & foy morftrer 
courageux & homme pour enfuyvir la noble 
lignée » dont il eAoic yfiii , & fe pafTa le 
temps jufques au jour des jouftes , qui fe 
firent fur le marché de Bruxelles » la oii il 
y eut grande afièmblée, 8c grande noblefle» 
8c fut amené le Comte Charles lur les rangs, 
8c accompaigné par le Comte d'£ilampes 
Ibncouiin, & par plufieurs autres Princes, 
Chevaliers Se nobles hommes, 8c le tenoit 
fort de prés le Seigneur d'Auxi, & lehan 
de Rofimbos, Seigneur de Formelles , & ces 
deux l'avoyeiK nourry , & gouverné dés Ton 
enfance» 

Si fct couvert & pare d'brfaverîé î & 
d'autre part, là vindrent joufleurs de toutes 
pars , & là jouAa le Comte de Boucquani y 
Philippe de Crouy, lehan de la Trunouille» 
Charles de Ternant , & plufieurs. autres jeu<- 
nes Seigneurs' & nouveaux joufieurr, nour« 
ris avecques le Comte, 8c ainfi commen(;a 
lajoufle : Se à la vérité le Comte rompit ieize 
eu dix-huiâ lances, donna & receut de très* 
bonnes atteintes , &: fit fi bien le devoir , 
que chacun luy donna le bruit d'icelle joulle r 
& hiy fut le foir prefenté le pris par deux 
Princefles , 8c fut crié Montjoye par les He- 
raux moult hautement, & certes ledit Comte 

Si 



I 



I 



MÉMOIRES 

continua la joufte longuement depuis , & fét 

tenu pour moult puîflant Se rude joufteur. Se 
gaigna plu^ de bruit à la jouile » que grand 
maîflre que l'on fccuft : & pource je com- 
mence à cmpln* Se fournir mes Mémoires 
de luy , Sl de fes foiâs; &n'en parle pas pac 
ouyr dire , ne par rapports » mais comme ce* 
luy qui ay elle nourry avecques luy dés fon 
enfance» tant au fervice du bon Duc fon 
pere, comme de luy, je toucheray & pat- 
leray de fa iiourriLure, de fes mœurs, con- 
ditions & ufances, depuis le temps que je 
le vey premier , qui efl efcrit en mes Mé- 
moires cy-dcfTiis, 

Quant à fes conditions» je commenceray 
par le pire bout. Il elloit chaud , aôif & def 
pit, Se defiroit en fa condition enfantine, à 
faire fes voulontez à petites corrëâions, & 
toutesfois il eut l'entendement Se le fens fi 
grand, qu'il refiila à fes complexions, telle- 
ment qu'en fa jeunefle ne fut uouvé plus 
doux ne plus courtois de luy. Il ne juroit 
Dieu, ne nuls Sainds. Il avoit Dieu en grand 
cremeur & révérence. Il apprenoit à l'ef- 
cole moult bien , Se retenoit Se s'appliquoit 
à lire & faire lire devant luy, du commen- 
cement les joyeux comptes & faiâs de Lan- 
celot & de . Gauvain ^ retenoit ce qu'il 
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avoit ouy» mieux qu'autre de fon aage, & 
de fa nature defiroit la mer, & les bateaux 
fur toutes riens. Son palTetemps eHoit de 
voler à efinerillons , & chaiToit moult vou- 
lontiers, quand il en pouvoit avoir le congé. 
U jouoit aux efchets» mieux qu'autre de fou 
temps. Il tiroit de l'arc, & plus fort que 
nul de ceux qui efloyent nourris avecques 
luy. Il joiioit aux barres à la façon de Pi- 
cardie, & efcouoit les autres par terre, & 
loing de luy : & depuis en fourniflement de ' 
}0urs & de force, il fut tenu & nommé moult 
bon & puillànt archer, & moult rude, fort 
3c adroit joueur de barres : ainfi croiflbit le 
Comte, & efioit nourri» duiâ & apris, & 
de foy queroit & s'adonnoît à tous boîis & 
honneUe? exercices, Se à tant me tairay de 
la nourriture , & de l'exercice du Comte 
Charles , & retourneray à ce qui advint ent 
celuy temps. 

Or approchafines nous de l'an rînquante 
Se deux , Se tousjours alloyent Se venoyent 
Ambaflàdeurs des Gandois devers ie bon 
Duc , fetndant tendre à appointement : & 
diffimuloit le Duc leur malice, attendant fo» 
point, & qu'il eut affeuré fon faid devers le 
Roy François, avecques lequel, par moyens^ 
d'aucuns qui gpuveraoyent en France ik 
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avoit tousjours quelque chofe à refaire : & 

mermement fembloit au Roy que le Duc te-- 
noit Je pany, & s'entendoic avecques fon 
fils » Monfieur Louis de France Dauphin : 
lequel s'eftoit party de la maifon du Roy fon 
pere, & contre fon congé fe tendit au Dau-* 
phiné , & faifoit aliances contre le Roy & 
fes bienvueillans , Ôc fç maria à la fille du 
Duc de Savoye, & fe znaintenoit & condui- 
foit en toutes chofes à fa guife , fans le con- 
fcil ou plaiiir de fondit pere : & recueilloit 
& eflevoit par dons & par promeflës tous 
ceux qui vouloyent abandonner fon pere , 
& à la vérité il aflembla au Dauphiné , une 
moult grande compaignie de gens de bien^ 
êc leur efloit large Se abandonné , plus qu'au- 
tre de fon temps , 6c par celle feparation du 
pere & du Sis , ledit Dauphin ne fut point 
es conquefles que fit le Roy François en 
Normandie ;i & en Guyenne contre les An- 
glois. 

Et de cefle matière je me tairay pour le 
prefènt, combien que j'en aye perfonnelle- 
ment aflez veu , car tofl après lé mariage 
faid dudit Dauphin & de la fille de Savoye, 
î'allay de gayeté de coeur, & fans charge 
d*autruy en Savoye & au Dauphiné, pour 
.veoir les alTembiées des deux Fjinces, & 
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lexLX noble Court , &: en ce temps , ou peu 
par avant, la nobleffe de Savoye, & les 
plus grands Seigneurs fe méfièrent , & s'e& 
meurent en débat les uns contre les autres, 
dont la plufpart, jSc les plus grans furent 
enfemble, contre Meffire lehandeCompaîs^ 
Seigneur de Thorain, Se fut outragé ledit 
Seigneur de Thorain de fa perforine, dont 
le Duc Louis & la Duchefle furent moult 
mal contens, Se portèrent ôc fouftindrent le- 
dit de Compais, CeAuy de Compais fut ce- 
luy qui fit armes à PArbre Charlemaigne , 
contre Antoine de Vaudrey , comme il eft 
recité en ce premier livre. Par le débat def- 
fufdit avint, que par le confeil & aveu "du-* 
dit Dauphin, les Seigneurs de Savoye furent 
bannis du pays, & la place de Varembon 
raiee & abatue, dont certes le pays eut 
moult à foufirir, *& fe meHa pour iceux Sei- 
gneurs le Roy, &le Duc de.Bourgongne, 
car plufieurs en y avoit, qui furent fub je ds 
du Roy , & aucuns dudit Duc , & eûoycnt 
d'icelle guerre , contre le Seigneur de Tho- 
rain , le Seigneur de Bargct , Marefchal de 
Savoye, le Seigneur d'Antremons , le Sei- 
gneur de la Queulle , les Seigneurs de Lu*- 
reu, de Varembon, de Varas, de Chaillant, 
dç.Virieu, de Mamon, & jufques à vingt- 



Digitized by Google 



MSmoires • 
cinq ou trente Chefe-tfhoftels , Barons^ 
Bannerets 8c Seigneurs , laquelle guerre 
porta & foufiint ledit de Compais moult 
courageufement, & fut cefle matière appai- 
fée par le moyen du Roy Charles & du Duc 
de Bourgongne : & de ce me tairay , pource 
que je veux entrer és guerres que commen- 
cèrent les Gandois contre le Duc leur Sei- 
gneur, & ne recîteray chofe, à Tayde de. 
Dieu, que je n'aye à la vérité fceuë & veuë. 

CHAPITRE XXII I. 

Comment Us Gandois ejlant la guerre oBu' 
méèy s^emparerene de quelques cha fléaux & 
fortrejjes : & comment ils ajfiegerent Au- 
denarde. 

Il convient doncques fçavoir comment la 
guerre que firent les Gandois contre leur 
Seigneur le Comte de Flandres, fut déme- 
nce. Vérité fut que les Gandois mirent fus 
une grande compaignie de gens de cheval 
^ à pied, qui tous portoyent blancs cha-» 
perons, & furent plus de quatre mille hom- 
mes en divers compaignies , & coururent 
parmy le pays de Flandres , par cens & par 
quarterons ; & s*ils fçavoyent un riche pay- 
fan , ils luy meuoyent fus , qu'il eûoit cou- 
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tre les Seigneurs de Gand, & le roboyent 
Se pilloyent, 8c faifoycnt oeuvres, que gens 
iàns raiibn 6c fans conduite peuvent faire y 
Se toutesfois cnvovcrent les Gandois à Bru- 
xelles leur ambaflade devers le Duc, Se. le 
jour du grand ( a ) Vendredy , luy crièrent 
mercy , Se tenoyent manière qu'ils ne deman- 
doyent que de demourer bons ûigcts, Se ef- 
toyent en celle ambaflade des plus notables 
Religieux de Saincl Bavon Se de Sainct Pierre, 
& des plus notables bourgeois de Gand. 

Mais à la (ly) vérité, la chofe elloit à ce 
venue, que les gens de bien n'avoyent à 
Gand plus de pouvoir, ne d*authorité en 
icelle ville , Se gouvernoyent les mefchans 
& les gens voulontaires , Se celle chofe cog- 
noiflbit bien le Duc, & que le pardon , ne 
le traiflé, nefervoit de rien à eftre faiA avec- 
ques ceux, qui nul pouvoir n'avoyçnt, & 
d'abondant Içavoit & oyoit les outrages faiâè 
par les Blancs-Chaperons , fur le plat pays 
de fa Comté de Flandres. Si leur refpondit 
qu'il fçavoit bien qu'eux , qui parloyent de 
par ceux de Gand, le difoyent en bonne 
intention, & qu'ils voudroyent les chofes 
telles, & ainii qu'ils difoyent, mais ceux de 

(a ) Cefloit le bon Vendredy, auquel fe commence 
l'an 3452* félon la mode de cet Auteur. 
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Gandne Jemndoyent point grâce , comme 
Ion doit venir à Ton Prince, pour avoir par- 
don, mais demandoyent traidé , l'efpée aa 
poing, en grande aflèmblée, & en armes, 
comme s ik envoyoyent devers leur compai- 
gnon Parquoy il ne voyoit nnlle caufe pour- 
leur fiurç refponce, mais quand ils vien- 
droyent à mercy, en l'ordre que fubied» 
doivent venir ( quelque offenfe qu'ib eufi. 
lent feide par ty^evant ) il leur «endroit 
terme de Prince mifericors, & auioit regard 
a non punir ou grever les bons, pour le pè- 
che de» mauvais : & f„r ee poim fe retrayt 
le Uuc en fa ciiambre , & n'cment autre re*. 
ponce de luy. 

Ce mefme jour du bon Vendredy , que 
les Ambaflàdeurs crioyent mercy, les Gan- 
dois envoyèrent aulcuns de leurs gens au 
«liage de (a) Gaure fur l'Efcaud, & efpie- 

(a) Gaure eft un ^ village & ancîemie Comté, 
W oii a y a un fort Chafteaa entre Gand & Aude- 
narde fur la rivière de TEfcaut : & en la Seigaeurie 
d'icelluy font enclavez plufieurs autres villages cir- 
convoifîns, qu'on appcUe enfemble le pays de Gaure, 
qui eft maintenant érigé en Prîneîpanlté , & en eft ! 
Mofiiîear le Comte d'Egmont k prefent h premier 
Prince» dont il a reccu le tiltre, & inveftiturc par 
rEropcrcur, Charles cin^uicrmç , environ Tan i$$4« 
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pierem cjuc le Chaftelain efloit au fervice 3c 
au iDonfiierf & ne fe doutoit-on de rien. Si 
entrèrent les Gandois au chaftel ( qui efl 
bon &. fort ) fermèrent la porte , ôc prirent 
les biens & la maifon, & demoura le Chaf- 
telain hors, en tres-grand danger de fa vie« 
Celuy chaûeau ell au Seigneur de Laval ( qui 
cft un grand Baron en Bretaigne ) & luy vint 
par partaige de Flandres : dont ceux de 
Laval font defcendus d'une fille. £n ce temps 
& par fubtil moyen , prirent les Gandois le 
cbafleau de Poucques , Se celuy (a) d'Efcan- 
dreberch, qui marchit à Hàinaut* Les nou* 
veUes venues au Duc de Bourgongne» il 
lit hailer fes mandemens , & fes Gens-d'ar- 
ines par tous lès pays, ôc desja eftoit le 
Comte d*£flampes en Picardie , qui faifoit 
lever les gens d'armes. Le Duc de Cleves 
aflèmbla ceux de fon pays , pour venir fe» 
courir le Duc fon oncle. Le Marefchal de 
Bourgongne levoit les Bourgongnons. Le 
Comte de Sainâ Fol, & Meflîre lehan de 
Crouy, Seigneur de Chimay, levoyent les 

après fon retour d'Angleterre, oû il avoit cfté pour 
le fa'i6b du fîanfage de noilre Roy â prefent , & de la 
Roync Marie d'Angleterre. 

( a) Il veult dire de Schendelbeke » qui eft on vtL* 
Jl^ Sxné i une dénie liencS de Gtfnàiaoot^ 
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Hannuyers & Namurois, & aucuns de Flan*^ 
dres 6c de Picardie. Le Comte de NalTaUf 
Médire Philippe de Homes» Seigneur de 
Baufignies & autres , levoyent les Braban- 
çons. Ceux de Halevin , MefTire Simon de 
Lalain, Louis» Seigneur de Gruthufe Vau- 
tres , levèrent la noblefle de Flandres. Le 
Seigneur de la Vere & le Seigneur de Breda 
levoyent les Holandois & Zeelandois, & 
2unfi fe levoît Parmée , 8c fe faifoit l'airem- 
blée des gens d'armes de toutes pars : & le 
Duc & ceux de fbn hoAel fe preparoyent» 
chacun qui mieux mieux. 

Au regard cje Monfieur Charles de Bour^ 
gongne. Comte de Charolois, il travailla 
toute celle quarefme, Se Tavoit-on envoyé 
faire honneur de la perfonne à MeiBre Da- 
vid de Bourgongne , fon frère naturel ( le- 
quel fut lors confacré Evefque de rEvefché 
de Terouenne ) & de là fut renyoyé à Ber- 
gues fur la mer & jufques en Zeelande , pour 
l'accord d'aucun aide faide au Duc fon pere : 
& certes pe luy ne la plufpart de fes jeunes 
férviteurs ne furent pas prells du premier 
jour, & ne fçavoyem gueres qu'il falloitpour 
le feia de la guerre ( qui leur eftoit nou- 
velle chofe ) Se dîfoit-on que le bon Duc 

la Ducheile (pource qu'ilz voyoyentTor? 
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d'Ox^ivieh de la Marcujs. sAf^ 
gueîl des Gandoîs, & la bataille prefte ) éc 
auffi plufieurs fages Se doubtif des pays ( qui 
les en prioyent&confeiiloyent) euflënt biea 
voulu, que fus ombre de foy apprefter, ôc 
mettre en tel eflat qu'il appartenoit, le 
Comte fuû demouré 'à Bruxelles , jufques à 
ce que la bataille euR cflc paffée. Mais ledid 
Comte ( à qui le cœur croiiïbit avecques les 
jours ) fit faire fes apprefiz à toutes diligen- 
ces , 8c jura par Saind George ( qui fut fou 
plus grand ferment ) qu'il iroit pluiloA en 
fon pourpoint, qu'il n'accompaignaft fou 
Seigneur & pere , à foy venger de fes rebel- 
les fubjets : & ainû s'apprefia le Comte de 
Charolois , fes gens , & ceux de la maifon du 
Duc. 

Le Duc voyant «les Gandois obflinez de 
plus en plus fort en leur orgueil, envoya 
le Seigneur de Ternant, accompaigné des 
nobles hommes qu'il peut aflfembler en la 
Court , & félon qu'il les trouva premiers 
prefis en la ville d'AloIl, ôc y mena environ 
cinquante Gentilshommes, & deux cens, 
que varletz de guerre, qu'archers, Se trouva 
ledid Seigneur de Ternant les- bourgeois & 
les habitans de ladiâe ville bons & delibe* 
rez à garder Se deflendre leur ville contre 
les Gandois 9 à mamtenir la querelle de 



leur Prince & Seigneur» & lesreigia le noble 

Chevalier à eux Idepartir par Conneftables & 
par dizaines pour prendre les deiiènfes des 
murailles , ainfi qu'elles fiirènt ordonnées & 
bai-Lcs par luy, Se par les commis de ladide 
ville > & lit garder les portes & les clefs par 
les gens de la Court du Duc , qu'il avoit 
amenez avecques luy, 8c d'autre part en- 
voya le Duc à Audenarde , Meflire Simon 
de Lalain , Seigneur de Montigni, & le Sei- 
gneur des (a) Côrnetz, qui eftoyent ayme^. 
èc cognuz en Audenarde : & pour afleurer 
plus le peuple, y menèrent iceux deux Sei- 
gneurs leurs femmes & leurs mefnages , 6c 
envoyèrent de leur charge bien foixante 
lances & trois cens archers, qu'à pied qu'à 
cheval, & certes tout le peuple ôc tous les 
bourgeois d'ancienneté ont efté bons & loyaux 
pour leur Comte & Seigneur , comme plus à 
plain fe peut veoir, à lire par toutes les Cro- 
niques, par avant efcrites. Moult joyeux fii- 
rent ceux d' Audenarde, quand ilz virent que 
le Duc leur envoyoit tels deux notables per- 
ibnnages , pour les aider & deffendre con- 

(a) Ou bien d'Efcornetz qa'on êi€t en vulgaire 
Schoîrifle , qui eft une Baronnîe en Flandres , an 

territoire d'Aloft prés Audenarde , appartenant an 
jCointc de Lalain. 

tre 
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^€ les ennemis. Si fe pourveurent d'armes 
& d'artilleries , & de tant que meftier leuc 
eiloit, fans y rien efpargner ne regretter. 
Or lairrons à parler du Duc Se de Ton ap«* 
' pareil y & reviendrons aux Gandois , & à ce 

jqu'ilz firent, ôc peut-on légèrement enten- 
idre, que ce peuple , efmeu & defreiglé, eC- 
toit psirmy Gand en merveilleux nombre , 
armez &c embattonnez , & quand ils le trou* 
Toyeht en un marché dix ou douze mille 
aflèmblezy il leur fembloit qu'en tout le 
inonde l'on ne trouveroit pas encores au** 
tant de gens » ne n'acomptoyent à puiflance 

' d'autre , & parloyent & murmuroyent tous 
ehfemble, & crioyem, difans pourquoy on 

' ne les employoit contre' le Duc de Bout'* 
gongne , & tant brayerent & crièrent qu'un 
nommé Lievin Boone ( qui eH autant à dire 
en François, Lievin le Feue ) du mefiiec 

• des Maçons , emprit de les conduire , 6c 
rnener devant Audenarde, Se apporta en une 
befaflfe des grandes clefs , & leur fit accroire 
Se entendi'e que c'eftoient les clefs des por- 
.tes de ladiâe ville d' Audenarde* Si fut créé 
^a) Houlman fur eux^ & t>bey comme fi ce 

(a) Il cuyde dire Hooft-naO| ÇC& a <iire chef, 
#a Capitaine. 

Tarn Fin^ I 

m 



Digitized by Go 



fut leur Seigneur naturel; & le quatorziefine 
jour d'Avril, l'an cinquante^deux , après Paf- 
ques, vîndrcnt les Gandois devant Aude- 
jiarde à fi grand nombre , qu'il fembloit que 
tout le monde fut là ailèmblé » & marche* 
jrent en tres-belle ordonnance , & menoyent 
^and charroy de vivres Se d^artillerie. 

Quand Meffire Simon de Lalain fceut leu!c 
venue , il fit armer tous ceux de la ville , & 
piontei: à cheval les hommes -d'armes qu'il 
«v(Mi amener , & luy mefine pafla le pont 
de l'Efcaud Sl la porte , avec deux cens ar- 
chers à pied, 6c ce qu'il avoit de gens à 
cheval, & fe ferit fur les premiers, qui ve- 
noient fans grand ordre, ôc eu prit, tua & 
navra plufieurs , avant que les Gandois le 
Aiflèiit raflèurez : mais ils &ifoient marcher 
une compaignie de picquenaires & d'archers, 
où ils pouvpyemefire quatre pu cinq mille 
hommes , qui fe tenoyent ferrez & en ordre* 
Si marchèrent roidement contre ledit Mel^ 
fire Simon 9 & rembarrèrent luy & fes gens 
de cheval, 8c les foulHndrcnt les archers 
qui efl:oiexit à pied , & du long de la douve 
du fofle tiraient fert & fouvem, & ii bien fut 
la faillie dudit MefTire Simon conduite , qu'il 
feuayt tous fes gens fans perte^ & fit fcxr 
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l^er la porte de celuy codé. Car à la vérité 
« U veit fi grand peuple venir à Pencontre de 
]d ville , & en tel ordre , qu'il jugea légère- 
ment qu'il auroit le fiçge » & certes les 
fjandois furent bien trente mille telles ar<r 

• 

luées qui tous ci;ydoient que Lievin Boone » 
]eur^ Houlman & conduéteur » leur deut ou<* 
vrir les portes de la ville , & qu41 eut les 
clefs , comme il leur avoit diô , mstis ils 
trouvèrent autre deAourbier quHls ne pen^ 
foyent. Car ledit M** Simon 9 & le Seigneur 
lies Corneu pourveurent les murailles » les 
tours , & créneaux de tout ce qui pouvoit 
eftre neceffaire pour fouftenir & attendre 
iiege & aflaut , & certes les bourgeois St 
les habitans d'Audenarde furent tous recon<«- 
fortez, Se refolus d'attendre ce qui pouvoit 
avenir, & de tenir loyalement & de grand 
courage le party de leur Prince, dont ils fu-* 
yent moult à louer. 

Celle nvià fe logèrent les Gandois devant 
Audenarde, 8c menoyent grand cry & gran^ 
des huées , en menaçant fort la ville Sl les 
Jiabitans» & leur fembloit que grand tor( 
leur eftoit faîâ, que prefiement on ne leur 
livroit la ville , à faire leur plaifir : 8c le 
lendemain ils firent un pont fur r£fcaud« 

Ja 

I 
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entre ladiûe ville & le village de (a) Haîiiti^ 

( qui fied au plus prcs dudit Audenarde ) & 
parce pont pafTerem bien quinze mille com^ 
batans , Se allèrent aflieger la (b) pone par 
où l*on va à Lille 6c à Tournay. Si trouvè- 
rent ladide porte bien pourveuë d'artillerie 

• 

Se pouldre 8l d'arbalefles» parquoy ilz ne 
peurent mettre leur fiege fi prés de ladicle 
porte , qu'ils euflent bien voulu ; & ainfi Ce 
logèrent les Gandois devant Audenarde ; & 
mirent leur fiege deçà 8c delà : Se par deux 
ponts qu'ils firent fur rEfcaud au lieu deC- 
fufdit, ils poiivoyent fecourir Se aider les 
uns les autres : <Sc fe cloyrent & fortifièrent 
de chafcun colle de foflez Se de palis, & 
fembloit à veoir leur contenance, que ja- 
mais ne fe deuflTent lever pour chofe qui 
. leur avinfiy qu'ilz n'eullënt la ville à leur bon 
plaifir, Se ne faiâ pas à demander.fi Médire 
Simon de Lalain travailloit pour, la feureté 
de fa ganiifon & de fon honneur» & pour 
pourveoir à Paffaut de cefluy orgueilleux 
peuple, il fit crier que toutes feinmes ap- 
portaiTent pierres & cailloux fur les murs, 

( a ) C'cft Eync village a 'lis \ une demie lieue d'Au-* 
denatde for le chemin de Gand* 

( d ) L'apparence efl , ^ue ce fbft la porte 
Bcvre. ' . 
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& pour exemple fit venir une Dame fa fem^ 
me, 8c foeur germaine d« Seigneur de Cor- 
netz , Se plufieurs nobles femmes Tes pareiir 
tes .& autres» & tout ce jour portèrent hot* 
tes 8c paniers, les unes iRir leurs dos, & au* 
très fur leurs teftes, ôc toutes autres fem?- 
mes bourgeoifes, & marchandes & autres y 
accouroyent , 8c devez fçavoîr que moult 
bien furent , 8c en peu de teinps , les mu- 
railles & les deffenfes^ garnies & edofées de 
ce qu'il y falloit. Or lairrons nous un peu 
le fiege d' Audenar.de ; 8c retournerons au 
Duc & ibn armée, & deviferons. comment 
il départit fadite armée aux deux collez de 
JLa rivière de l'£fcaud, & ce qu'il< en avintii; 

CHAPITRE XXIV. 

Cbmment lè Jitgeà^Auitnarie fut levé partei 

gens du Duc da Bourgongne ^ contre 
Gandois^ . 

u A N D Te Duc de Bourgongrre entendit 
que les Gandois avoyent aflTiegé la ville d'Au-> . 
dcnarde , il lè psurtit baftivement de Brch- ^ 
xelles, 8l fit tirer des coflS-es.de fon efpargnc j^ 
grans deniers & grand avoir, pour payer 
fes Gens-d'armes , & furent ieeux* denier» 
dep ariis. aux Txefoxiej;^ & Qercs à ce comit 
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mis , pour faire payemens de tontes pars 4 

êc fe tira le Duc Se le Comte fon fils en la 
ville de (a) Haû en Hainaut , où il atteindic 
par aucuns )ours_ fon année , & fes gens 
d'armes , qui fe preparoyent & apreP- 
toyent chacun du mieux , & le plus diligem* 
intiit qu'il leur elloit poffible ; & pendant 
ce temps , les Gaiidois qui eûoiefit devant 
Audenarde,trayoyent contre la Tille de leur 
artillerie à poudre , 8c faifoyent du mieux 9 
& du pis qu'ils pouvoyent , 6c pour cuider 
mettre le peuple en foupfon & imagination 
contre leurs Capitaines , Se principalement 
' contre ledit Meffire Simon* de Lalain, ils 
tirèrent de leurs àrbaleftes plufîetirs traits 8c 
vire tons efcrits , les aucuns en Flamand , & 
les autres en François 9 Se y avoit , qu'ils 
requeroyent & fémonôyènt ledit Meffire Sy* 
mon , de rendre Se délivrer la ville , au jour 
qu'il avoit pris avecques eux y Se que l'ar-» 
gent, qu'ils luy avoyent promis, efloit tout 
preft.' • • 

f lufiéurs tel tràitS ftfrént âpctt'tez à Meflirô 
6imon de Lftbifi^ mâls incontbient luy mefinè 
les portoit aux Seigneurs > & principaux de 

(i) Nous difons Act, villcttc de ttayuaut, fituéc 
l^ttés dt Fianckes. 
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ladiâe ville ^ qui fe rioyent & gaboyem det 
Gandots, &de leur folie, n'onques le peu«« 

pie ne s'en meut , ny n'en creut aucune chofe 
comre le bon Cbevalier ;inûs parle contraire 
plus grevoyent les Gandois ceux de la villes 
plus croiHoyem en courage àiouilrir & porter 
ce qui pouvoit avenir , pour la querelle de 
leur Prince : combien qu'ilz cftoyent fou- 
vent eu grande mélancolie , de ce qu'ils n'a- 
voyent aucunes nouvelles du Duc, & de leut 
fecours. Car les Gandois les avoyent envi- 
ronnez de toutes pars , fi qu'il ne pouvoit 
nul entrer , n'yffir de la ville, qui ne cheuft 
en leurs mains ; &: toutes fois MefTire Symon 
de Lalain foubtiva de faue nager k mont hl 
rivière de PEfcaud ( qui pafle par la ville ) 
& par robfcurité de la nuid envoya aucuns 
sneflàges, qui revindrent fauvemem, &rapQr-k 
terent la grand^armée , qui marchoit pouf 
les fecourir , & û certaines enfeignes du Duc 
leur Prince > que k peuple en fut toute re^ 
conforté & rejouy ; & quand les Gandois 
.virent & cognureat que ceux d^Audenarde 
ne .prendroyem autre foiq>foii contre leur 
Capitaine ^ s'appenferent de faire autre- 
ment. 

' Us %eurem que Mef&re Simm de Lakin 
avoit deux petiu ùk de là femme , &que 
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J'on les nouiTiiFoit en Hainaut, fur lesuisu:-^ 
chesde Flandres. Si prirent deux autres petit» 
en fans de femblabie aage , Se les aportercnc 
1^ devant les oiiir ailles > & les monilioyent., les 

glaives tirez à Tentour » prells pour iceu:ic 
enfans meiirdrir CV occir : & crioyent qu'il? 
svoyent couru en Hainaut, & pris iceux 
enfans , 8c s'il efloit pere » qu^il le monflraft $ 
car Tt prellemeat il ne rendoit ou dçlivroit la 
ville à leur voulonté , ils occiroyf nt lefdits 
enfans ; 8c cuidoyent que la Dame ( qui eftoit 
fenrnie, mère, & de piteux courage ) deuft 
mener tietldueil, & nionllrer tel çâiray , qu'il 
fleuft faire pour elle ainfi quHls avoyent pro- 
pofé. Mais le noble Chevalier n'en tint 
compte , & fit afuûer c^ons & ferpentines 
celle part , 8c tirer fur eux plus fort que 
devant: ôc difoit au peuple, que pour Tes 
enfans veoir mourir » il ne vouloit perdre fa 
loyauté , fon honneur , ne fes amis. Ainfi fe 
continua le ûege. d'Audenarde , & croilfoit 
& multiplioit tousjours le pouvoir des Gan- > 
dois : car ( comme didt eft ) le peuple du plat 
pays de Flandres avoit ceux de Gand ea 
telle extime > par crainte , &par foie amour ^ 
que tous accourroyent à leur aide, 
, Mais l^rmée du Duc de Bourgongne fb 
]^oi( j & ûroic 9m champs : êç k partit lu 
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Duc 9 de (a) Haft, pour aller, à Grandmont 

i( qui efl une groiïe Bourgade , non gueres 
t[>rte 9 & là efl adoré le corps de Sainâ ( b ) 
Andrieu ) & fur le chemin aborda avecqiies 
3uy le Comte Louis de Saincl Pol , fon frcre 
Meffire laques de Luxembourg» Mefilre lehan 
de Crouy Seigneur de Chimay, pour lors 
ffUnd Bailly de Hainaut, lefquels a\ oicnc 
tien deux mille Archers , & cinq cens Hom* 
mes d'armes : & le Duc avoit avecques lùy 
Adolf Monfieur, frère du Duc de Clcvcs, 
f Enfant Dom lehan de Coimbres ^ & Gor^ 
nille Bàftard de Bourgongne , qui powr lors 
n'avoit charge de gens-d'armes , que de ceux 
de fon faoûel, pour ce que Ton attendoit 
les Bourgongnons ( que le Marefchal ellok 
«lié querre ) & luy dcvoit - on bailler cent 
lances ^ avecques ceux de Ijaxembourg , qui 
encores rfeftoient pas arrivez, Encores 
elloyent tirez pluficurs Capitaines, & ceux 
<de Thoflel devers le Duc, & pauvoit avoir » 
tout compris, en fa compagnie quatre mille 
.combattons , 6c le logea audit lieu de Grandr- 
jnont y & tous les jours envoya chevaucbeum 

(a) Aet, comme deflîis. 

( b ) Maïs Men de Saint Adrian 9c eft ledit GniH 

mont une petite ville iûuée| â iu Uaucs de Gvd ^ 
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pour vifiter le lîege par plufîeurs petitet 

compaîgnies , les unes aprcs les autres , qui 
raponoyent leurs avis quant à la puiflancc 
<le leurs ennemis , & la manière de leurs 
forts, & de leur fiege. 

Mais pour revenir au Comte d'Efiampet 
X qui ♦ ayoit fa charge levée ) pour prendre 
fon chemin à (a) Vaitreloz, & fut adverti 
que grand nombre de Flamans, tenans le 
parti des Gandois , s'efioyent aflèmblez au 
Pont (b) de pierres, &: qu'ils vouloyent garder, 
^ deâendre le paiFage de la rivière du Li^ 
Si fit preftement marcher celïe part le Seig* 
Xîeur de Saveufes, qui tousjours ( quelque 
vieil qu'il fuH ) vouloit eAre des coureurs ^ 
& des premiers. Robert de Miramont & 
autres le fuy virent, & quelques jeunes gens 
de l'hoflel du Comte, & ceux qui deliroient 
d'eux efprouver, & preftement mirent pied 
i terre , jufques à cinq cens combatans , 8c 
commencèrent à tirer ces Archers de Picardie 
•& de Haynaut , & marcher fur les Gandois , 
& en peu d'heure gaignerent le pont fur eux. 

Sik mirent les Gandois à fuyte, & les 

» 

(a) Waterlox cft un viUagé ûtaé e%aleiiieiit entre 
Tonniay» LiÛe de G>nrtia7. 

(b) Maïs plultoft au pont de Spicre , qui eft um 
yillage iîtué audeiTousdeTouinayiurrEfcaat*. 
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<' hommes-d'annes les pourfuy virent à cheval ji 

qui les abatoyent , 8c les Archers & les gent 
de pied leur coupoyent les gorges comme à 
montons, & fe boutèrent bien denx ceni 
vilains en une Eglife , ôc defîendoyent l'en-* 
trée de la porte a longues picques , mouk 
vigoureufement. Là furent Hommes-d'armes || 
qui pouflbient de leurs lances , &: n'avoient 
point l'avantage , car les picqaes , àc les glai-^ 
ves des Flamans efioieht plus longs. Là s'an 
bordèrent les Archers , & ne dura pas lon- 
guement l'ailaut du trait , quand les vilains 
abandonnèrent la porte» & s'enfuyrent ga«. 
raniir , les uns au clocher , les autres derrière 
les Autels , chafoui ^ui mieux mieux , mai* 
tout ce ne leur valut , car ils furent pour-«^ 
fuy vis y Ôc tous occis. 

Ainfi gaigna le Conue d'Eilampes le pa& 
fage du Pont (a) des Fiertés , & alla loget 
à Vaitreloz & à Launoy , & envoya viiitet 
k fiege de jour & de nuid par diverièfe 
compaîgtiies y pour mieux emtendre *Ieitt 
convive , & ouyr les opinioiis* L'une foiff 
y alloit le Seignetir de Saveufes , & autres*, 
fois le Seigneur de Hâubourdîn , 8c tant vilw 
terent .6c entendirent du faid de leurs enne- 
mis , ifue fans gucres arrefier , concluCon fut- 

' (a) Pont de Spieie comme devant. 
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prife ic délibérée de les aiïâillir de leurcofléf 
& par , un matin ( qui fut le vingtfixiefme jour 
d'Avril ) fe délogèrent , Se tirèrent contre 
Audenarde» 6c avoit la charge de Favant-garde 
Anthoine Bafiard de Bomrgongne, qui portoit 
pour enfeigne un grand ellandard blanc , a 
une barbacane de brodure , moult bien ac^ 
compaignc , 8c le fuyvoient le Seigneur de 
Saveufes , ôc moult d'autres Seigneurs ôc 
Kobles hommes » & conduisit fon faiâ & 
compagnie George deRofimbos, un moult 
iijotable £{cuyer. Quand les Gaudois virent 
}e premier efiandart venir» ils n'en tindrent 
pas grand compte , 8c cuydoient avoir une 
petite compagnie , q^ui les deuû légèrement 
,e(carmoucber ». mais preflement ils virent 
deux , trois & quatre eftandars , & groffê 
^ompaignie de Gens d'armes,. & grandes 
£imée& de chevaux, & la pouldre fi haute 
&. fi grande , qu'ils furent tous efmerveillez , 
Ôc toutesfois fe mirent en bataille , ôc en or- 
dre au long de leur tranchées 8c firent fçavoir 
de l'autre part du fiege , que chafcun fe pre- 
.parall , car ils. voyoient les. ennemie, & dou» 
JK>yent de la bataille. 

. Or furent les compaignics les unes devant 
,:les autres , & les Archers lioyent 8c atta« 
choyent leurs chevaux les uns aux autrea ^ & 



« 
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lïirem tantoft grand nombre à pied & plvkm 

fleurs, hommes-d'armes avecques eux , & 
' Comte d'£ûampes» (qui encores n'efloit ChCf^ 
valier ) requh au Baflard de Sainâ Pol , 
Seigneur de Haiibourdin , qu'il le fit Cheva- 
lier* Ce que ledit Seigneur de Haubourdin 
fit par moult honnorable façon , & quand 
le Comte fut Chevalier , il fu Chevaliers de 
fa main^ Anthoine Baflard de Bourgongneu 
le Seigneur de Aforeul» Philippe de Homes ^ 
Seigneur de Baufignies, Anthoine Rolin, Sei- 
gneur de Demeries , le Seigneur de Rubent-^ 
pré , le Seigneur de Crevecucur ,1e Seigneùc 
du Bois , lehan Seigneur de Mirammont ^ 
Robert & Pierre de Mirammont , frères , •& 
moult d'autres Nobles hommes, ( i6) &cr6y 
que ce jour furent faiâs plus de deux cens 
Chevaliers. 

Or vous compteray du noble Chevalier^ 
MçITire laques de Lalain , qui ne queroit , 
& n'entendoit à faire & exécuter de fa main 
qu'oeuvre chevaleureufe. Si regarda faire les 
Chevaliers nouveaux, & leur remonftra qu'il 
eftoit à celle heure lieu & temps de gaignèr 
honnorabiement leur cfperons dorez, & qu'jl 
avoir choifi un endroit l^r les ennemis , où 
la clofture elloit de petite force", & le foflï 
peu profond i & que combien que les Gan-« 



* dois fuffent grand peuple à celuy çoflé) fi- 
(oft qu'ik veirroient que l'on leur courroit 
lus afprement, ils n'oferoient la place tenir, 
^ que bienheureux feroyem «'ijbs pouvoyem 
rompre la prèflTe de ce peuple, & qu'il vou<- 
loit eftre avecques les nouveaux Chevaliers. 
!^ ce s'accorderen; iceux Chevaliers, qui 
lurent tous bien montez & armez , & fuivii 
chacun d'un varlet à cheval feulement. De 
celle compaignie fut le Seigneur dç Bau(i«* 
gliies, le Seigneur de Crevecueur , le Sei- 
# gneur du Bois, le Seigneur de Belle-f juriere^. 

le Seigneur de Herin , & autres , & ( comme 
'diA efl ) ledit Meflire laques avoit choifi 
imc grofTe compaignie de Gaiidois , qui ef- 
toyent en bataille fur une terre labourée , & 
s'efioyent fortifiez au front du grand chemin 
qui va d'Aude narde à Courtray. Si fe ferrè- 
rent les Çhevj^liieri l'un prés de l'autre » & 
couchèrent leurs lances , 8c fe ferirent aii 
Viillieu de la prefTe. ]Ues Gaiidois baiflerent 
leurs piques & leurs glaives, & certes au 
paflTer, ils recueillirent les Chevaliers très» 
dure^ient, 3c navrèrent plufieurs de leurs 
chevaux, les uns de coups de picques, 6c 
les autres de grands couteaux trenchans , 8ç 
jpefans. 

Les Chevaliçrs pafieient oi)tre moult vûl« 
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lamœent , & rompirent leurs ennemis à leur 
çndroit , mais tantofi Te remirent enfëmble t 
& MeflTire laques ( qui fut hallif de repaffer ) 
redcuma deTeTperon » & ferit au troupeau, 
Feljpée au poing comme un Lion. Si fut le 
bon Chçvalier enveloppé des Gandois , & 
il les combatoit de la main , & de. Ton che* 
val, & plufieuts en abatit par terre, & cènes 
il celle heure les nouveaux Chevaliers s'ef» 
prouvèrent moult bonnorablement, &efl€nt 
^hafcun d'eux li emprefle des mnemis , que 
l'un ne pouvoit l'autre fecourir, n'aider ; & 
en celle bataille avint que Meflire laques de 
Lalain ( qui faifoit merveilles d'armes & de 
vaillances , & qui fouilenoit ce que corps ne 
pouyb^ porter ne foufirir) le trouva enlbné 
de deux ou de trois collez , & eftoit arreHé 
jSc clos y ôc eu danger d'eilre tué par la main 
des Gandois » quand un varlet , ierviteur du 
Seigneur de Baulignies ( que l'on nommoit 
'Je .fiourgongnon) ians armeure ou aide» s'ap< 
Ventura » ferit fon cheval des efperons , 
.une javeline .en la main , ôc li bien exploida, 
ilue du poiti<al de ion cheval rompit les pic* 
ques de l'un de ces cofiez , qui tenoyent le 
le bon Chevalier enferré j & rompit la preiTe 
à l'entour de luy. 

Or avint qu'à celle recoufle. le varlet qui 



«'eiloit & vaillamment prouvé 9 receut im 
coup lur la telle d'une mace creflelée» & 
fut abatu de fon cheval au milieu de la prefle^ 
&. receut plufieurs coups. Mais quand Mefllre 
laques vit le varlet en danger , il fe ferit au 
plus efpais de la preffe, l'efpée au poing, 
& mit le corps & la vie en aventure , pour 
iècourir celuy qui l'avoit ofié de danger , 8c 
eut bonne fortune , que les nouveaux Che- 
valiers, Tes compaignons, s'efioyent demedez 9 
& moult bien le tirent & chevaleureufement , 
. êc fur tous le Seigneur de Baullgnies , qui 
avoit moult de coups receus, 6c bien y 
parut à Ton cheval, qui eftoit playc & navré 
moult durement* Si vindrent tous à celle re- 
coude , ou moult abatireut de Gandois & 
recouvrèrent le varlet qui ne fut point occis , 
mais il cuû moult de playcs, dont il fut lon- 
guement malade, & à celle caufe, & pour 
le renom de luy , le bon Duc le retint varlet 
^e corps en fon £fcuyrie ; & depuis plus de 
vingt ans après il mourut contre les Fran- 
çois devant Corbie Archer des ordonnariccs, 
ibus ma charge, & fut tousjours^itenu pouc 
, lin bon 8c vaillant compaignon. 

Or me faut revenir au lurplus de J'aven- 
/ture de celuy jour. Le Comte d'EÛampes fit 
.4efcendre fes. Archers^ & auçuns homnies 

d'armes 
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d'armes : ôc les hommes d'armes à cheval 
tenoyent une aelle à la main dextre» très* 
grofle & tres-iiere, (Sw les Gandois ( qui plus 
fiiyvdyent leur outrecuidance , qu'ils n'a-- 
voyent regard à quelles ^cns ils avoyent à 
faire) marchejcent iiir noz gens à toute puif- 
fance » mais quand ils iéntirent ces flefches 
d*Archers , qui leur per<;oyent haubers & 
panfiers, ceux qui yirent les premiers, om 
leurs prochains ainfi navrer, cheoir» mourir 
écaffouler, fe rompirent incontinent, ëc fe 
mirent à la fuite comme les moutons devant 
les loups , 6c les hommes d'armes ( qui e£- 
toyent à cheval ) les pourRiyvoycnt & aba- 
toyent, tellement que les Archers les ratein- 
doyent , & en prenoyent , Se occibyent à 
leur plaifir : 61: à ce que j'ay ouy nombrer, 
avant qu'ils peuiïënt repaiTer le pont qu'ils 
avoyent faiâ, il y en eik plus de trois mille 
occis &: tuez en la place. Se fi n'euit efté 
que les gens de cheval ne s'oferent aven<- 
turer for ledit pont ( qui n'eftoît faiâ que 
pour les gens de pied ) certes le meurdre 
& la tuerie eut efié moult grande : & devez 
entendre que Meflire Simon de Lalain 8c 
ceux d'Audenarde furent moult joyeux 
quand ils fe virent deiaflSegez , & hors de la 
fervitude de ce peuple. Si ouvrirent leur 
2 omê FUI. V 
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porte 9 Se firent armer Se monter leurs fou- 
doyers, & entra le Comte d'Ëûampes» & 
la Seigneurie à grande joye en la ville d'Au« 
denarde , preftement fut l'autre (a) pointe ou-» 
verte, &paila Meflire laques de Lalain outre 
la rivière, à la pourfiiite des ennemis , & !• 
fuivirent moult de jeuoes gens , & de gens 
' de bien, conune Evrard de Digonne, Guyot 
Dufie , Sibvert Pèlerin , McflTire Anthoine de 
Herin , & plufieurs autres y ôc trouvèrent que 
l'autre fiege des Gandoîs fut levé de peur 9 
& de l'efïroy que leur firent les fuivans de 
l'autre part 9 & s'enfuyoit chacun qui mieux 
mieux, tirant & retournant à Gand« Or vous 
lairray de la fuite des Gandois, ôc de la chafTc 
(qui ne porta pas g^and fruit pource qu'ils 
le trouvèrent peu'de gens, & nuls Archers) 
ëc retourneray au Duc de Bpurgongne ( qui 
efioit à Grammont ) & conunent il exploita , 
'quand il fçeut les nouvelles du fiege levé. 

, (a) A r^avoir celle de Pamelc 
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CHAPITRE XXV. 

Comment le Duc de Bourgongne défit quelques 
fortifans de Gand^ qui fuyoyent du fiege 
• Audenarde ^ & comment plufieurs renco j^ 
très & efcarmouches fe firent entre les Bour» 
gongnons & Us Gandois ^ au terroir de 
fP^acT^ à Nevele & ailleurs durant ce fie 
guerre. 

\^SKi7il Alt, que celuy }our & fi<-toll que 

le Comte d'Eflampes fut en Audenarde , & 
qu'il eut les Gandois mis en fuite > il en*^ 
voya, à toute diligence Ton Héraut > nommé 
Dourdam, au lieu de Grammont, pour por- 
ter les nouvelles du iiege levé , & fit le He« 
raut fi grande diligence , qu*il vint de haute 
heure devers le Duc, & fi y a d' Audenarde à 
Grammont (a) cinq lieues. £t quand le Duc 
fut averti du fiege levé , il fitfonner fes trom- 
pettesy pour eflre chacunà cheval à toute dili- 
gence , & fe mirent les routes ^aux champs & 
au chemin , chafcun qui mieux mieux , pour 
tirer à la porte de Gand» & du coflé où les 
fugitifs Gandois du fiege devoyent rentrer 

(a) On n'en compte que qtutfe liea<îs de Flandres, 
^oi font qnattei Jieures de diemln d'un hommt da 



0 

3o8 M i M o I R B s 

en leur ville. Le Comte de Sainâ Fol , & 
A)[eflîre Jehan de Crouy avoyent PAvantgar- 
^e, & fc partirent les premiers, & pource 
que par bonne aventure je fiis des prèmters 
armez de Phoftel du Corote de Charolois («à 
^ui je âis ferviteur ) il m'envoya devant, pour 
fçavoir des nouvelles de ce qui pouvoit ad- 
venir par celle chevauchée. Si m'acompaignay 
d'un ancien Efcuyer Bourgongnon nommé 
Philippe d*Arlay (qui beaucoup avoit vende 
la guerre ) Se chevauchafmes fi diligemment 
parmy Pavantgarde , que nous paiTames plu-* 
fieurs enfeignes, cornettes, & guidons; ^& rat- 
teindifines le premier guidon , qui eiloit audit 
MeiTire Ichan de Crouy, qui eûoit accom«> 
paigné d*environ cinq cens Archers, & vingt 
Hommes d'armes, où je recognu MefTire le- 
han de Rubempré^ qui moult fort chevau-» 
choit celle route , pource qu'ils avoyent nou- 
velles qu'à un moulin à vent , à l'entrée des 
maladeries de Gand, aucuns Gandois fe raf- 
fembloyent. Ce qui eftoit vray & certes > 
quand. la compaignie y aborda, ils eiloyent 
ja raflemblez plus de huiâ cens hommes de 
pied à uiie cnfelgne de noftre Dame , & di- • 
foit-on qjic c'eUpit le meftier. des Tiflerans. 

Archers mirent incontinent pied à terre f 
de l'autre part du grand chemin, & félon qu'ils 
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abordoyent) ils fe mettoient en bataille; & cer^ 
tes je regarday bien à loiiir la contenance des 
Gandois, mais ils eiloient fi eiirayez6i:ii dcirc> 
glez» que peu fe mirent en ordonnance pour 
tombattre , mais par monceaux, & fi-toft que 
les Archers fe trouvèrent deux cens à terre » 
ils crièrent» Nofire Damé y Bourgongie^ Sc 
coururent fus aux Gandois moult fièrement y 
âtles Gandois pour toute dcffenfe s'enaiyreiit 
par la maladerie , & par le fauxbourg contre. 
Gand, Se bien le pouvoicnt faire, ca; ils fu- 
rent alTaillis fur cofiiere, parquoy ilsavoyent le 
chemin de la ville à leur commandement. Les 
gens d'armes commencèrent à approcher , & 
les hommes d'armes à cheval, & dura I.1 chaiTe 
& la tuerie des Gandois, jufques aux porte» 
de la ville , & plufieurs furent dedans les dçr-* 
nieres barrières , & par dedans les maifons da 
£itixbourg de la maladerie. Phifieurs Gandois. 
efioient muOTez fous les liâs 6c es chambres^ 
planchers & celliers, cbafcun qui mieux 
mieux, pour garantir fa vie , mais les Archer» 
& gens de pied cherchoyent les maifons , & 
les prenoyent & occloyent (ans mercy & fan& 
rançon : Se n'cR pas à douter que la ville 
de Gand ne fuil en grand eth oy de celle chofc 
Si (banerent leur belfroy, & coururent à la 
porte à jaaoult grand nombre de gens , & le 
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DucdeBourgongne, le Comte de Charolois 

fon fils , & tonte la bataille , fe mirent en 
ordonnance » au moulin à vent deilurdit} en 
attendant ceux qui chaflbient les ennemis ^ 
& eftoit ja bafle vefpre , ôc bien tard , quand 
tous furent reveniiS Se raffemblez. 

Si prit le Duc confeil quHl tfioit de faire 9 
& fut confeillé d'aller à Gaure, pour effayer 
fi ceux de la place fe voudroyent rendre au 
Duc , pour Pesbayflement du fiege levé , & 
fut toute nuid quand le Duc y arriva , Se fe 
logea chafcun fans grand ordre pour celle 
nuiâ , les 11ns es lâailbns 9 les^autres aux far- 
dins , & es champs , & toute nuit tirèrent ceux 
du chafiel fur nos gens & par le village ^ de 
canons & de ferpemines ( dont ils efloyent 
bien pourveus )& ne voulurent n'ouyr ne par- 
lementer. Le lendemain bien matin le Duc 
fit fonner les fetles, 8c fut envoyé Meflire 
Hobert de Miramont Se Meffire Pierre fon 
firère accompaignez de deux cens Archers , 
vers le chemin de Gand , pour fc^avoir fi les 
dandois n'efloyent point ifluz , Se le Duc s'en 
retourna le droit chemin de Sainâ Adrian de 
^ Grammont, Se la fe logea Se y demoura par 
aucuns jours* Sur la tin d'Avril, le Duc & 
le Comte Ibn fik,'fe tîrerei^t à Audenarde^ 
le premier jour de May k Co4nt(^ d'fit 



-Oigitized by Google 



d'Olivier de la Marche, jit 

campes , le Seigneur de Ravafiain , le Bafiard 

de Bourgongne , Meflîre Anthoine le Bafiard, 
le Seigneur de Haubourdin, & plu&eurs au» 
très Capitaines, firent une courfe devant Gand, 
& vindrent alTez matin devant la ville : Se 
furent gaignez deux ou trois boulevarts fur 
eux* 

Mais finalement les Gandois , à greffe puit 
fiincé de gens & d'artillerie, gardèrent leur» 
prochains forts : & ne fiit fait autre exploit 
pour celuy jour, fmon qu'ils perdirent plu- 
fieurs vilains^ pris &' tuez , & avint que tan* 
dis que Fon efcarmouchoit devant la ville 9. 
aucuns des Gandois fe retrairent en une 
maifon » dofe de foflèz , qui fied fur les mà-> 
reflz : là où ilz forent fuyvis y & aflaiNiz par 
gens de toutes pièces , qui les pourfuy virent r 
fc à celiy aflàttt Meifire lehan» Seigneur de 
Miramont , fut atteint d'un traid d'arbalefte 
à la gorge, dont il mourut, & fut dommage» 
car il eftoit un notable & vaillant Chevalier.. 
Affez tofl: après le Duc fe tira à Termonde 
& ordonna fes garnifons. fortes & puiilàntes*. 
lie Comte de Sainâ Pol & le Seigneur de 
Cymay forent envoyez à AUoft. Le Comte 
d'£fiampes demoura à Audenarde » & 
le Marelchal de Bourgongne fut ordonné 
à Couniay ^ & eut l^ieu trois cens lances de 
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Bourgoîignons , 8c fureiu les Chefs le Sci-f 
gneur de Ray , le Seigneur de Beauchamp^ 
le Seigneur d'Efpiry , & autres , & le Duc 
voyant la rivicre de r£fcaud eibre gi:aade & 
profonde devant Termonde , & que là con-* 
venoit paîfcr par I r.: eanx , pour aller courre 
devant Gand, (Se pour approcher fes ennemis 
d'icelny coftc , fit mander ouvriers de toutes 
pars, pour faire un pont fur tonneaux, à 
cordes & à planches : & pour defiendre ledit 
pont , iit outre l'èaue faire un gros boulevarc 
de bois Se de terre , & là fe logèrent le Sei- 
gneur de Ternant , & le Seigneur de Humie* 
Tes , tous Chevaliers de la Toifon d*or , fça- 
chans ôc expérimentez en armes , 8c avoyent 
la charge & conduite» tant' de l'ouvrage 
comme de la garde d'iceluy collé. 

Le jour de TAtfçenrion notre Seigneur» 
au poinâ du jour , paflerent le pont le Sei- 
gneur de Lauaoy , le Seigneur de Humieres , 

Meflire laques de Lalain , & MeflSre lehan 

Ballard de Renty , accompaignez de plufieiirs 
jeunes Chevaliers & nobles hommes 9 quide- 
liroyent d'eiix efprouver contre les ennemis ». 
& tirèrent à un grosvillage, à trois petites lieu'és 
prés de là, que Ton. appelle (a) Locres, Celuy 

( a ) En vulgaire Lokeien , <jui ed un grand vilagc 
llu tcriiioirç de Waï» 
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jour conduifoit les Archers leditMefTn c Ichaa 
Ballard de Renty, & avoit avecquesluy la phif 
part des Archers du Duc , dont il elloit 
Capitaine, Si pafla une grande ( a ) eau'é 9 
qu'il faut paflèr à un pont de bois , & entra 
au vilage 9 Se mit les G an dois en fuite , qui 
ne fe doutoyent point de fa venue, & aucuns 
fe retrayrent en PEglife , & tantoft paflèrent 
les autres Chevaliers & leurs routes. Si coai- 
mencerent les Archers a fourrer & a pillée 
le vilage , & les autres a altaillir ceux qui 
cfloient retraits au clocher du monftier , & 
demourèrent en tel defroy, (ans ordre &ians 
guet , prés de deux heures , & tandis les 
cloches des villages Gandois Tonnèrent l'effroy 
& les Gandois fugitifs coururent es autres 
gros vilages : & fe raflemblerent plus de trois 
uiiUe honiines , 6c vindrent marcher en deux 
con^paignies , les uns droit au vilage , & les 
autres fur coRiere , à la couverte des hayes 
& des pleflis, ôc tant iirent qu'il gaignereut 
le pont f par où les gens du Duc. eftoyent 
entrez audit vilage , où ils mirent le feu en 
leurs propres maifons, & à l'avantage du vent 
furprirent, brûlèrent & occirent pkrfieim 
' Xïoz gens , 6t la plufpart mirent en defroy & 
en Alite , & quand ils cuiderent regaigncr 

. (a) Qu'on appelle la Dorme. 



la rivière par le poot , ils trouvèrent le» 

Gandois , qui lear couroyent fus a longues 
picqueSj& avec arbaleAes, & enfondroyent 
chevaux y -& tuoyent gens (ans mercy ou 
reprit : & les gens du Duc repaflerent la 
rivière (qui moult efloit grande ôc peril- 
leufe ) a nou de cheval & de pied , a moult 
grand danger, <Sc les Chevaliers , qui la con- 
duite avoyent , mirent moult grand peine de 
raflèmbler , & de ralier leurs gens. 

Or pour ce que bien faici ne doit eftre tcu , 
ni celé en fa vérité , il faut bien à ce befoing , 
que je parlé du bien-faid de la vaillance , que 
fit ce jour le bon Chevalier Meflfire laques 
de Lalain. Il couroit en fa perfonne , là où il 
voyoit la plus grande prefle d'ennemis» Sc 
le plus grand befoing , pour fes gens fecou* 
rir. U combatoit l'efpée au poing , comme 
un Chevalier fans peur & fans doute , & 
pafîa ôc repafla la rivière par plufieurs fois, 
& fauva fi grand nombrë de gens , de mcnrt 
& de péril , que tous luy donnerent4'h<Ml- 
neur de la journée , ôl difoyent au retour 
tous lescompaignonsen généralité, que la 
chevalerie de Meflîre laques de Lalain les 
avoit prefervé de mort. Cinq chevaux eut 
occis deflbus luy celuyjour : Se quand il cuida 
avoir jout achevé, &: mis fes gens à fauvcté 
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ïflevant luy , comme le bon Pafieur faiâ fes 

brebis , il fceut que fon frère , Philippe de 
Lalain eftoit enclos des ennemis. Siretourna, 
& fut fuivi d'aucuns» & à forces d'armes 
recouvra fon frère des ennemis : &: qui me de- 
manderoit qui furent ceux qui le fuy virent, & 
dont il fe loua fort de leur bonne compaig* 
nie pour celuy jour , certes je le fcay par le- 
dit Meffire laques, & fut Gafpart de Dourtan, 
un Efiniyer de Hainaut , fon ferviteur , qui 
fit armes aufli en Bourgongne contre Michau 
de Cénaines, & un fol-joyeux , qui efioit au 
Comte de Charoloîs , nommé Andrieu de la 
Plume : & de ces trois fe ioiia fort le che- 
valier pour celuy jour, fur tous autres. Fina- 
lement fe partit la journée , à foule & perte 
de Tioz gens : mais toutesfois , perdirent les 
Oandois trop plus de gens (ans comparaifouf . 
que ne firent les noftres : & le Duc de Bour- 
gongne ( qui bien fçavoit que fes gens avoyent 
eu àfouffrir) les atteindit au boulevart outre 
la rivière, & là fit apporter fon fouper, 
, &fouperent avecques luy les Chevaliers , qui 
avoyent efié à la journée, &fitfeoir Médire 
laques de Lalain empres de luy , 6c au deflîis 
de luy: & diâ qu'il vouloit tenir les anciennes 
bonnes coûfiumes, qui èlloyentquePon devait 
boaoxer le meilleur Chevalier du joui* 
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• Le Duc de Bourgongne voyant que làr 
pont qu'il ^Voii faiâ faire elloit fort aflès 
pour pafTer grande armée , & que les ton- 
neaux , les coïdes-êc les planches , levoyent 
& foutenoyenf tels faix que l'on leurvouloit 
bailer, prit çonfeil de faire paflTer, & courir plus 
grande p^ilTance , & aiTez toft après la jour- 
née de/ant difte « le Seigneur de Crouy en 
eut Ja charge , & fut Chef pour celuy jour : 
&L metloic & conduifoit. r£fiehdart du Duc 
de Bo\irgongne, & le portoit pour celuy 
jour , Mâillart de Flefchin, un Efcuyer de 
Picardie , £feuyer*d'£fcuyrie du Duc , & fut 
accompaigné iceluy Eftendart par Adolf 
Monfieur de Cleves , neveu du Duc , par Cor- 
nilie Baflard de Bourgongne , par k Seigneui 
de Ternant , par MefTire laques de Lalain , 
^ moult d'autres Seigneurs , qui paiTerent le 
pont par un Mardy. Et pource qu'on fut ad* 
verty que les Gandois eftoient en grand nom- . 
bre en un village > my-chemin de Termohde 
& de Gand , nommé (a) Houermaire ^. où 
ils gardoyent un haut & puilTant boulevart, 
qu'ils avoient fafâ pour garder & defiendre 
kéluy village de Houermaire» marcha la 

(a) Nous fcfctjvons en vulgaire OVermeere» qui 
el^ im village a trois lieniîs de Gand , ^ur le ègoï€t 

çheml de Tenremonde. 
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CfHnpaigaie celle part, & le Comte de Saiaâ 
Fol» Meflire lehan 4e Crouy yMeflire laques 
de Luxembourg , Se plufieurs autres , gran- 
clément & noblement accompaignez , eAans 
mandez & avertis par le Duc de Bourgongne , 
partirent de leur garnifond'AlioIt, &vindrcnt 
à Termonde , & paflèvent le pont en moult 
bel ordre , fuyvant la première compaignie : 
Se le Seigneur de Crouy » ôc fa route tiroic 
tousjours avant,, & furent ordonnez par m»« 
niere d'avant-coureurs » le Seigneur de Ter- 
nant. Se MefTire laques de Lalain, accom- 
paignez de Michau de Changy, d'Antoine 
de Lornay , Se d'autres. 

Si trouvèrent les Gandois fur leur bou- 
levarten grand nombre, & en.grand appa-c 
reil de dcflTence : Se me fouvient que le Sei- 
gneur de Ternant de fa perfonne monftra les 
ennemis , & diâ , Beaux Seigneurs ; vojrlà 
les ennemis : Or y perra ce jourd'hiiy qui 
bien le fera. Et preHement furent pointes 
de Ciulies coupées , & Hommes d'armes 
& Archers fe mirent a pied qui mieux mieux. 

Là furent Chevaliers nouveaux faids en 
grand nombre par le Seigneur de Crouy , 
Adolf Monûeur de Cleves > Cornille Baftard 
de Bourgongne» Philippe de Crouy, fils/ du 
Seigneur de Cimay ^ lehan de la Tiimouilie^ 
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Seigneur de Dours^ Guy de Brîmeur , Sei'^ 
gneur d'Hvnibercourt , Philippe de Creve«* 
cueur , Seigneur de Cordes , Charles fils du 
Seigneur de Ternant , Philippot de lacourt^ 
Seigneur de Villarnoul, & grand nombre 
d'autres, les noms defqucls je n'ay peu retenir 
ne fçavoir , & félon que les Chevaliers nou* 
veaux efioyent faîAs, ils marchoyeht contre 
ledit boule vart, qui fut promptement aflail- 
ly : mais les Candois , quand ils virent venir 
& approcher enfeignes & gens , les uns après 
les autres , & que Ton les aflailloit fi baude- 
»ent, ils fe mirent à la fuite, & abandon-^ 
nerent les defFenfes , & furent chaflèz pefie 
.melle^ ôc plufieurs en y eut d'occis» mais 
ils avoyent grand avantage , tant pource qu'il 
falloit gaîgner & monter ledit boiilevart fur 
eux, comme pource qu'ils elloycnt légère- 
ment' armez, & le chaud efloit grand, & le 
fablon pefant, ôc chaud à marcher, & fort 
defavantage de noz hommes-d'armes : & cer- 
* tes ?un des premiers hommes que je vei fur 
le boulevart, fut Meflîre laques de Lalain. 

MefTue Adolf de Cleves» & Meiliie Cor- 
sille Baflard de Bourgongne,. montèrent 
promptement fur ledit boulevart, fans at- 
tendre & fans marchander, & pourfuyvi-. 

rent les ennemis moult los^aemem à picd^i 
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Se me fouvient que Guillaume de Saind Son-* 
ffptf un moult notable Elcuycr ( qui gou-« 
vernoit & avoit nourry ledit Baftard de Bour* 

gongne ) courut au devant & l'arrefla, & luy 
diâ : Comment ? Monfieur^ vauU^^^ous^ par 
voflre verdeur & jeunejje^ mettre cejle noblejfc 
en danger y qui vous fuit à pied à pefantes 
armes y & par telle chaleur y qû*il faut les plu-* 
fleurs porter & foufhnir par le bras ? vous 
devesi eflre le chaflel & le fort , où tous les 
autres fz doyvent raffembler & fortifier y & 
l'on ne vous peut confuyr ne ratteindre : & 
certes fi Us ennemis retournoyent y & vous 
trouvoyent en tel travail & defroy^ cefU vasl^ 
lance vous feroit tournée en honte y pour le 
dommage qWà voflre caufe pourroit avoir la 
eompalgnie» Le bon Chevalier ( qui moult 
obeyffoit à celuy qui Tavoit nourry ) s'ar-^ 
refla ^ & ie railëmbla chacun à l'entour de 
luy, & tandis fut le boulevart rompu : & à 
cheval monta MefTire lehan de Crouy ( qui 
eftoit venu en la féconde compaignie ) & 
paflà fbn enfeîgne & fa compaignie, & chaflk 
jufques à Gand, & furent les chevaux rame- 
nez à ceux qui efloyent defcendus à pied, & 
tandis que ces chofes fe faifoyent, les Gan- 
dois eitans à Locres en grand nombre , fça^ 
chansq[ue leurs compaignons ^ cfians à Houcr^ 
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Houermaîre , avoyent à fouiFrir , fe partirent 
bien trois mille hommes, & vindrent celle 
part , Sl Guidèrent enclorre la compaignie 
par derrière » penfans qu'encores durafi Paf* 
faut au boulevart , & fi bien avint , que la 
compaignie qui avoit aflTailli elloit desja à 
cheval » & le Comte Louis de Sainâ Fol & 
fà compaignie ( qui ne s'cftoyent bougez de 
la bataille, ne rompu leur ordre, pour chofe 
qui fut avenue ) fut aflez tofl averti de la 
revenue des Gandoîs, tant par la pouldre 
qui fe le voit en leur chemin, comme par 
aucuns chevaucheurs qui fe perceurent d'eux. 
Si fe mit chafcun en devoir & en ordre pour 
recevoir iceulx Gandois. * 

Fièrement marchèrent lèfdidsGandois, & 
reculèrent ce qu'ils trouvèrent de noz gens; 
& avoyent archers & arbalefiiers quitiroyent 
devant leur bataille. Si trouvèrent un grand 
fofle, où ils s'arrellerent , fe mirent en ba- 
taille, & attendirent les uns les autres, •& 
noz gens approchèrent, & entrèrent partie 
en un champ devant eux, & du coûé furent 
envoyez environ cent archers, qui tirèrent 
tous à une fois fur coftiere; 8c commença 
le hu &: le cry de toutes pars^ &^ preflement 
fe rompirent lefdiâs Gantois & fe mirent 
en fuyte , & certes il en mourut bien à celle 

rencontre 
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rencontre quinze cens : & fut un droiâ enoy 
fellement , & un gibier pour let jeunes & 
nouveaux Chevaliers, dont plufieurs en y 
avoit» qui eftoyent nouveaux Genfd'armes» 
& s'en retourna la ooœpaignie à Tennonde 
celle nuiâ , menant grande proye de prifon- 
niers» de bagues & de beAialt conquis fur 
les ennemis* 

Le vingt- cinquiefme jour de May, le 
Comte d^Eftampesjeltant à Audenarde» fort 
accompaigné ét la Nobleflè & {Mnffiince de 
Picardie , lit une emprife poUr aller gaigner 
fur les Gandois le vilage de ( a ) Neve en 
Flandres, que les Gandoîs & le peuple leur 
aidant» & bien vueillant» avoyent moult fort 
fortifié ) & y ciloyent grand nombre de vi- 
lains aflèmUez. Si fit le Comte ouvrir ItB 
portes devant le jour : 8c marcha l'enfeigpe 
de Afeflire Anthoiot Bafiard d« Boargon- 
gne la première , & vindrent bie^ matin és 

(a) Il cnide dite Nevde » eft tme grande 
Bourgade i htmsàtn f ^imie à trois petites iteuës piét 
de Gand, tirant vers Occident, appertenant ao)oor^ 
d*huy à Meffire Philippe de Montmorency , Comte de 
Home. Et la principale cattCe moivante de cefte eflh 
trepriiè , fiit poutce que les pattifaos de Gaod avoyent 
n'agneres paravant bntflé Vive , qui eft «ne gtofls. 
bourgade , fitnée fiir la Lis aa cliemin de Coattray ^ 
appartenant lors audit Comte d'ETtampes. 

Tomé FUI. X 
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barrières de Neve, êc defccndireni à pied 
avecques les archers, le Seigneur de Herin^ 
Guyot. Dufie , Errard de Dîgoine , Sibuet 
felleriii, ôl pluCeurs autres jeunes gens , qui 
tousjours queroyent à eux monflrer , où qu'ils 
fe trouvaffent : & fut Pclcannouche fi bien 
& fi hardiment entreprife 6c conduiue» qu'ils 
rebouterent les ennemis & entrèrent audit 
village à puiffance d'armes, & s'enfuyrent 
les Gandois à petite perte de leurs gens. 
' Si commencèrent archers & compaignons . 
à piller Se fourrer les maifons pour butiner 
6c pour gaigner, 3c fe delireiglerent telle- 
ment, que les en&ignes demourerent toutes 
feules, excepté d'aucuns gens de bien à qui 
le deireigle & la piiierie defplaifoit moult : 
mais autre cholè n'y prouvoyent faire, & 
tandis fe ralTemblerent les Gandois fugitifs 
avecques autres qui leur venoyent au ic- 
cours ; yindrent par la porte , par où ef- 
to> ent entrées les enfeignes du Comte d'Ef- 
tampes, & quand ils les .virent venir » au- 
cuns qui bien fçavoyent le defreigle des ^ 
Genfd'armes parmy le village , fermèrent une 
'barrière qui elloit devant un pont faîâ en 
halle , (ur un grand foïTé profond , qui clooit 
ledit village^ mais incontinent y vindrent le 
Seigneur de Herini & Iehan.de ChalGi» dxà 
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le Benellru , 8c un grand tas de jeunes gens , 
pleins de feu & de courage, qui fans grand 
confeil ouvrirent la barrière , & fans atten- 
dre archers ou ayde, marchèrent dehors, & 
coururent fus aux premiers efcarnioucheurs 
des Gandois, êc les reculèrent jufques à 
Pombre d'une grofle cenfe, on Gandoîs s'ef^ 
loyent embufchez à grand nombre. Si fail- 
lirent fur iceux bommes-d'armes , & en oc« 
cirent & bleflèreht , & reculereiit ceux qui 
fe peurent fauyer fi lourdement par le pont, 
qu'aucuns y furent noyez, & aultres. en grand 
danger. 

Là fut tue Sibuet Pellerîn , qui oioult vail- 
lamment s'elloiirnionlfaxceluyjour. CeluyPèl-' ^ 
. lerîn eftoit un Efcuyer du Dauphiné, qui avoit 
eilé .nourry en la maifon du Duc dç Bourgon- 
gne» 8l fon Page ayecques moy, & mon com» 
paîgnon; Se eftoit apparent ( s'il euft vefcu) ' 
d'eilre fort renommé de vaillance» Là fut 
occis I0 Seigneur .de Herin , nommé Médire 
Anthoine , un Chevalier de Picardie^ vaillant 
& moult bon corps , lehannequin le , Pre- 
voft . Chariot de Môroges , & autres : & là 
furent bleffez & en grand danger , Errard de 
Digoine, Guyot Dufie, lehan de Cbaifa, & 
moult d'autres : lefquels furent plus fauvezr 
par J'ayde de Dieu , que par auuc caufe : & 
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de ce coup fe boutèrent les Gandoîs dedans 

le vilage, & en regaigncrent , Reconquirent 
bien la moitié , avant que Ton y fceufl re- 
médier. Le Comte d'EAampes £t fonner àl'ef- 
tendart par fes trompettes , Se ne pouvoit 
ks gens raflTembler ; Se fit Philippot Bour- 
geois 9 un Efcuyer de Nivernois» qui portcMC 
l'eftandart du Comte , moult bon Se afleuré 
devoir ; & là fe railemblerent les enicigncs 
de Meflire Anthoine BaOard de Bourgongne, 
de Meflieurs de Haubourdin , de Saveufes , 
d'Emeries^ de Rumpembré, de Miramont, 
de Neuf-ville 9 d*ApIaincourt & autres , & 
marchèrent vaillanunent icelles enfeignes , 
. fins attendre on regarder qui les Iuyv<Mt. 
Si reprit chacun cœur & hardement , & 
marchèrent Archers 8c hommes d'armes , Se 
reboutcrent & deconfirent dereckef les Gan«- 
dois : 8c de celle recharge receurent les 
Gandoîs une moult grande perte. Car aucuns 
qm ne fçavoyent ou fe garaitit ne âmver , 
fe retvayrent en grand nombre 9 fur une motte 
clofe d'eau Se de marefts ; & furent tellement 
berfaillez de traiâ, qu'ils Tindrem rendre 
pour tout garant, es mains de leurs ennemis, 
& forint tous occis ians mcrcy. Moult fut 
le Comte de(plai(ànt de^ gens de bien » qu'il 
ts'oït perdu cçluy jour, fit auifi Auent les au- 
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très Seigneurs , qui les cognoifToyent , mais 

il les convint pafler Se porter par la fortune 
de la guerre. Si fut trouve par confcil , que 
l'on ne pourroit les corps emmener , & furent 
mis en une maifon, & y fut bouté le feu ^ 
ôc par tout le village de ( a ) Ncve ; 6l fe 
remit le Comte au chemin, pour retourner 
à Audenarde : mais les vilains du pays avoient 
les arbres abatus fur les chemins, & s'ef> 
toyent aflemblez & aurmez, & tout le jour 
firent defroy &eflfi'oy, ou devant, ou der* 
riere la compaignie $ & bien le pouvoyent 
faire , car tout le pays eft tout foflSllé , à l'a- 
vantage des gens pied , ôc au defavactage 
de ceux de cheval. Là fut tué un Efcuyer s 
Maîftre^'hoflel du Comte , nommé lannin 
Dinde, & moult de gens 8c de chevaux navre* 
& bleflezi & ainû fe paQa la journée. . 

Ainfi fe faifoit la gtierrcf entre le Duc & 
les Gandois , & y euil moult d'emprifes ôc 
de rencontres , Êûdes d'un coflé & d'autre^ 
& moult de gens pillez & tuez par petites 
compaignies, dont enfemble fe trouveroic 
grand nombre , & fe tindrent af&z prés de 
la Hamette , Se de ( b ) Renais , par les bois 
jik par les fortes bayes , aucuns Gandois « 

(a) Nevek, comme de^t« 

(b) £n vulgaice RonHe. 

X3 
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qui Ct nommoyent les compaîgnons de la 
verde tente ; lefquels firent moult de maux 
& de pillages, fur les gens du Duc , & pource 
que le pays de Waz , qui fied ( a ) entre le 
Lis 6c i'Efcaud , Si auffi le pays des quatre 
mefliers » eftoit le droiâ pays , & la droiâe 
fourfe & la fourmilière , où eftoît & dont 
Haiflbit le plus grand pouvoir de ceux de 
<Sand, le Duc fe délibéra de paffef TEfcaud, 
pour eiltrer en iceluy pays a toute puiflàn- 
ce. Si -fit au lieu de Tcrmonde fon appareil 
& fon mandement : & vint le Duc lehan 
de Cleves fon neveu , moult bien accom- 
paigné de nobles hommea^^^- de Crcnnequiers 
ci'Alemaigne : ôc par un Mardy cinquiefîne 
jour de luing, furent envoyez les Marefchaux 
des logis , Fourriers & autres , Se fut chef 
le Seigneur de Contay, pour lors Maiflre* 
d'hoflel de la Ducheffc de Bourgongne , un 
moult notable, vaillant & diligent Chevalier, 
& lequel elloit lieutenant pour le Marefchal 
de Bourgongne, Se fus envoyé avecques luy 
pour le logis du Comte de Charolois : ôc 
pourchafcun Seigneur y a voit gentils-hommes 
envoyez , un ou plufieurs , pour faire les 
«logis. 

(a) Maïs pluftoft entre le territoire de Tenremondc 
& les ^uaUç merûers. 
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Celuy Mardy nous'pdflTafAies l'eaue devant 
Ripleraonde , ôc paflkfmes environ troi^ 
cens combatans, & trouvaTmes un Efcuyer 
Gafcon qui fe nommoit Bertrandon , <Sc cftoit 
Capitaine du Chailel dudit Riplemonde. Celuy 
nous diâ tout haut : Beaux Seigneurs, la. 
miî3 approche > & vous efles prés de vo^ en^ 
mmu , & fuis ajjeuré qu'à ( a ) Themefie a 
deux mille Gandois, n'attendent que nou-- 
relies de vofire defcente ^ & d'autre part y cy- 
au plus près , en ce village que pouvei^ veoiry 
a tres'groffe puiffance appreflée eôntre vous-. 
Si penfe^ de vous clorre & ajfeurery pour vous 
deffendre , fi befoing en avea^ , car pour ehofr 
qu^il avienne , je n^àuvriray le Chaflel^ que- 
mon Prince nia baillé en garde , fi je riay^ 
autres nouvelles y lettres & enfeîgnemens de^ 
hiy. Si Te mirent les prîncîpahx enTemble*. 
Là elloit Mefliîre François TArragonnois , 
pour lors Maiflre de l'artillerie , qui. avoir 
par batteaux amené dix ou-dou^e (erpenti* 
ues, à légers chariots. Là eûoit Meffire la- 
ques Seigneur de Harchies , le Seigifeur dé* 
Rabaudangucs., & autres. Si parla le premier 
le Seigneur de Contay & diâ ; Beaux Sei^ 

( a ) Ou bien Thamyfc , qu'on cli£t en vulgaire 
Themflcke , qui cft un gros viiagc fitué (ur le rivage- 
iieneiUe de TElcault uae lieaë au ddTiis de Ruplemoadicà. 
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gnmrs^ âmiUn fue 1$ viUage fait tout hruflt 

& vague 9 il nous y convient ckoifir une 
place ^ ^ la ^lorre fur les ennemis^ dt, ce quê 
iu>us avotm d'anillerief 6r faire un feu , 
dcmourer en (tîntes tous emfemble ce fie nuïàn 

Ainfi fut faiâ» ^ la place prile devant 
rJEglife, ^ ordonnes & mis gens de bien à 
pied (Sw à cheval pour efcouics, ts. les Gan-* 
dois (qui efioyent à (a) VaiTelle li pié^ cU^ 
nous ) qu'à veuë de village ) firent 'grand 
guet de leur collé, &: ne furent pas avertisi 
de nofirç convive % & pour celle nuiâ ne 
fiit rim •mpris les uns fur 1^ autres. Le 
lendemain plus mi\\\x le Comte de Sainft 
fol , & 1« ^i^eur de Cimay.( qui conduis 
Ibyent Pavantgarde ) paflerent en leurs pcr-» 
ibanes. Xtl^ Seigneur de CQntay â( pluCeurs 

«utres leur, allèrent au devant. Si demanda 
le Comte audit Seigneur de Contay , où Ton 
lo|^jf elloic délivré , lequel luy refpondit, <Sc 
monâra que Pon «voit délivré fon logis a 
rentrée du village de Vaflelle , en certaines 
maifons ; mciijt il convenoit voifiner avecquea 
W ennemis , qui e0oymt en grand nooibr^ 

(t) U penfb 4iie BaeriTclc , (|ui fit un vidage , 
«oprÀ de Ruplçnoadç à la diiUnii^ d'an çgK^ dit 



i>*Oi.iTism BB. tA Marchi. 329 

«ttdit (a) VafTeUe. Lors diâ le Comte de 
Sainâ Pol, que fi prés ne pouvoyent loger 
fans debai. Si renvoya les cl||rrieres & les 
batteaiuc , où il efioit pafle , & de fes gens ^ 
pour Ëiire paflèr haflivement mille Archers 
a pied y & trois cens lances , a deux chevaux 
pour hommes-d'armest pour le plus» & tan* 
dis allèrent le Comte 8c le Seigneur de Cimay 
4:>uyr Meflb » & furent ceux qu'ils avoieiu 
ordonnez , tantoft paflez » car ils avoient 
quatre grandes charrieres , & d'autres bac«« 
teaux a paifer gens de pied. Si fut preflement 
fbnné & commandé, que chafcun s'appreflaft 
pour combatre les ennemis , 8c marchèrent 
' les enfeignes, qui furent pafTées, & ces Ar-* 
chers a pied , qui moult defiroient de grever 
leurs ennemis. 

Quand les Qandois fentirent venir , & 
virent approcher les compaignies » ils fe re* 
trayrent a garder un gros boulevart , qu*ils 
avoient iaiâ & efleyé fur le grand chemin f. 
mais peu y arrêtèrent, que les Archers ne 
le fiflent defemparer, & en y eut plufieurs- 
morts & pris» & 1^ autres s'enfiiyrent ; mais 
grande partie d'eui, forent fi prés haflez & 
fuyvis , qu'ils fe retrayrent çn une petite 
maifon clofe d'çauë » & autres en un monf- 

( a ) Bsçrffaie , conanç <leflus. 



tier. En ces deux tieux & à une fois, furent 
les Gandois aflaîlKs, & dura Paflàot plus de 

trois heures ,|||( le Couite de Saind Pol (qui 
tousjours doutoit la rencharge des Gandois). 
cntretenoit les hommes-d'armes fous Peflen» 
dard , le mieux qu'il pouvoic , mais les jeu- 
nes gens eftoient fors a tenir en ordre, & 
fe deroboyent , pour aller aflàillir avecques 
les Archers , 8c tellement que les enfeignes 
demourerent ( telle fois fut ) petitement ac- , 
compaignées , 8c le Comte dift par plulîeurs 
fois : Nous nous mettons en defordre , contre 
la doàr 'me de la guerre y & (^peut eftre ) nos 
ennemis font plus prés que nous ne pen/ons» 
Chafcun Je veut avancer & cuide bien faire , 
mais je dy qiCil acquiert ^ffea^ ^onneur, qui 
fe garde de honte. 

Le Seigneur de Cimay mettoit grand peine 
de recueillir fes gens , & avint que l'Ëglife, 
8c le chaftel furent fi fièrement a (Taillis , que 
les Gandois demandèrent les Capitaines pour 
eux rendre , & allèrent celle part le Ceinte 
8c le Seigneur de Cimay, 8c tandis les Gan- 
dois qui fe tenoient à (a) Themefie & au«- 
tres, s'aflTemblerent environ trois mille, & 
avoyent plufieurs chariots de petite artillerie, 
& légère, & abordèrent droiâ devant Vet^ 

(a) Thaunyfe, comme defTus. 
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tendard des hommes-d'armes , & trouvèrent 

la compaignie en petit ordre. Si fe monftre-* 
rent les Gandois à une foule, moult ficre* 
ment. Se s'arrellerent , pour le creux d'un 
grand chemin. Là vey - je Guy de Benthun 
( qui portoit l'Eftendard du Comte de Saind 
Poi) marcher fur les ennemis f fans regarder 
qui les fuyvoit , Se endura 8c fouflint fans 
démarcher moult vaillamment} & fut moult 
longuement (ans grand fecours ou aide. Tou«- 
tesfois chafcun recouroit à fon enfeigne, fie 
revint Je Comte à fon £flendard , qui fut 
fuivy de fes gens ; & d'autre part le Seigneur 
de Cimay ralia les Archers , ôc vint à la 
couverte des hayes du village , donner fur 
cofiiere de (es ennemis. Si &it marché (lir 
eux baudemcnt , d'un collé 6c d'autre, fie 
combien que les Gandois eulFent grand ordre 
8c grand vouloir , toutesfois (i fe mirent ils 
prellement en routure fi: déconfiture, & fu- 
rent gaignez leurs chariots, & artillerie dont 
ils avoyent aflez amené avecques eux ; 8c fk 
continua la chafTe loing & longuement. 

Le Duc de Bourgongne ( qui fut de (a) 
l'autre part de la rivière ) cuit le hu & la 
noife qui fe faifoit à l'efcarmouche , d'une 
part &: d'autre. Si entendit que les premiers 

(^) A'fy.Yolï du coftc de Bribant. 
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aroyent à befogner, & fe bouta en une pe» 
me nacelle , luy & (bii fils le Comte dé 

Charolois^ & fon neveu le Duc de CleveSj 
& Meffire Cornille Bafiard de Bourgongne » 
& pafla l'eaue , & félon que les Gens-dlar* 
mes paffbyent , ils les faifoyent mettre en 
bataille, pour fouftenir ce que befoing faifoit : 
& tousjours pafToyent gens-d'armes , à force 
& à pui (Tance , & chafTa le Q)mte de Saind 
Pol, jufques à ce que le Seigneur de la Hau* 
verdrîe & autres luy certifièrent , qu'ils 
avoyent veu les Gandois ( a ) entrer es 
barrières , & fermetez de Gand , & certes 
les Gandois perdirent , celuy jour bien deux 
mille hommes » ôc le bon Duc recueillit les 
Seigneurs & les coropaignons moult agréa- 
blement , & durant l'efcarmouche , pafToyent 
les gens d'armes, comme di<^ eA. Le Comte 
d'Eftampes qui pour ce jour faiibit PAiriere* 
garde) fut averty qu'aucuns Gandois vou- 
Ipient rompre une digue, parquoy l'eaue 
pouvoit nuire , & grever Parmée comme l'ôn 
difoit. Si fit paflTer des Archers en petit 

(a) Il ncit vray femblable que telle chafTe s^euft 
ainfi peu fiûrc comme TAutcur le rarompte , reu la 
l^nde «liftaÀce èa chemla ^ui eft depuis Baerilcle jnP- 
' qnes à Gand, 9c prindpakmemt pttn(ê confidetatioa 
for la difficulté 3c cmpeichenieiit de chemiiu 
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nombre qui rompirent icelle emprife , & 
en tuèrent & prirent 9 & ainfi fe paflk 
celle journée , 6c dura le paflage des gen$ 
^'armes celuy jour , & la pluTpart du leudy, 
& efioit la compaignie groflë & belle » car 
le Duc de Cleves vint fervir le Duc fon 
oncle , à quinze cens chevaiu: » gens moult 
bien montez 8c armez à la ftçon & gaift 
d'Alemaigne , Se difoit-on du Duc de Bour« 
gongné de huiâ à neuf mille combatans» & 
lion plus. 

Le Vendredy au poinâ du jour fut faide 
une alarme & fe tira chaTcun à fon enfeigne » 
armé & embatonné comme il appartient » 
& fut ordonné que chafcim feroit à pied, 
excepté les chevaucheurs & découvreurs f 
au nombre de cent chevaux légers , pour 
fçavoir les nouvelles 6c convive des ennemis* 
Si tira le Duc & fes enfeignes en une grande 
place , qui eft entre (a) VaflTelle 6c Rnple* 
inonde , 6c fur la venue de ceux de Gandf 
Hevré d&Meriadet ponoit keluy jour Teften- 
dart du Duc, 6c le conduifoit le Ballard de 
Bourgongne» qui mouk bien le fçavoit £ûre : , 
& combien que le Comte Charles {ia& )ewi« 
& en fa première jarmée, toute^fois il mar-* - 
choit ou Tefpée ou le bafioa aa poing» 
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tcnoh gens en ordre & en bataille « & (e 

faifoit douter 6c obéir : Se monftroit bien 
que le cœur luy difoit & aprenoit,/ qu'il 
efloit Prince né & eflevé pour autres con- 
duire Sl gouverner. Fiere chofc fut à veoiri 
telle alTemblée» telle Noblefle» Se tel peu- 
ple : dont feulement la fierté de l'ordre, 
la reljpIendilTeur des pompes. Se des armures, 
la contenance des eûendarts & des enfei- 
gues 9 efioit Tuffiliint pour esbahir , & pour 
troubler le hardement Si la folle emprife du 
plus hardy peuple du monde : 6c demoure* 
rem les batailles en ordre, jufques il fut haute 
heure , que les chevaucheurs rapportèrent 
que ce n'elloit rien. Si fe retrayt chafcun 
en fon logis , & certifie qu'avant qu'il fût 
midy , l'on eut deux ou trois alarmes en 
Toft , fuyyans l'un l'autre , & failloyent les 
cnfeignes hors du logis, & les gens armes 
à p;ed Sl à cheval : & à ce que j'entcndy 
depuis, ce fut par les chevaucheurs (a) 

(a) 11 femble derechef qu'il y ayt peu d'apparence 
ffi^cecy: car qui ofetoit ing^r, que ceux qui eftoyent 
plus de kuld bonnes lieu'cs le Gand , c^oiTent peu 
ve«ir l'ordre des Ga&ioîs autour de leur ville or fi ' 
peu de temps , comme il Cet^lt par la narration dndit 
Auteur ; mais pluftoft croyroy-je qui! mcfprend icy 
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qui faillirent (ur ceux de Gand» & lent 

charroy , fe mettans en ordre autour de 
leur ville , pour venir combattre leur 
Seigneur ;\ dont Meilire Louys de Mamines 
fit le vray raport, comme vous orrez cy- 
aprés, 

f Celuy jour environ une heure après midy» 

le Duc, qui fut averty que les Gandois à tout 
effort eiloyent ilTus de Gandpour venir leur 
Seigneur aiTaillir ëc combattre » fe mit aux 
champs , les Archers à pied , & les autres 
à cheval , Se fut le champ pris entre Ru- 
plemonde & (a) VaiTeUe ; & iaiffa le Duc 
approcher les Gandois , Se venir jufques au 
village, & le plus avant que faire fe peut. 
Xe Comte de Sainâ Pol , & Mélfire lehan 
•de Crouy eurent la première efcarmouche, 
Sl le Duc de Bourgongne envoya le Duc 
de Cleves & fa compaignie, tenir le vifage 
à la venue de (b) Themefie , où l'on difoit 
que s'eûoit ailèmblé grand nombre de Gan* 
éois ; & doutoit^n qu*ils ne vinflènt à puif- 
iance de coHé ou par derrière : & à celle 

en s&tivaiit Otnd pour Tlaiiiifè» convne acmonftrcnt 

«videmment fa dcduftion fuyvante. 
' (a) Baerflele toauat 4ieâas» 
• (b) Tliàmyfc comme dcfliif. 
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caufe (ut mife la bataille du Duc» par deux 
oa trois fois à rechange de placeé ' 

Là fit le bon Duc Chevaliers de fa main 
)'£nfant lehan de Portugal, fils du DuC de 
Coîmbres, Philippe Pot, Seigneur de la 
la Roche , Guillaume Raolin , Seigneur de 
Beaucbampi Guillaume de Sainâ Songoe, 
Michau de Changy , Anthoine & Philippe 
Baflards du Duc Anthoine de Brabant , & 
iaoult d'autres. Là vey-je Meffire Louys de ia I 
Vieille , Seigneur de Sains, relever bannière : 
& le prefenta le Roy-d'armes de la Toifoa . 
d'or f & ledit Meffire X«ouis tenoit en une 
lance le pennon de fes plûnes armes & diA 
ledit Tûifon : Mon tres^rtdoucé & fouverain 
Stigmair ^vwy vQirêJiumUê fuijêSs Meffire 
Laids Jê ia Viâpih ^ iffii Jféuuwme hM^ 
oUre y à vous fubjuu^ & ejl la Seigneurie 
Je Uur kamiere entre Us WHÛne 4e feu. eàfm: 
& ne peut y ou doit 9 fetU mef prendre y porter 
. bannière, quant à la caufe de la f^ieviic^ 
dont il efi iffii : mm il a par partage ht 
Seigneurie de Sains , anciennement terre de 
bannière, Parquoy il vous fupplie (^confiderée 
la Noblejfe de fa manvtiti y & lu fer^ieee 
faiàs par fes predecejjeurs ) qu il vous plaife de 
le faire Banneret (f le reUver en bannière : - 
ù il vous prefente fon peaaan armoyéy fuffi^ 

famment 
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fammau accompaigné de vingt-cinq Hùmm€4 
tarmts pour U moins^ comme e/f y & doit 
eftre Vancienne coujiume. Le Duc luy refpon- 
dit que bien fat«-il venu , & que voulontiers 
le feroit. S» bailla le Roy d'araies un cou^ 
teau au Duc , &: prit le pennon en fes mains : 
& le bon Duc , fans ofler le gantelet de la 
main feneftre) fit un tour autour de fa main» 
de la queue du pennon , &: demeura quaré , 
& la bannière faiâe» le. Roy «^d^armes^ bailla 
la bannière audit Meffire Loui$ ^ & luy diâ t 
Noble Chevalier y receve^ V honneur que voui 
fais aujourd^huy vofire Seigneur & Prince, 
& f&yes(^ aufùurd*huy hon Chevalier , & con-^ 
dujj'ei^ vofire bannière à V honneur de vofire 
Ugnagt^ 

Ainfi fut le Seigneur dé Sains relevé en 
bannière ; & prellement fe prefenta Meffire 
laques , Seigneur de Harchies en Hainaut 9 
& porta fon pennon , fuffiflammcnt accom*» 
paigné de Gens-d'armes fiens , &: d'autres qui 
raccompaignoyent. Celuy Meffire laques re^ 
quit à fon fouverain Seigneur , comme Comte 
de Hainaut , qu'il le fit Banneret en la Sei- 
gneurie de Harchies , & à la vérité , bien luy 
devoit eftre accordé , car il efloit un tres-vail- 
lant Chevalier de la perfonne , & avoyent luy 
& les fieos honnorabkment fervy en toutes 

. y:Qme vm. x • 
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guerres. Si luy fut accordé , & fut faid Ban* 
neret celuy jour le Seigneur de Harchies , 8c 
dé ces deux bannières je fa y différence , d'au- 
tant que l'un rfeleve fa bannière, &. l'autre 
entra en bannière , & tous deux font nou- 
Teaux Bannerets celuy jour , comme did efl ; 
& ay vouloniiers ceûe chofe efcrite , afin qùe 
ceux qui après viendront ^ (çachent ce que 
f ay apris & compris xles cérémonies apparte- 
nantes à Noblefle, pour en cueillir le fruid 
& laiiTer le mauvais. Ainfi fe firent Cheva* 
liers & bannières ; & le Comte de Charolois 
faifoit Chevaliers en fa première bauille , Se 
apprenoit œuvres de Prince à faire. Là fit-il 
Chevalier lehan de RoiTmibos , Seigneur de 
Formelles , fon fécond Chambelan , & Bau- 
doin de Noyelles fon Maiûre - d'hodel , & 
moult d'autres , dont il ne me fouvient. 

Le Comte d'Eûampes, &MeiIîr« Anthoinc 
Bafiardde Bourgongne » tenoyent une moult 
groffè arriere-garde , ainfi que fur coftiere , 
pour joindre & pour fecourir ii befoing fai- 
foit ; & comme diâ efi , fur l'avant - garde 
çheut Pefcarmouche , fe trouvèrent les 
Gandois en moult grand nombre. Si com- 
mencèrent trompettes à Tonner , artilleries à 
poudre de toutes pars à tirer , Se archers à 

huer, à marcher^ & à tirer de moult g^and cott* 

/ 
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tage ; & s'avança Meflire laques de Luxem»- 
bourg chevaieureufement , fur un courfier 
bon ôc puiiTant^ mais le cheval fut abattu 
fous luy par les Gaudois > & y eut de grandes 
fiu*mes faiâes à lé fetourir 6c recourre. Fiere«> 
ment fut la première pointe combattue , mais 
les Gandois ne peurent le traiâ , ne le faiit 
des Gens * d*arnies poner ne fbuffirîr , & fe 
mirent à la fuyte Se defroy , 6c fe mirent les 
derniers & féconds à fîiyr de Peffroy des pre>^ 
miers. Advint que Médire Cornille Baftard 
de Bourgongne , quand il veit les Gandois 
branfler t fe deiirobâ de la bataille où il eftoit 
avec le Duc fon pere ; & fut fuyvy des jeunes 
gens de fa chambre en petit nombre , comme 
laques Dorlan > Pierre Chenu » Thierry de 
Charmes ^ îehan de Long-champ , Se de pett 
d'aiures ; Se vint paiTer le Chevalier à un 
paflSige f où il Rencontra les Gandois à grofle 
flotte , qui s'enfuyoyent enfemble , Se ferrc2» 
Si ne regarda pas le noble Chevalier quel 
nombre & quelles ^enâ» mais coucha la lan* 
ce, Se. les rompit, Se en abatit plufieurs de 
celle rencontre^ fie fut fuyvy courageufement 
des nobles hommes defliifdits. Mais ainfi ad- 
vint que fortune ( qui a les yeux bandez, fie 
qui ne cognoiA, ne veut grand ne petit cog- 
aoiflze 1 «ins de ia pervcrft conditiou & prg- 



piietékrsufonnable, relTemble l'aigle ou Voy'^ 
feau de proye cfm fe fiert parnii les cou- 
lombs , & ne quiert ne demande que des 
meilleurs pour fa paûure ôl proye ) guida la 
pic({ue ou la lance aiguë d'un vilain » maudît 
& defloyal ; & fut atteint le noble Chevalier 
en la bouche , d'un coup en montant , telle- 
ment cpi'il eut la telle perlée en deflfus , & 
luy cheut le fang 8c la cervelle en la bouche 
& preilement mourut* 

De grandes armes firent les nobles hom- 
mes dcITufdits , Se grandes diligences , ôc 
moult y eut de Gandois piteufement occis « 
tant pour la déconfiture , que pour la ven- 
geance d'icelle mort : & fut le lendemain cer- 
tifié, par gens à ce, commis , que l'on avoit 
compté fiir le lieu plus de trois mille hom- 
jnes morts. L'honneur, la journée & la vio- 
/toire demouraau.Duc, mais il fit fi grande 
perte à la mailbn de Bourgongne , en la mort 
du£ailard, que la vengeance de cent, mille 
vilains y morts à celle çftufe, ne içauroyent 
la perte fatisfaire. Grand dueil & grand re- 
gret fit le bon Duc à part de fon Baflard, 
' que moult àimoit. Auffi fit le Comte de Cha- 
roloîs, & Meffire Anthoine Bafiard de BoiiPi 
gongne fon frère : &: de là en avant .ne fut 
plus appelle ledit MeOire Anthoine pai: fi>q 



Digitized by Google 



d'Olivier de la Marche. 

Inom , mais Baflard de Bourgongne feule^ 

ment. Ainfi fe départît celle journée , & le 
corps, de Meflire Cornille fut envoyé à Bru-^ 
xelles-y & le fit enterrer la Stiichefle à Saînâe 
Goule moult honnorablement , car elle Pai- 
moit moult pour fes bonnes vertus , & fut 
miCc Air hiy fa bannière 9 fon cftendart , St 
Ibn pennon : Se depuis me dïâ. Toifon d'or, 
qu'il n'appastenoit à homme ces trois cho« 
les. eflre mîTes: en pareuie fur fa fepulture, 
Vil n'efloit mort en bataiUe : mais bien l'une 
ou les. deux 9 & non point les trois enfemble^ 
Celuy jour (ut btefle le Seigneur de Cv* 
may au pied, Se MelTire laques de Lalaia 
•ut la. jambe faucée dhme pique» ôc demeu-' 
ferent pour aucuns^ jourr au cfaaâel' de Ru« 
plemonde, Se jufques à ce qu'ils fe peurent 
sdder. Or fut la bataille de Ruplemonde le 
Vendcedy^ Se le lendemain yindrent les Ho^ 
landois à grand nombre de batteaux , & fu"^ 
lent bien trois mille combatans : & les* me» 
noyem Se conduifoyent le Seigneur de lar 
Vere,. le Seigneinr de Brederode, Se le Sei- 
gneur de- Launoy 9 Gourerneur de Holande*^ 
Se fut tre^belle chofe à les ^ eoir venir par 
la rivière, de l'Efcaud : & ont une manière 
4'aJiler en armes. & en. giaeire ijui: eft .telle 1^ 
que tous les' [ours, les nobles, hommes* oK' 
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les çQttçs d'<g:ipes veducSf & portent let 
^annerets leurs bannières déployées » & let 
autres leurs pennons armoyez & dçfployez ; 
& ^oute celle guerre, dés qu'ils defcendi-?. 
jcnt de leurs batteaux, allèrent à pied ou è 
chariots, çn tel eflat qu'il eft efcrit cy«fdeflu$, 
Aûezi toft apré« le partit le I>uc de fUple«9 
inonde ; & tira en un gros vil^e que l'oii 
appçllç (a) Eurfel : & là cuidoit trouver le^ 
(j^ndbi^, mais ils efloyem- tellement erpou*» 
vantez dé la bataille 9 que tous ceux de co 
quartier là s'eAoient retirez à Gand pour eun 
garantir ; & fit le Pue bouter le feu par plu* 
fieurs villages en Ton pays rebelle : & en<rf 
voya MeflTire Anthoine Baflard de Bourgon» 
gne^ le Seigneur dç BaufignieSa Meflire Ia« 
ques de î^in, & lés {iolandds, au pays 
des Quatre meitiers, 

, Si fceurçjnt 1^ Qandoif, que le Bafiard d^ 
Bourgongne «fioit logé en leur Seigneurie » 
conune iU difoyent. Si eut un coutelier qu) 
faifoit couteaux & cs^nivets^ à la marquç du 
.^brekin , qui en François efi appelle un fo-f 
ret à percer vin. Celuy coutelier eflçva le< 
iGandois en grand ftpnibre » & vindreni cgurrQ 

(a) Mais pluftoft Elverfele , qui cft un village i. 
h diftsace ie deux lieiks ds RajpleflB<MKl6> tinut' vcst . 
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lus aufdiu Seigneurs , qui fe mirent en ba-- 

taille, Se leur coururent fus, & les defconfî- 
lent, & moult en occirent & prirent, 6c les 
fugitifs de celle journée rencontrèrent le» 
Holandois qui eftoient logez à (a) Eurfelle, 
krquels les defconfîrent pour la féconde fois 
celuy jour 9 & fut pris le coutelier Se pendu; 
& de tous ceux que l'on prenoit, on en 
faifoii juHice de main de bourreau » & cog- 
nut ledit coutelier à fa mort, que les Gan« 
dois luy avoient donnée la Comté Se le pays 
de Was : mais il en prit piteufe pofFeffion. 
Ainfi faifoit le Duc de Bourgongne la guerre 
contre les Gandois, Se dellruifoit fon propre 
pays, par celuy accident, de fàng & de feu» 
car Ton mcttoit ce qui efloit atteint , tout à 
fàng *& à juftice , & bru(loit-on tout le plat 
pays dont fi grand nombre des maifons & 
de villages furent ar» & bruflez » qu'il môn« 
toit en nombre , à une grande Province : & 
combien 4]ue le Duc fut eïi ce defplaifir» 
& haine contre les Gandôis & leurs àdherans, 
toutesfois fe tenoyent és bois & és marells» 
plufieurs pauvres gens, .& en grande quan- 
tité , qui fe venoyent rendre à la mercy de 
kur Prince : & il leur pardonnoit Hberale-* 

(a) Elm&le oomme dmnl* 

Y 4 
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ment i & les eAYQyoit à (avivçté , felgn ^'ils 
fc rçpdoyent, 

CHAPITRE XXV L 

Comment h Roy Charles feptiefme envoya 
fes AmbaJJiideurs vers le Duc de Bourgon-* 
gne & les Gandois,^ pour cuyder faire paix^ 
entre eux y fans eoutesjf ois riens jproujffiterm 

£ M ce temps, le Roy Charles » ( qui desja 
^voit faift fa conquefte en Normandie, & de* 

firoit de retourner en Guyenne & en Borde-» 
lois , contre le$ Anglois, & en cette guerre 
foy fervir du Comte de Saînft Pol , & d'-auires 
gens d'armes qui elloyent enfongnez en la 
guerre de Gand ) envoya Ton Ambafiade (17), 
devers le Duc, après en avoir eflé requis, 
^ fupplié par les Gandois ; ^ députa chef 
d'iceUç ambaflfade, le Comte mefine de Sainâ . 
Pol ( combien qu'il fut en l'armée , comme 
• . did eft ) le Procureur dvi Roy , Se oiaillre 
Quillaume de Ppupincourt. Si vindrent de-« 
vers le Duc çn fon pays de Wa?, Se là où 
il eûoit loge au:ji: champs.» &, les receut le 
Duc mpult hpnnorablement ; & apré^ ayoir 
Qijy leur commiflîon , il fut content que leCn 
diâs Ambaifadeurs allafTent à Gand, Se vif* 
lent & ouiflent les saifons de fes ennemis « m^ia 
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le Conste de Sainâ Fol n'y voulut point 

aller. 

Si allèrent le Procureur du Roy ledit 
ée Poupincourt celle part , & furent bien 
recueillis des Gandois de prime face, pource 
•qu'ils cuydoient que le Roy les envoyoit de- 
vers eux pour embrailèr leur faîd contre 
le Duc. Si firent plaintes injuriablcs , des 
termes que leur avoir tenu leur Comte, 
comment il leur avoît voulu rompre leurs 
privilèges ôc franchifes , & mettre tribut fur 
le fel; comment il leur avoit leurs bour^* 
geois pris 5c occis, & exécutez d'efpée & 
de corde» par main de bourreau 8c autre- 
ment : comment il bruiloit & exiloit les mai« 
fons, & les demourances de leurs fujets St 
bourgeois > ^ leur$ héritages, de fembloit à 
ouir leur propofition & remonllrance» que 1^ 
Duc euft grand' tort , de retour , qu'il ne 
fouffriroit les Sçigneurs de Gand pofledcc 
feigneurieufement du droit & feigneurie d« 
Comte, comme fi eux-meftiies fuflent Sei- 
gneurs Se propriétaires, ou voifins de leur 
Prince, & cognurent aflez toft les ambaf* 
fadeurs du Roy, leur rébellion Se voulonté, 
combiçn que comme fages> ils entendirent 
propofé des Gandois , froidement & par plu*, 
îieurs journées. - 
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En ce temps s'efloit le Duc tiré a Wae& 
munflre, un gros vilage qui fied fur (a) PEt- 
caud » ÔL fut envoyé de là le Comte d'£f- 
tampes» faire une chevauchée par le pays ^ 
& fit ce jour une fi grande chaleur de fo- 
leil, que plufieurs des chevaux de la com«> 
paignie du Comte mounnrent celuy jour* Le 
Comte fit rompre plufieurs boule varts faits 
par les Gandois , & viut iiiAituer devant 
Moerbeque » mais il trouva que les Gandois 
avoyent fortifié le vilage (qiii efl clos de 
marefis , &c de mareficages ) & avoyent endos, 
en leur fortification, PAbaye de Los en Flan^ 
dres , qui efl une grolTe Abaye de l'ordre de 
Ciileaux, & n'avoit qu'une entrée bien barrée, 
& ioffillée de grands foflez , & de pertûi» 
tout al'entour, à manière de pièges , pour 
garder que Ton n'y péuft approcher à cheval , 

( a ) Mais bien fur la I^ormc , qui cft une rivière 
liyant ia fourfe au jVIour des quatre meiliers , & pu» 
en deconlant par une partie du pays èc Wacs » ft 
•defchatge en l'Efcanlt éesa Ueuës en délions Tenre» 
monde. Or eft Vaefinnnftre un gros village du terrî-<' 
toîre de Vacs , fituc fur le chemin de Gand à Ru- 
plemonde : comme auffi Moerbcke cft le dernier vil- 
lage dudit territoire de Waes , tirant vers les quatre 
ioeftiets, auquel eft iituée l'Abhaye de fiandeloo , «t 
son pas de I^ot, owmne porte le texte ^ ÏAattxau. . 



Uiyiiizcd by Google 



d'Olivier de la Marche. 347 

fts^efloient les Gandois de là environ retires 

en ce lieu en grand nombre , Se le deffen- 
^oyent d'artillerie & de puiûance. Si ne fuft 
point le Comte confeillé d'aflaillir levilage , 
ains s'en retourna luy & fa couipaignie, 
moult grevez de la chaleur. 
Le lendemain y fut envoyé le Comte de 
• Charolois noblement & puiiïamment accom- 
paigné du Duc de Cleves , & d'autres Princes 
& Seigneurs, & certes la chaleur du jour fut 
fi grande & fi extrême , que je vey pelchec 
Feauë trouble au falades , & boire l'eauë d'un 
fofle , & le puiier jufques à la boue » & mou* 
rurent gens 3c chevaux de chaud , comme le 
premier jour* Le Comte vint devant Moer- 
beque , 8c trouva le lieu fort , ôc gardé comme 
il eA did delTus. Si fut pris confeil par les 
Princes & Seigneurs , & furent tous d'opinion 
que l'on s'en retoumaft , fans autre empriftr 
faire pour celle fois , & penfoyent &pefoyeiic 
la perfonne du Comte,' & fa prenûere courlè f 
mais le jeune Prince tenoit opinion contraire 9 
& difoit que les vilains , ne leur fort lieu » ne 
&ifoyent point i craindre, & fe mit en tous 
les devoirs, que vaillant Prince fe peut mettre; 
mais les Seignpurs d'Auxi Se de Formelles 
hxy rcmonftcoyent qu'il fe contentaft de To* 
pinion des fages Capitaines expérimenter , que 



le Duc fon pere avoir envoyez avecques îuf 

( comme le* Seigneur de Ternant , de Crequi 
& de Humieres ) 8c qu'il ne fit pas chofe p 
par({uay Ton diâ ( s'il en nieIkvenoit> que pav 
la jeunefTe &: verdeur il eut mis le cas de fou 
pere en danger. Le Conne ne fe-vouloit con- 
tenter > & bien luy fembloic b<Nme l'execu-* 
ûon à cela, & au moins requeroit, qu'il 
couchait celle mûâ, devant les ennemis., que 
Fon renvoyaft querre de PaniUecie ^ & gens 
( fi meflier faifoit ) pour alTailIir le vilage le 
lendemain au matin ^ mais le confeil ne fuA 
pas de celle opinion , & s?en retourna le 
Comte fans, autre exécution , dont il larmoyoit 
de defpit & de courages & s'il n'eult douté lai 
defobeyflknce du Duc £bn pere >.il ne &'en 
fuft pas ainfi revenu. 

En celuy lieu de Waefiniuiflre revîndrent>' 
les Ambaflàdeuxs du Roy , & fut le bon Duc 
bien joyeux qu'ils cogneurent la grande deC- 
xaifoa. des Gandois. Si ie psHrtit le Duc de 
Waefmunfire , & chevaucha par les pays de 
Flandres à grofle armée , ôc en grand ordre 
& faifoit tour brufier Se deûruire , & venoyent 
pauvres gens du plar pays en grand nonH 
bre , eux rendre à fa mercyj, & il leur par-^ 
donnoit moult debonnairement. Au regard 
de Moerbecque|i Me0IreA;ithoineBaflarddc 
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Bourgogne) (qui pourfuyvoit, & déconfit 
les Gandois au pays des (fuatre Mefliers » 
'comaie il eil eicrit cy-defTuî ) entra à Moer- 
bec({ue par le coAé de Gand , non fonifié , & 
tlont ils nefe doutoyent , Se pHla & brufla lie 
vilage , & rompit tous les forts , & en chalîa 
les Gandois à Gand : & en prit 8l occitplu- 
lieurst&leDuctira lès gens prés d'un (a) 
-village nommé Long -pont , prés la rivière de 
PEfcaud. Là fe logea le Duc emmy les champs 
en tentes & pavillons-^ & loges faiâes, 8c prit 
chacun peine de foy bien loger , & mettre à 
couvert 9 tant pour la pluye , comme pour 
le foleil , & pour la chaleur , qui moult fut 
grand cette faifon , 6l tous les jours , ou 
bienfouvent (efaîToyentcourfes devant Gaiid 9 
par les compaîgnies , & fe levoit Pefcarmou- 
che fur eux à petites compaignies , pour 
les cuider tirer aux champs: mais ils fe 
tenoient en leurs forts , Se prés de leur ville , 
fi qu'on ne pouvoit gueres gaigner fur eux 
ou profiter, à les envahir par telle manière 9 
mais beaucoup perdre. 
Le paflfetemps pour jeunes gens » qui de- 

(a) Mais pluftoft le paflage dtt long -pont, qui 
eft a 00e tietô de Gand, tirant ven les quatre mef- 
ÛÊni i^abuTant anifi rAuteur , en ce qa'il met U 
(ivîece de l'£(caad pour ctlk ^ tite au Monr* 
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firoyent à^cux aciventurer , eftoit bel, Càï 
il n*y avoit de VoA jufqucs à Gand, que 
deux lieues > S< beau pays : Se durant ce 
temps , les Gandois ( qui fe voyoyent tnouk 
ferrez en leur ville , deflruits par le plat 
pays, Se chargez du peuple fugitif femmes & 
enfans ) requirent licence de renvoyer devers 
les Âmbafladeurs du Roy , pour rentrer en 
nioyen fur la pacification de celle guerre. Si 

.retournèrent lefdiâs Ainbafladeurs à Gand^ 
& finalement acorda le Duc une trêve, qui 
fut prife d'un collé Se d'autre , pour fix fe- 
maines feulement. Se la trêve conditionnée 
par la manière qu'il s'enfuit» Premièrement » 
que fi la paix ne fe pouvoit trouver durant 
iceluy temps i les Gandois devoyent payer 
& (âtîsfaire au Duc de Boiirgongne , tous 
les intereils Se defpens, par luy portez. Se 
Ibufientts à Toccafion de ceUe guerre* Item 
que durant iceluy temps , ils ne devoyent 
amener , ou faire amener , ep la ville de 
Gand, nuls vivres, ne renvitaillemens , au«> 
très que ceux qui y efloycnt à l'heure , & 
au temps de la trêve prife. Item , ne pou- 

. voyent , ne devoyent entrer en nulles villes 
de Flandres, ou des autres pays du Duc ^ 
lans faufconduît. 
Et fur ces poinâs leur lut baille faufcoa« 
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ikàt pour cinquante hommes de la ville de 
Gand, leurs députez, dont furent les Chefs 
Se principaux , Maiflre ( a ) Gilles Boudin , 
& Maifire Ânthoine Bovin» & ce pour venir 
à Lille , où journée leur fut baillée , pour 
' journoyer avecques les commis de par le 
Suc de fiour^ongne fous le moyen des Âm* 
bafladeurs du Roy François y & ceux dont 
cy delTus c(l faiâe mention: ôc avint q^e 
le Roy d'armes de Flandres fut envoyé a 
Gandy pour porter la trêve , lèellée, faiâe > 
^ requife à leur requeiie, par les Ambaf- 
iadeurs defTufdits : & tandis que TOfficier 
d'armes alloit parler à ceux qui la ville 
gouvernoyent , un grand nombre de garions 
& de peuple, fans confeil ou autre commit^ 
fion, prirent le varlet du Héraut ( qui pour* 
menoit les chevaux ) 8c fans refjpit , confefiion 
ou autre cérémonie 1 Tallerent (b) pendit 

« 

(a) Il eft â croire que ces Maiftre Gilles Boudens, 
& Maiftie Anthoine Bowins furent en ce temps Conr 
ièUliers, on Secrétaires de Gand* 

(b) laçoit ceqne dececy on ne tiouvç rien ailleurs s 

toutesfois il faut laîfler parler noilre Auteur, (ouf 
condition de ne le debvoir approuver en tout ce qu'il, 
efcrit ? car cncores que ceftc éxecution peult avoir efté 
iaiâe , â hk6t tontesfbis à croire , il y cuft aulue 
caafèj que celle icy redtée« (x8) 

/ 
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& eilraiigler , au comrevenge de la moiï 
de leur coutelier , dont cy defTus eû efcrit. 

Les tfefves criées Se faï€tes , le Duc & fon 
armée s'en retourna, ceiTa de faire la guerre^ 
ordonna fes garnifons à Audenarde , Cour** 
tray , Allofl , 8c en tous les voifinages de 
Gand , rompit au furplus fon armée , 6c en- 
voya les gens d'armes en leurs hoAels , & 
prit fon chemin par Terremonde , où il or* 
donna le Ballard de Bourgongne bien ac*- 
conipaigné* Meffire ,Adolf de Clevés fut à 
Courtray , attendant que le Marefchal de 
Bourgongne fut venu avec les Bourgongnons> 
fi befoing faifoit. Le Seigneur de Cymay ^ 
Giand Bailly de Ha\ naut , fut ordonné en 
Haynaut , Ôc MelTire laques de Lalain à Au* 
denarde. Le Seigneur de Sains , & Anthoine 
de Wifoc furent à Alloll , ôc Louys Seigneur 
de la Gruthufe , fe tenoit à Bruges , Capi*< 
taine de la ville : là où moult prudemment 
fe gouverna, à l'honneur Se proiit du Duc, 
& au gré du peuple* Le Duc de Cleves 
s'en retourna , & ramena les Clevois en fon 
pays. De Tenremonde vint le Duc à Bruxel- 
les » où il trouva la DucheiTe & les Dames. 
Si recommença*on à faire chères & fellimens 
car le bon Duc fut Prince joyeux & envoyfé 
plus qu'autre. De là tira la Seigneurie à Lille. . 

Au 
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Au mois d'Aoull fe tenoit le conieil , 6c 

le Parlement pour la paix au lieu de L.lle, 
par les AmbafTadeurs du Roy , entre les 
commis du Duc de Bourgongne , & les dé- 
putez deGand: mais finalement ils iranpoîn- 
terent » ^ ne iirent aucune chofe , ^ fe 
partirent lefdits députez , fous ombre d'aller 
remonflrer au peuple de Gand aucuns points, 
<ju'ils n'avoycnt pouvoir de paflcr ou ac- 
corder , comme ils difoyent : & laiiferenc 
Tun des mefTagers de Gand pour garder leur 
logis : mais au jour qu'ils avoyent baillé de 
revenir ; ils ne rèvindrent point » ny ne 
mandèrent aucune chofe. 

Parquoy les Ambalîadeurs du Roy de Fran- 
ce ) voyans leur obfiination , & volonté per- 
vcrfe contre leur Seigneur, doinicrcnt Icn- 
tence» par grand advis ôc délibération, où 
furent compris les poinéb cy efcrits* Premie-' 
rcment comdamnorent iceux AmbaiTideurs 
les Gandois» a clorrc & fermer la porte de 
Gand, par ou ils faillirent pour mettre le 
Jîege devant Audenarde contre leur Seigneur, ' 
& ce feulement un jour la fepmaine , & à 
tel jour qu'ils firent leur faillie. Secondement 
ordonnèrent que la porte , par où ils failli- • 
rent pour venir combatre leur Seigneur . per- 
ibnneilement à Riplemonde feroit perpétuel- 

. Tome FUI. Z 



Digitized by Google 



lement clofe, & murée* Tiercement, (ju^ils 
mettiroiem jus fans les relever » les blanci 
ehàperons, n^auroient plus bourgeois forains, 
& ne feroient plus banniiTeinens > fans dire 
& publier les caufeft , & pourquoy. Qu'ils 
ne creeroyent, ou feroyent plus la Loy de 
la ville j par la puiiTancé de leurs mefliers^ 
mais il y auroit quatre hommes » ordonnez 
par le Duc , Comte de Flandres leur Sei- 
gneur, par le commuai quatre. 

Ordonnèrent & jugèrent en outre , que les 
bannières, toutes , fans nulles excepter (fous 
lefquelles ils faifoyent leurs alTemblées ) fe- 
roient mifes en un coffire , fermé de cinq 
clefs, dom l'une garderoit le Bailly, l'autre 
le premier Efchevin , ôc le grand Doyen* 
« . auroit la garde de la tierce clef, & les autres 
deux feroyent mifcs es mains de deux preu- 
d'hommes efleus par le commim de la ville, 
de Gand, & lut did qu'ils ne s'elcriroientplus 
Seigneurs de Gand. Item que les (a) Ho- 
vemens » Bourgmaifires , £fchevins , ôc \es 
plus notables de la ville, un nombre de deux. 
\ mille hommes viendroyent en chemife, une 

lieue hors . de ladiâe ville de Gand crier . 
mercy à leur Seigneur, & que les Officiers 
domelliques du Duc leur Seigneur > ne fe-i 

a) Hoofcmaiis qai vaolt autant que çhe6* 
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Tôytnt "point lubjcis à la jurifdidîon des Gati- 
dûis, mais feroyent envoyez au Dnc, Et au 
regard de la .cognoiiTaiice que pretendoyent 
avoir ceux de Gan4 fur ceux du pays d'Ak- 
loll, de Ter^-emonde , &: d'Audenardc, fut 
appointé & àiâ , que dedans l'an révolu f 
les Ambaflkdeurs ordonneroyent de celle ju- 
lifdidion , fi elle demoureroit ou non. Au 
regard des defpens qu'avoit faiâ le Duc de 
Bourgongne par leur rébellion ; ils furent 
coudaainez à j2jo. mille lidres ^ & jour & 
terme mis pour les payer. 
• Lefquellcs chofes le bon Duc ( qui tousjours 
vouloit la grâce de Dieu, 3c du monde pour, 
luy ) accorda Se confentit, mais les Gan- 
dois (15?) obdinez en leur pcrfeverante ma- 
lice i furent dix jours lans accorder y ou 
contredire cefie fentence : & quand les Am* 
bafladcurs cognurent qu'ils n'auroient autre 
refponce des CommiiTaires de Gand, ii ren- 
voyèrent un Héraut, ou Roy d'armes du Roy 
audit lieu de Gand : mais nonobllant la cotte 
d'armes des fleurs de Lis , il fut en danger 
de fa vie , & ne peut prefenter fes lettres : 
mais fut tout joyeux d'eilre quitte des mains 
des Gandois , ôl s'e«i revint fans autre chofe 
faire. Les Ambafladeurs voyans celle chofe, 
prirent congé du D14C de JBourgongue , & 

Zz 
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s'en retournèrent en France. Les Gandoîs 
obflincz 6c perfeverans, s'efmeurent derechef 
& firent Capitaine de la Verde tente , un 
nommé le Baftard de Blanc - eflrain. Celuy 
afiembla tous les mauvais garfons de Gand » 
faillit de la ville 9 prit Hulfi & Axelle , & 
vint a puiflance devant la ville d'AUoft , & 
quand Meflire Louys de la Vievile , Seigneur 
de Sains , & Meffire Antoine de Wifoc ( qui 
avoient la garde de la ville ) virent les Gan- 
dois venir en & ffàad nombre , ils défen- 
dirent que leurs gens ne failliflènt aucune- 
ment > & mirent les gardes , ordonnez aux 
portes & murailles. 

Les Gandois approchèrent la muraille, & 
fivrcrent l'aiïaut , mais ils furent durement 
recueillis de uaiâ a poudre j d'arbalefles, de 
cailloux & de pierres, & ne profita rien leur 
aflaut, mais perdirent plufieurs de leurs gens, 
& furent reculez de l'aiïaut. Si s'arrefterenc 
les Gandois à un boulevart , qui n'efloit 
pas encores parfait , & l'aflaillirent fi fiere- 
làent » que l'on cuida ( telle fois fut ) qu'ils 
le deuflent emporter & gainer. Si fut renfort 
baillé, pour ledit boulevart, garder. Se furent 
les Gandois reboutez à leur home & perte: 
&: à la defence dudit boulevart fut tué ua 
Efcuyex de la viUe de .Goadn nommé Licvia 
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Ja) dïfielam. Mais combien qu'il fut Gan- 
dois y il n'en tenoit point le parti , & avoit 
cfié nourri page du Duc , & cftoit en fon 
fervice^ & en celle garnifon, pour fa pre- ^ 
miere armée , avecques lehan de Bofquehufe» 
Ôc Philippe Baftard de la Vievîle, qui avoyent 
cfté nourris enfemble , Sl fut ceRuy aflaut 
. le trçiziefine jour de Novembre (b)u 

Aînfi fe partirent les Gandois de devant 
, Alloft à peu de profit , & s^^en retournèrent 
à Gand, & affez toft après , les Gandois (ail- 
' lircnt de leur vUle & vindrent à puiffance 
bruflei Harlebecque , & autres villages , au 
plus, prés de Courtray. Les nouvelles, vin- 
drent au Duc de Bourgongne ( qui eftoit à 
Lille ) que les Gandois eftc^ent aux champs^ 
& brufloîent fon pays. Si fit partir à toute 
diligence MefTire Adolf de Cleves fon neveu 
(qui. pour lors eftoit devers luy ) fic ce qu'il 
peut finer & lever de Gens^tfarmes , tant à 
la Court > comme, autre part, & à toute di- 
ligence pourfiiyvîrcnt les Gandois , mais ledit 
MelTire Adolf ne les trouva pas : car fi toff 
qu'ils curent leur emprife faide, ils fe re- 
trayrent en leur villes Le Bailard de Bour^ 

(a) Il y ajoute qu'il ne Tucillc dire deStcelant. 

( b) Ou bien Septonbie » comme il icmbie à C9 
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' gongnc ( qui eHoit demouré en ia gârnifbil 
de Terremonde ) délira de faire une courfe 
devant Gand. Si fifl fon apicH le plus fe- 

^ crecement que faire le peut ; mais toutesfois 
fceurent les Gandois ùl venue» & le jour 
devoit courir (qui fut le vingtcinquiefine 
d'Odobre ) ils firent partir fecrettement trois 
mille hommes , par la porte qui va en An* 
vers, & perdirent chemin plus d'une lieuë, 

, & le Bafiard de Boiu-gongne vint le grand 
themin , à eflendard defployé , & trouva le$ 
Gandois à fi grofle puiflance hors de 1^ ville, 
& en tel arroy, que fes gens fe mirent en 
defroy, 8c ne peurent le faix fouftenir. Se 
quand ledit Ballard cognut que fes gens ne^ 
demandoyent qu*à eux retirer , il prit vingt 
lances, ôc les Archers de fon corps feule-» 
ment , & fit marcher contre la ville de Ter-<. 
'remonde , le chemin qu'il eftoit venu , & 
fouftint en fa perfonne , avecques les vingt 
Jances, la pourfuy te des Gandois ^ qui avoyent 
grand nombre d^Anglois avecques eux eflans 
partis de la garnifon de Calais pour venir 
les Gandois fervir, & fit la retraite fi bien 
& fi a poind, quç les Gandois ( qui s'eftoient 
partis pour luy clorre le chemin ) ne peurent 
venir à temps , Se ks autres Gandois qu'il 
trouva, devaat h YÎJlç , le pourfiiyvoyenlt 
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idgrement a cheval & a pied , cuydans clorre 
ledit Baftard entre les deux compaignies , 
niais par bouiie conduiâe il efchappa de ce 
periU 

Ainfi fc comînnoît la gwrre , 8c le Ma- 

refchal de Bourgongne amena les Bourgon- 
gongnons environ trois cens hommes -d^p- 
mes f Nobles hommes , Se grande Seigneurie 
du pays. Si furent mis à Courtray, ôc ledit' 
Marefchal ( qui moult fçavoit & cognoifToit 
de la guerre ) fceut & s'apperceut, que fi 
toft que les gens du Duc faifoyent une em* 
prife contre ceux de Gand, ik efioient mat 
-fiiyvy par les cloches des villages , qui aver- 
tiflbyent de l'un à l'autre* Si rappenfa d'y 
oremedier , & fit une emprife, mandant Mel^ 
fire laques de Lalain , qui efloit à Aude* 
narde > & chevauchèrent enfemble & ta 
ordre» & brufTerent (a) Efcloz, & tous lesr 
villages de ce quartier, ôc fit abatre les clo- 
ches des clochers , pour efchever les dan-^ 
gers deflfùfdits. , & trouvèrent petit empef^ 
chement ; ôc s'en retourna ledit Marefchai à 
Courtray & Médire ïaquesi de Lalm à 
Audenarde,. 

^ Affez iqH après , le jMarefeha^ de Bour* 
- fa.) Four Eedoo ^ul eft. une vHk.AÔa do&juCnM . 
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gongne fit une courfe devand G and. Se n'avoir 
point feulement les Bourgongnons avecques 
luy, mais ires-bonuc bande de Picards ^ de 
Hannuyers ^ que conduifoyent les Seigneurs 
d'Emeries , & de Miramont , Médire Gau« 
vain Quieret , &: autres : Se en bel ordre 
chevaucha le Mareichal devant Gand^ 6c mk 
fes coureurs & fes efcarmoucheurs devant , 
pour cuydcr attraire les Gandois ; mais ils 
fe tindrent en leurs forts, fi que peu pour 
voii-on fur eux profiter. Si prit confeîl de 
remettre les coaipaignies rai retour: 6c quand 
les Angloîs , qui lors eftoyent .au fervice 
de ceux de Gand, comme diâ eft, les vi- 
rent aiufi fetoiiraer, ils ri)rtîrent deiprs., & 
avecques eux aucuns des Gandois a cheval ^ 
& ptouvoyem eftre cinquante combattans » 
gens de laid ; 6c ne pourcUailoyent point 
Ja compaignie (car elle leur efioit trop forte^ 
& l'ord.c de Parrîere-garde bien garde) mais • 
penfoient bien qu'aucims compaignons s'eC- 
carteroient . petite compaignie pour gainer. 
Ce qui advint, car douze Archers s^eftoient 
cfcartez, & fc trouvèrent enclos des Gandois 
afiez prés d'un pont > que les Gandois 
avoyent î^aigné fur eux. Si ruèrent les douze 
Archers baudement pied à terre , & fe tvou-* 
vercnt dos contre dos ^ & tirèrent de leurs 
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flefdies, qui bleflèrent le cheval d'un Angloi% 
lequel cheval de l'Angiois à la blellèure re- 
cula par les Gandois , fi qu'il rompit la 
preûTe: Se quand les Archers fe virent deC- 
preflfez, ils chargèrent hardiment» fi qu'ils 
reculèrent les Gandois , Se les Anglois. Si 
s^avifa l'un des douze Archers d'un cornet 
de chafle , qui pendoit à Ton col , & fonna 
haut, une fois ou deux, comme s'il appel- 
lail fecours. Les Gandois ( qui cuidoyent que 
le fecours fat prés, & qu'il ne fàlloit que 
l'appeller, ainfi qu'ils avoyent ouy ) fe mirent 
à la voye » 6l laiiTerent les Archers , qui 
preflement repaflèrent le pont, & fe remirent 
en ordre : 6c finalement je n'ay point fceu 
que les douze Archers perdiflent aucune 
chofe ( fuft cheval ou autre chofê ) ne que 
nul d'eux eull blelTeuie, n'inconveinieut, qui 
a ramentevoir face ; & ainfi s'en revindrens 
à Courtray , & ay récité cefte aventure , 
pour ramentevoir le bien faid du petit Se 
du grand, & auffi pour monfirer à tous gens 
d'armes , que peu avient que ville , Chaf- 
teaux , ou gens , foyent pris ou ruez jus 9 
tant qu'ils fe veulent deiFendre. 

Le fécond jour de Décembre Meffire Phi- 
lippe de Lalain , un jeune Chevalier frerc 

de Mçilire Jaques^ & lequel fe tenoitayec^ 



^ues fon frère en la garnifon d'Audenarde'^ 
délirant de foy avancer & &ire cognoiAre^ 

éleva grande partie de la garnifon , de en- 
treprit une courfe devant Cand ^ le plus 
•lècrettement que faire pèult , mais les Gan^ 
dois avoyent tant d'amis , 6c d'efjpies , par 
toutes les villes j & par le pays, que l'on 
pouvoit peu faire de chofês, dont ils ne fuft 
fent avertis. Si fut (a) maufuy en fon emprifejj 
& faillirent les Gandois à grofle puyflanceii 
& mirent embufches fur le paflage qu'il de«* 
voit pafTcr, mais ainfi avint qu'un Page de 
la compaignie dudit MefTire Philippe queroit 
Ibnmaiflre, qui eftoit devant, du nombre 
des chevaucheurs. Ledit Page fkiUit de trou- 
ver fon maiflrc , & paOk tout outre lefdiâ» 
chevaucheurs, Se trouva les aguetteurs des 
Oandois , qui le prirent & luy coupèrent la 
gorges & le trouvèrent mort fur lé chemin 
les gens dudit MefTire Philippe, Se cognurent 
bien que les Qandois efloient aux champs*. 
Si s'arreflerent > & firent arrefier la compai>* 
gnie : Se quand les Gandois s'aperceurent. 
x[u'ils ne marchoiçnt plus avant ^ & k de^ 
fembulcherent a fi grade compaignie , qu^ 
bcfoing fut à la garnifon dç tetourner î &i 
fat mandé à Meffire Ia<p)€^ det lais^xj^ çi^^ 
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fiiUlh, pour Ton frère fecourir. Ce qu'il tit^ 

& recueillit fes gens , (Se les mit en bataille 
devant les Gandois : mais il efloit fi tard ^ 
que la nuiâ départit les compaignies, & s'en 
retourna McfTire laques à Audenarde , Se les 
Gandois couchèrent en une (a) Abbaye prés^ 
de là, & devant le jour fe parurent » & s'en 
retournèrent à Gand. 

En celuy temps le Bafiard de Bourgongne^ 
luy eflant à Terremonde , eut moyen de 
parlementer fecretement à un qui elloit Chef ' 
defdits Anglois , & fe nommoit leban Fal« 
lot 9 moult fubtil homme de guerre , & avan- 
tageux. Celuy lehan Faliot remonflra à Tes 
compaignonSy qu'ils ne pouvoient avoir hon- 
neur de fervir celle commune , contre leur 
Seigneur , 6c auiG qu'ils cftoient en danger 
de ce puiflant peuple , & que communément 
le guerdon de peuple, eft de tuer & aflx>m- 
mer ceux qui mieux le fervent, & fi bien 
leur remonâra lehan Faliot , qu'jl convertit 
bien cinquante Anglois des plus gens de 
bien: & un jour fous ombre d'une emprife 
contre les Bourgongnons , il s'en vindrent 
à Terremonde , reridre à mondit Seigneur 
le BaHard , qui moult bien les receut, ôc 
fcuF bailla logis & ordonnance telle, qu'ils. 

( 4 ) L'apparence çft <^uc ce fut TAbayc d'Eçnaau 
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en fiirent bien contens* Toft après » ceux 
de la Verde tente, & autres Gandois firent * 

une (a) refe fur les marches de Haynaut , 
& dédans le pays pillèrent, bruflerenc, & 
firent moult de maux : & difoit-on qu'ils ef» 
toient de huid à neuf mille hommes, & certes 
lefdits Gandois avoient grand avantage , cac 
il efioit hyver, & avoit gelc , & les Gandois 
eftoient a pied , ôi^ alloyent par fofTez , ôc 
par M arefcagé#v ce que gens de cheval ne 
pouvoient faire. Si fut averty le Baftard de 
Bourgongne de leur retour , & de leur paf- 
lage : & pourtant fe partit de Terremonde^ 
en bonne ordonnance 8c ordre : 8c leur vint 
à rencontre fagement , les prenant à fon 
avantage; & pona aufdits Gandois tres^and 
dommage , &: en occit plus de cinq cens > 
& leur recouit leur proye : mais pour Ta-- 
vantage de la faifon qui fatfoît pour eux > 
îl ne les peut défaire de tous poinds , ce 
qu'il eut légèrement faiâ» li s'euft eAé temps 
c^evauchable. 

A celle rencontre s'efprouverent moult 
bien les Anglois nouveaux Bourgongnons ^ 
&'monfirerent celle première fois, qu^ 
Vouloyent loyalement fervir, Se tenir le party 

( a ) Reyfe e». bat Alemaiid , fignifie tm voyage oai 
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avoient pris. £n ce temps les Gandois 

envoyèrent devers le Comte d'Eftampes , luy 
requérir qu'il leur impetraft faufconduit de-< 
vers le Duc , pour avoir lieu de traiter aucune 
paix. Ce qui leur fut accorde , Ôc fut jour* 
née prife à Bruges y où fut envoyé de par le 
Duc, ledit Comte d'Eftampes, 8c gens de 
Confeil : &: pour les Gandois un Chevalier 
nommé Meflire Tehan de Vos , & le prieur 
des Chartreux : mais celle journée ne peut 
prendre efi'ed , Se quand ledit Prieur & le 
Chevalier , qui efioient là envoyez de pat 
ceux de Gand, virent l'obftination , l'outre- . 
cuydance , le mauvais 6c de&eiglé cou-« 
rage des Gandois, ils ne voulurent plus 
retourner à Gand, & demourerent à Bruges. 

Le mois de Febvricr fuyvant, environ le 
dixfeptiefme jour, les Gandois furent aver- 
tis, que le Marefchal de Bourgongne, &: la 
plulpart des grans Capitaines eAoyent à Lille 
devers le Duc, & n'efioyent pas à Cour^ 
tray. Si firent une iiïue de leur ville à grofïe 
compaignie,& marchèrent contre Courtray, 
& n'en fceurent ceux la gamifon nulles nou- 
velles, jufqucs ils virent la fumée , Se le train 
irprés d'une lieue dudit Courtray. Si fe partie 
lent les plufieurs ians ordre & fans comman* 
4emem; & tii:eremjaudevant des Gandois. Là 
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fat refcarmouche bien faiâe , & bien efcar-» 

mouchée , mais les Gandois ( qui moult 
cAoieiit puilTans ) gaignoyent tousjours place, 
&non pourtant firent à l'efcarmouche les 
Bourgoiîgnons bien leur devoir : &i en y eut 
Âiciiers 6l hommes d^armes , qui mirent 
pied à terre ^ & fi ce n'eullent efié les fages 
gens-d'armcs , quiavoyent vcu de la guerre, 
qui les iirent remonter , 6c qui fouflindrent 
jufques ils furent remontez , certes il y eut 
eu grande perte , & toutesfois il y en de- 
moura , mais en petit nombre. Si fe retrayt 
. la garnifon , & les Gandois marchèrent tous- 
jours jufques aux barrières , à l'entrée des 
Fauxbourgs. Là s'arrefierent hommes d'ar- 
mes & Archers , qui defiendirent ledit faux* 
bourg , tellement que les Gandois fe parti- 
rent fans rien faire de leur profit» Se eurent 
grand nombre de gens morts Se bleffez. Moult 
fe firent d'emprifes, & de rencontres celuy 
yver d'une part & d'autre, & tant» que de 
tous je ne puis avoir l'entendement ne la me- 
ipoire : mais je recite volontiers ce que 
î'^n puis fçavoir» en continuant mon œu- 
vre. • 

' Le fécond jour de Mars » le Baflard de 
Bourgoi gne de gayeté de cœur partit de: 

Tenemonde , & lit une chevauchée par le 



pzy^ t tant en intention, de rencontrer les . 
ennemis (s^ils efipyent par bonne aventura 

aux champs) comme aufll pour donner crainde 
aufdits enneoûs , & rompre leurs empriles 
& courfes , par lefquelles 4e pays de Flaii*» 
dres & l'environ , avoit moult a porter & 
fouârir. Si advint par boime aventure » que 
les avanceurs dudit Bafiard rencontrèrent les 
Candois , qui de rien ne s'en doutoyent y 6c 
, retournoyent en leur ville a. tout butin êc 
proye , qu'ils avoyent pillé & robé celle nuid 
par le pays. Le raport iaid, le fiallard de. 
Bourgogne donna dedans , fans les marchan- . 
der , & moult en occit Se prit , Se tous jours, 
perdoyent les Gandois , Se tousjours leur 
croiflbit le cœur & la haine » qu'ils avoient 
contre leur Seigneur. 

Ainfi fc paila celuy hyyer, a courfes & 
emprifes de guerre > d'une part & d'autre: 
Si le ciiiquielme jour de Mars, la Ducheile. 
de Bourgongne fe partit de Lille , pour aller 
à Bruges. Si en iurem les Gandois avertis. 
Se par nuid mirent une grofTe embufche 
entre Bruges & KoUers & (a) BrouiTales, 
en pays couvert , qui eft prés d'une grande 
plaine , que Ton nomme BuilefQans. Mais 

t(a) le ne puis deviner qne c'eft de Bzoaflales^*. 
jnais par la plaiae d« Bulefcans, U ea^d le 'Ba(^, 
camvelt. *" 
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la DucheOfe aveiftie^ né prit pas le gi^nd 

chemin accoufliimé , ains fe fit conduire par 
la baûfe Flandres , & alla à Bruges fauve- 
veinent:& de celle emprife advint que Mef* 
fire Symon de Lalain , eftant à l'Efclufe , & 
içachant que la Dame de voit paffer , pour 
efchever le danger & le péril d'elle , & de 
fa compaignie , fe mit aux champs , a eflandarc 
déployé , & a bonne puiflance de gens de 
cheval, & yeftoiten fa perfonne le Seigneur 
de Maldegam. Ccluy Seigneur chevauchoit 
devant : pource que luy & fes gens fçavoyent 
le chemin & adrefle , comme ceux qui en 
efloyent. Si advint que ce jour le temps elloit 
noir, chargé d'une, grande bruine» dont ils 
s'embattirent au danger de l'embufche avant 
qu'ils s'en fceulTent percevoir. Si fut le Sei- 
gneur de Maldegam prefiement aflàilly> & 
quand Meffire Symon entendît PàfStire en 
quoy efloit Je Seigneur de Maldegam, il fit 
fes Archers defcendre , & luy inefine fe mit 
avecques , Se vint moult courageufement au 
iecours de fes compaignons , mais les Gan- 
dois ( qui grand nombre efioyent ) l'encloy- 
rent de toutes pars. 

Vaillamment fe deOendit Meffire Symon , 
& (es gens , & moult bien fe prouva de fa 
pcïfouncj & fes houwes d'armes (qui et 

toyent 
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tëyeni à cjbeval) fe fourrèrent dedans iet 
ennemis, fanspeur^ & liins crainte , & fi tien 
fe maintindrent ( combien que les Gaudois 
pfioyenc qufttre pour un ) qu'Us rompirenc 
}a prefTe , & fe rafiiemblerent cnTemble , fi 
que le$ Gandois furent contens de les lailTei^ 
|>aifibies , & fut rofcarmoiichc C fieremenc 
çooibactuë» tfit l'eltendard dudit Meflire 
Simon fut abatu , & perdit môrs fur la place 
quatre hommes d^armes^ & douae ou feîzé 
Archers , & firent lesQandois moult grande 
joye 9 & moult grande hu , de l'eilendard 
^'ils avoyent gaigné : & dedani brieft jourt 
jBprés , prirent ( a ) Englemonflier ,& y firent 
moult de maux & de dommages^ 

A la re(tuelle des Gimdois fe tint Une au**^ 
tre j ouf née en efperance de paix , au lîeu 
de Seclin, prés de .Lille, Se là fut pour le 
Duc de Bourgongne t k C(Mmt d^EAampes 
Se le confeil de vingt députez pour les Gan* 
dois, mais rien n'y fut faid ny conclu» qui 
tournaft à aucun efiieâ. £a celuy temps un 
compaignon François ( qui eftoit venu fervir 
les Gandois pour pecune) nommé Pierre 
Moireau ^ pour ion çommencemènt fit un^ 
cmprife , &enunena foifon de Gandois courre 

(s) EfigLeinonftier eft une grofle Boufgndç entte Couc^ 
tray Se Bruges , appartenant lois aU Comte «TEftanijp^efé 
Tomé nu. Aa 



devant Terremonde > & fit fes ordonnances j| 
& marchèrent les Gandois en moult bel ori 

dre , & le Baflard de Bourgongne averti ^ 
faillit hors de ladiâe ville de Terremonde é 
& les rencontra plulloft qu'ils ne cuydoyent 
8c finalement les Gandois furent déconfits , 
&les chafla le Baflard jufques aux barrière» 
de Gand, tuant, prenant, & meshaignane 
fes ennemis , & leur fut faiâ grand dommage 
celuy jour* La guerre fe continua & execu-^ 
ta, entre le Duc de Bourgongne & les Gan- 
dois, ficre & cruelle : car ce que lefdids 
'Gandois prenoyent de Bourgon^pons , & , 
& de ceux du parti du Duc , ils les metoyent 
a l'efpée , fans rançon & fans mercy ; & ce 
qui eûoit pris , des Gandois, eAoit mis à 
mort , ou par faift de guerre , ou p«r juflice , 
& de main de bourreau , & fe paflà l'an cin- 
quante deux en telle peflilence au pays de 
Flandres y que moult en fut de vefves , & 
d'orfelins, & fe continua la peûilence Se la 
mortalité à Gand fi grande & fi merveilleufe , 
quêtant d'hommes, de femmes, Se d'en- 
fans moururent en celuy temps à Gand de 
maladiç & d'epîdime » que c'eft une mer- 
veille du nombre i 8c m'en tay , en doute 
.d'ellre repris* 



Digitized by Google 



d'Olivier de la Marche^ 37Î 

CHAPITRE XXVIL 

J^^efbifieursefcarmoucAefy & rencontres y tntrt 
U Duc de Bourgongne , & Us Gandois. 



yj R deviferay-je de Pan cinquante trois 4 
& des aventures tficeluy, en continuant 
mon œuvre & ma matière , qui vault bien 
xl'eûre perfcverée. Si fut vray que Tan cin- 
quante trois , le troifiefine jour d'Avril , 
après Pafques , Pierre Moireau deffufdit ^ 
Sof voulant venger du reboutement que luy 
.fit le Baftard de Bourgongne , à fa première 
conduite des Gandois , affembla dcfdidg 
.Gandois tant& fi largement» qu'il en pou-» 
voit fiher , & marcha derechef contre Terre- 
monde , &: croy qu'à celle heiue n'y elloit 
point le Baflard de Bourgongne, mais efioit 
en Court , devers le Duc. Si fut Meffire 
Ceorge de Rofimbos , Seigneur de Fillames^* 
averti ( lequel efloit Lieutenant du Baflard de 
Bourgongne) Se fit entrer au boule vart d'ou- 
tre l'eaue > trois cens Archers & cinquante 
hommes d'armes y & apprefler l'artillerie» & 
les Gandois marchèrent moult fièrement 9 
& vindrent de tel courage» que pour doute 
du traiâ à poudre , ils ne laiflèrent qu'ils 
ne viaffent livrer l'aflaut audit boulevart 
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main à main, & dura ledit aflaut, afpre Se 
fier bien trois heures , & furent ceux du 
l>ofilevart une fois ou deux rafrefcbis. Se 

renforcez de ceux de la garnifon , & finale- 
ment fe partirent Gandoi», & fe retrayrenc 

• _ 

à leur grande perte. Car les Archers failli-* 

rent fur les levées de la rivière , 8c moult 
en occirent : mais la chaiTe ne fiit pas lon- 
gue , poutte que moult grand nombre furent 
les Gandois, 8c doutoyent les Capitaines de 
la garnifon , qu'il n'y eufl embufche. " * 
Le leodeimun ( qui fut le quatriefme jour 
d'Avril ) les Gandois firent une autre em- 
prifè , & à grofle puyfTance coururent en 
Hainaut » jufques au plus prés d^nguyen f 
pafferent prés de Toiirnay, firent moult de 
maux & de dommages en leur chemin^ & 
c'en retournèrent &ns nul contredît : & biea 
le peurent faire , car les mefnagers avoyent 
abandonné leurs garnifisns pour aller viliter 
ietirs maifons & leurs mefnages , & n*y avoit 
nVils gens d'armes afTemblez au pays , qui 
eufleot peu faire à la pû)Fflance des Gàn- 
dois nulle refiflance. Quand le Duc de Bour« 
gongne veit la continuation de fes ennemis 
& rebelles, il fit de nouvel fon mandement : 
& manda gens d'armes par tous (es pays, 
pour eûre preils au q[uin£ielme jour de Maya 
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& en ce temps , à la requeûe des nations à 
Bruges demouranf , le Duc accorila une joiir- 
;^ëe à Lille y où furent des plus notables de 
Gand, & fut la paix comme conclue » mait 
le peuple n'en voulut rien tenir, & crioyent 
parmy Gand, la guerre ^ la guerre. U on verra 
qui feront ks loyaux Gandouj qui 4cmha^ 
(ront pour leur franckifem ^ 

£n ce temps aucuns Luxembourgeois, qui 
toujours avoyem tenu en leur courage le 
parti du Roy (a) Lmcelot de Hongrie, 
voyaiis le Duc empefché contre les Gaiidois» 
mailicieuTement cuiderem faire leur profit^ & 
prendre le temps à leur airamage, & pour» 
tant s'efineurent & rebellèrent , 8c firent 
rebeller avecques eux la vilie de Tionville 
( qui efl la meilleure de la Duché, après la 
vilie de Luxembourg ) & mirent les Offi- 
ciers du Due de Bourgon^e delu»rs» & 
çeux qu'ils penferent qui cftoyent du jpartî 
du Duc* Si fut avifc d'envoyer devant pou£ 
le fecours du paya : & pource que fmr le 
trefpas du noble Chevalier Meffire Cornille 

(a) Ayant tousjours parle du Duc <îe Saxe & des. 
Saxons en cefte querelle de Luxembourg >. je ne fçay; 
pourquoy il y met maîntenani en jen le Roy de Hon- 
grie : Monftcelet te Meytt ne patléiitigc que «ie GvtU 
kaott Duc $MCk 

Aa i 
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Bailard de Bourgoiigne , . le Seigneur de 
Crouy avoit eu le gouvernement dHcelle 
Duché , fut avifé que l'on y envoyeroit deux 
des neveux dudit Seigneur de Crouy, moult 
bons Chevaliers , & fut l'un Meffîre Antoine 
de Rubempjé, 8c l'autre Meffire lehan de 
Kubemprc , Seigneur de Bievres, Se leur fu« 
rent baiyez cinq cens jirchers & foixante 
lances, Se gardèrent la frontière à Arlon Se 
à Vireton , & à autres places voiCnes , Se à 
l'aide du Seigneur de Souleuvre» du Sei« 
gncur de Rolers, de Bourfet Se d'autres, 
qui ne tindrent point le parti des rebelles» 
fe conduifirent iceux deux Chevaliers frères f 
fi notablement en leur commifllon, qu'il n'y 
eut depuis rien conquis ne perdu fur le Duc 
de Bourgongne : & à Luxembourg fe tenoit 
^leflire Guillaume de Saind Songne , Se 
Guillaume de Crevant f pource que ledit 
Meflîre Guillaume y avoit eu gouvernement,. 
& elloit cognu des Seigneurs , nobles hom- 
mes du pays^ & autres du temps duBadard 
de Boitrgongne , MefTîre Comille trefpaiTé, 
dont ledit Meffire Guillaume avoit le gou- 
vernement , & Tavoyent trouvé fage & véri- 
table; & à celle occafion par bons moyens il 
entretint plufieurs bonnes maifons , villes Se 
perfonncs qui ne fe toumcrcnt point, & 
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"( qui plitô fut ) il nuxiena des plus obflinez 
à la mercy du Duc, & fit jnotdt de biens à 
Pavantage du Duc pendant iceluy temps i 
& nous tairons pour le prefent d'icelle guer-^ 
xe , pour retourner à celle de Gand. 

Pour continuer ma matière commencée, 
les Gandois perfeverans en leur obftination» 
firent tousjours la guerre à leur pouvoir , à 
l'encçntre de leur Prince & Seigneur, Se 
&ent moult d'emprifes , de courfes & de 
niaux an plat pays de leurs voifins : & tous* 
jours perdoyent gens par cens 6l par miliers r 
& le (a) vingt-cinquiefme jour de luin s'af-« 
Semblèrent ceux de la Verde tente en grand 
nombre 2 & coururent à Tentour d'Alloft, & 
boutèrent feux, tuans & pillans. Si furent 
rencontrez par le Seigneur de' Cimay , grand 
Bailiy de Haynaut ( qui avoit afTemblé au-- 
cunes gamiibns avec les fiens ) lequel les 
desfit» & en fit teUe occifion, que depuis 
la Verde tente ne fut fi forte qu^elle efloit 
paravant. Quand le 1>on Duc eut efiàyé le 
courage & l'intention des Gandois, l'une fois 
par AmbafTadeur^ François» & autresfois par 
ambaflades , à leur mefme requelle envoyez, 
par les nations eftranges Se par les villes voi- 
fines ( qui tous fe medefent à leur pouvaii: 
. (a) Ou le xw, Cduk Monftcekt» 



de trouver paix ôc appQimenieiir en ceûé. 
I&atiere ) <k quç (pusjours fut trouvé le droi% 
pour le Duc , & la roupture par les Gan-» 
dois uial copfeilleî, le Duc cognut evidem-i 
ment qu'il failloit par refpée & par le fang 
abaiffer ceft orgueil delieiglé. Si eutfaid fe« 
mandemens psu- fe& payi, ^ fe tira Ueu 
de Courtray , & Te partit de Lille , oà il 
a voit longuement fçjournç à grand triurupheji 
& fut Iç vingtiefoie jour de luin^ & le vingts 
einquierme jour d*iceluy , \ç Dde ( qui âvoit 
fcjourné à Courtray quatre jours entiers, du-* 
Tant leq[uel tempa; farinée ôc les garnifonai 
s'efioient aflèmblées autour de Grânnnont^ 
ÔL Tartilleri^ s'çlloit approchée ) en partit 
avec (on fils;, : & allérént tnetlire le fiege de^ 
▼ant une place qui fc nomme (a) Squande-? 
becque, laquelle place les Gandois tenoyent 
^ $V ret^iyôîent, & fut àl'occalion dHcelle 
place moult de maux par le plat pays de 
Haynaut' faids : & furent enclos en ladide 
place bien deus cens Gandois , & aflèz préi 
4e là y avoit une autre tour petite , clofe 
4^auë 9 en laquelle s'eUoient retrait ei^viroi\ 
Vingt eompaignoRs. 

Tandis que le Marefchal de Bourgongne 

(a) licuide dite, Schend^lbeibB c'eft le mefine lica 
^'il a nommé Efctndteberch m diapUre ^5. 
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èf danHoit le fiQge & les approches , aucun* 
«venturiers furent avertis cPiceUe tour, 8c 

des Gandois retraits en icelle. Si leur fut 
preAemfnt livré l'ailàut par plufieurs bonw 
mes A*Rrmû$j qui preftemcnt entrèrent au 

fbiTé , & commencèrent ^ aiTaillir , & le^ 
Qandois deffeodirent moult hardiment* 
lies arehèrs tiroyent fiefchef fi dur & fi ibu» 

yent| que les Gandois pouvoycnt à grande 
l^ine venir à Içuf $ d#fFenfei f mais nonobC»- 
tant ils iè défiendoyent arprèment. Les hom-^ 
mes-d'armçs eAoient eo heu tous armez « 
qu'ils leur pouvoyent riçn &ire , finon 
recevoir les coups de pierres Se de bricqiiesf 
que leur ruoyent ierdits Gandois, car en la 
^ur n'avpit qu'iUie encrée d'un buys très* 
eftroît, haut ett ta tour bien clos 6c bîea 
ferré. 3i fut une ^fehelie apportée & drei^ 
|ee devant la pc^çe» en intention de b roni'^ 
pre , Se le premier qui monta delTus fut la-* 
ques de Faleran^ , uq Qioult vaillant £f» 
euyer, & nioma jufque» k h pô^é : mai» 
par une fente , un Gandois luy donna un ù 
grand coup d'unç picque, qu'il l'emporta 
jus df» l^e(chelle, ti l'àbatic tout plat au 
fofle, mai^ il fut par fe^ compaignons tan-^ 
^oll relevé^ & n-eut autre mal ne bleffeure^ 
Si m>Tit^ ÎBÇoatîi;i<çn| F^hçUe £jlxenn^ de- 
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Saiiiâ Moris , coufin germain dudit laqaeA 
d« Falerans. U ayoit refpée au poing & 
monta jufques au plus haut , & contendoit 
de couper ladiâe piccjucy dont ledit Gan— 
dois defiendoit moult fièrement la porte» 
Plufieurs coups d^aguet & d'avis rua le Gan- 
dois de k picque, pour cuyder. TEfcayer 
atteindre» qui fe fouflenoit vaillamment, & 
contendoit d'entrer en la tour, Se de gai- 
gner l'entrée à fon pouvoir : mais le vilain 
(qui combatoit à fon advantage) rua un coup 
de toute ik force , & atteindit ledit Efcuyer 
au vilàge, & luy perça la joue &. la telle en 
cottiere, & porta r£fcuyer au fofféj tel 
atournc , que l'on cuydoit qu'il fut mort. 

Fnialement l'aflaut dura fi longuement», 
que le Seigneur de Monugu & autres Ca- 
pitaines vindrént à l'aflaut , Se fut defFendu 
que plus nully ne monuû rcfchelle , pource 
que trop grand defavantage avoient les airail^ 
lans, ëc fut l'cfchelle oftée, & fit - on ap- 
porter largement paille , Se fouflenoyent les 
hommes d'armes à leurs lances, les faix de 
la paille , liez 8c allumez de feu , parquoy 
l'on bruUa ladide porte , Se tandis un Ef- 
cuyer nommé lehande Florey leva l'efcbelle 
d'un autre quarre de la tour, 8c du bout 
d'une hache mina tellement les bxicques d^. 
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la tour , qu'il y fit un trou fi grand » qu'il 
vailloit un nouvel huys : & quand les Gan- 
dois, qui avoyent defi'endu plus de trois 
heures, Ce virent ainfi preflez de toutes pars, 
ils monflrerent (igne de parler , & finale-^ 
ment fe rendirent à volonté, 8c furent mis 
és mains du Prevoft .des Marefchaux, & de- 
puis pendus à un arbre. Ainfi fut le fiege 
mis devant le chaflel de Schendelbeke, la 
tour prife, & fe logea le Duc, les Princes 
& gens d'armes de toutes pars, & fut Par* 
- yllerie afuâée & les approches faiâes, & ^ 
aufdiâes approches fut tiré du traiâ tout ou- 
tre le yifage d'un Efcuyer nommé lehan^ 
Rafoir, ferviteur de MeHire laques de La- 
lain, & n'en mourut point. 

Auffi fut ble(R un moult bel & vertueux 
Chevalier , nommé Meillre , lehan du fiois , 
Seigneur de Hannekin, & eut le pied fe- 
neilre percé d'une coulevrine. Plufieurs y 
eut blelFez & navrez ( qui fans grande caufe 
s'approchoient 6c decouvroient devant le 
traiâ ) dont je me pafle pour abréger : & 
fut l'artillerie du Duc fi bien diligentée, que 
les Gandois eux voyans enclos de noutes 
pars, commencèrent à parlementer, & firent 
iraider par leur Curé, 3c fe rendirent à la 
volonté du Duc 9 corps^ vie & biens ; & ne 
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demoura ïc fiége que cinq jours enuers, & 
furent tous pendus, refervé le preftre leur 
Curé, & un qui difoit Capitaine de Gaure» 
qui fut gardé pour les caufiis que tous pour- 
rez ouyr cy après , fut le Capitaine pendu 
au pont-levis , qui eiloic noble homme , Se 
Pun des beaux hommes que Pûd pouvoit 
veoir, & ainfi prit le Duc le chailel de 
Schendelbeke. 

Ije Duc fit retourner fon artillerie, & prit 
confeil d'aller aflîeger le chaftel de Poiic- 
ques, ôc tira celle parts & le Marefchal df^ 
Bourgongne, accompaigné des Bourgon- 
♦gnons, de Meiïîre laques de Lalain, des 
Seigneurs de fieau-Champ & d'Emeties, & 
autres Capitaines tirèrent contre le cbafiel 
de Gaure , pource q\ie celiiy qui fe difoit ' 
Capitaine de Gaure ( comme diA efi ) pro-< 
mit audit Marefchal de hiy faire rendre la 
place. Si fut mené parler à fes compaignons , 
mais ils tindrent petit de compte de luy &: 
de fon pouvoir, de tirèrent après luy cancms 
& autres traids , ôc s'en revint le Marefchal 
de BourgoDgne fans autre chofe exploider 
pour telle fois, finon qu'il fit pendre le» 
Gandois à un arbre, & coucha celle nuid 
& la compaignie en un village aiTez prés 
dudit lieu de Gaure i le lendemain re?^ 
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tourna Payant-garde devers le Duc de Bour- 

gongne. 

^ Le bon Duc ( <pii defiroit de foy venger 
de lès rebelles , & qui vouloit exécuter Pefié, 

qui efloit bel Se fec ) fe tira , au départir <ic 
Scendelbeke » (a) devant le cbafiel de Pouc- 
ques* Si fut le chaflel' environné de toutes 
pars 9 ôc de plaine venue la bafTe-court bruf* 
lée & arlêy voire leur pont, gîfant julques , 
«au pont4evis , qu'ils avoient à grande hafta 
-dreffé contre, Se pour la defFenfe de leur 
.porte, comme afin que l'on n^emrail peile 
mefle par le pont. Si fut l^artillerLe dreflee 
^oilie & petite, contre un pan de ouïr, en- 
tre deux tours, lequel pan de mur eftoit 
«çonné d^une Ikle Se autres chambres , & 
vpyoit<-on bien par les fenellrages , que ce- 
Juy pan ne pouvoii avoir gueres grand fo^e » 
.& aufli le lieu 8c le terroir efloit convena- 
Jble à ^ilèoir ariiUerie, au regard des mareir 
cages des autres coAee ; 6c forent en peu 
de temps les tours &. les murailles fort em- 
«pirées. 

: EnfaifanticeUebanure^iladvint quepat 

(a) U y a apparence ^ue â celle tuardie vecs Pouih 
ques , rarmée print le diemin par Audeliardb pooe 
'l^afler l'Ëfcault y 6c de là par Dbinze , pour pafler la 
hii, euxegaid à la fituation dudit Pouc^ues. 
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un matin Melfire Adolf de Cleves» le Bafiard 

de Bourgongnc , ôl autres jeunes Seigneurs 
allèrent vîfitér Partillerie , & une bombarde 9 
nommée la Bergère , qui moult bien Aifoit 
la befengne , & fe te noient pavefez & cou- 
verts du mantel de celle bombarde , 8c vint 
celle part le bon Chevalier Meflîre laques 
de Lalain, qui fe tira hors de la couverte , 8c 
voulut regarder du convive de la place 3c de 
la bateure , & fe bouta derrière deux ton- 
neaux pleins de terre , Se par deffus avoic 
deux pavais dreflez. Le Chevalier eAoit granc^ 
regarda entre les deux pavais , & à ce mo- 
ment ceux jdu chaftel boutèrent le feu en un 
(a) veuglaire, qu'ils avoiènt nouvellement 
aftifté au plat de la porte. Si fut la fortune 
telle , que la pierre rompit les deux pavais 9 
£c ^illèrra le noble Chevalier en la tefie, & 
luy emporta tout le front depuis le nez en 
fus , & cheut mort le Chevalier à la terre , & 
tie cç coup & douloureufe atteinte n'oublia 
pas fortune fa diverfe nature , qui efl telle , 
qu'elle ne peut foufiirir les fleurs , ne les 
'£ruiâs fur la terre , fouvent venir à meurifon 
ou proufit , fans leur envoyer vents , gelées , 
vermine , ou temps impétueux » tendant 

. (a) Ceft i 4m, OlTcleury & ainfi fîtt nommé 
canon. 
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tousjours à fes fins très maiidiâes , qui eft de 
prendre la fleur fans fruîd , ou le fruid fans 
fueurifoni ^ fiaaliemem de tout amiiner & 
^efiruire ce cpii naift éc croift entre le Ciel 
& la terre. Mais celle fois , celle maudite for- 
fenée fortune faillit à Ton atteinte » car heumi 
au front du noble Chevalier à telle heure 8c 
à tel bruit , que la renommée de fes vertus 
. ic de fon fens & de ik Chevalerie , vivra & 
•demourera en eftre & en mémoire / non pas 
feulement par les fouvenances des vivans &C 
ée leurs recors , mais autant que les eficritures 
fiiiâes & à renouveller , auront cours & du^ 
rée en ce monde. 

Ainfi mourut Me({ire laques de Lalain^ 
dont l'ame par mifericorde de Dieu , 8c par 
Tapparencede la vie du bon Chevalier, donne 
efpoir de prendre le. chemin du Paradis» & 
fut le corps porté en une Eglife , 8c enfevely, 
& mis fur un chariot , le mieux ôc le plus 
.honnorablemetit que l'on le peut Sûre» & 
Taccompaignerent les nobles hommes de fa 
compaignie, 8c chevauchoyent après le corps^ 
à cornette déployée , comme s'ils fiiflent par 
luy conduits Se menez en Ipataille , 8c avec- 
ques gens d'Eglife fut mené à Lajain en 
Haynaut, où efloit Meffire Guillaume de 
Lalain^ pere dudic Mefllre laques ^ un an- 
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cien notable Chevalier 9 Chevalier d^otinéttf 
de la Duchefle de Bourgongne , Se Madame 
Jehannette de Crequi mere t qui piteufe'»' 
volent recueijlirenc lefr fila : maii tottte$foii 

fe monftrerent fages & conflans , en portant ' 
leur deuil patieipment » cognoilfant quô du 
plaifir de Dieu, thacnn fe doit comenten 
Si Tut enterre en l'Eglîfe de Lalain , où depuis 
j^ay veu fa repukure » moult folenneile : & 
•ne faiâ p49 à demander G le Diie de Bonn» 
go ligne Si le Comte de Charolois furent del* 
plaifans de céile m^le-raveuture ^ avec toute 
la Chevulerie A: communauté de Parmée * car 

il fut mefmcs regretté Si plaint de tous lei 
4ieux, où il eUoit en cogaoiflknce« 
^ ^Le (iege de Poiicquei dura neuf jours, & 
fut abatu un grand pan de mur ^ rez à rea 
du fo0fi^ & le fode eûoit devenu petite eatië* 
b rendirent les Gandots à la voulonté du 
jDuc 9 & furent pris & liet , & tous pendue 
6n^ rançon » ou refpit» ou mi&rîcorde» excepté 
nn ladre (20) (qui leans le trouva enclos ) Se 
.deux ou trois jeunes enfans , & les gens d'E^ 
glife : & ce faid , fit )e Duc remonter fon 
artillerie , & tir j à Cottrtray , pour prendre 
confei^ qu^il eûoit de faire , &l là fejourna 
douze jours , cuidant trouver manière que 
[on fils .Charles n'aliââ plus avant en iceUs 

guerre: 
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guerre : pource qu'il cognoiflbit la fiere 
obllination des Gandois, & efperoit avoir la 
bataille. Se doutoit pour Ton leul hl$ & heri« 
lier : & pource Penvoya viliter la Ducheflo 
fa mère > qui de le retenir tit fon devoir g 
luy remonilranc qu'elle en eAoit requife da 
Duc & de fcs pays. Mais il refpondit cou- 
rageufement , qu'il ne demoureroit point ^ 
& qu'il vaudroit mieux à fes pays, à venir ^ 
le perdre jeune, que d*avoîr Seigneur Fans 
courage, Se finalement revint -le jeune Comte 
à Courtray 9 avant le parlement du Duc fov 
pere. 

Le fixiefme jour de luillet le Duc de Bour^ 
gongne fe partit de Courtray, & alla devanç 
Gaure, Se l'afTlegea, ôc l'environna de toute» 
parts : & fit delcendre bombardes, mortiers^ 
& engins volans, & furent les approches faiâes^ 
fi prcs que faire fe peult , & à la vérité la 
place de Gaure ne fut guère empirée da 
bombardes ne d'engins ^ Fors le dellus des 
pans,&: des tours qui furent abatus : 6c advint 
après avoir duré le fiege fix oufept jours ^ 
que le Capitaine du Chaftel ( qui Ce nowe^. 
moit (a) lehan de Bos) voyant que pour^ 

(a) Monftrelet <!iél, qu'il y eut deux Capitaîoes 

Anglois , ïnn nomme lehan de Vos , ( c'eft a dire 
le renart ) 4c l'autre leluo de hont ( c'eft à dire kl 
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monffarer feu» ou enfeignes» fon (êconrsne 

venoit point de Gand, cognoifîant la varia- 

• 

tion du peuple Candois» & fe femant battu » 
& efionné de toutes pars , s'appenfa d'aven- 
turer fon cas , &: prit avecques luy fix ou 
fept hommes fes feables» & gens de faiâ. 
Et fit une faillie par le plus obfcur de la 
^uid , 3c frappa hai diment fur les premiers 
qu'il trouva es tranchées, & es approches 
K qui furent en petit nombre , & qui ne fe 
doutoyent de rien ) & finalem^ent mit iceux 
en fuite & deCroy , & fit un grand eSray fur 
l'artillerie : mais luy ( qui avoit ailleurs fon 
cmprife progeitéc) ne pourfuyvit point, ains 
paflk la rivière de l'ETcaud à nou & fes gens, 
& s'en tira à Gand fauvement : & n'eft pas 
a oublier comment il amalTa ceux de la ville, 
& leurdiâ qu!il s'eftoit aventuré pour fauver 
fes compaignons, qui eftoyent afîlcgez à Gau- 
xe, & qui efioyent en grande necefllié de 
TÎvres & de hateures, & n'y avoit moyen 
de les fecourir , que par bataille , qui leur 
eftoit par eux promife : & leur diâ que 
le Duc de Bourgongne n'avoit gueres de 
gens & que fon armée efloit moult amoindrie 
par les gens, qui Tabandonnoyent, & fe defro- 

diîen ) mais Meyer nomme le Capitaine de Gavre 
^ui s'enfuyoit ainil ven Gaa<i;Âraoulvender9 Speedun* 
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t)Oyent tous les jours de la compaignie i donc 
tl eftoit bien aâertené par phfonnier^ » qu'il 
avoit pris fur le fiege. 

Là fut Un Anglois nommé lehan Oft» ice^ 
luy Angloîs avôit grande authorité avecques 
les autres Anglois tenans le parti de Bourgon-^ 
gne, & avoit promis d^amener ks Gandpis 
en bataillé) car le Duc de Bourgongne voyoit 
moult fon profit de les combattre auxchampSy 
4& dèfiroit tnoult de les y trouvet» pour foy 
Tenger & abréger fa guerre. Si diâ cpfl An- 
glois tout haut, que pieça il leur avoit bien did 
que le 'Duc de Bourgongne n^avoit gueref 
de gens j & que l'on ne devoit point laiflet 
perdre ceux qui eftoyent afllegez à Gaure % 
nWe fi bonne place : & leur diô qu'il vou-» 
loit eftré le premier au front de la bataille^ 
& les aSeura moult de la viâoire* Si fut Id 
peuple léger à efmouxroir » & faillirent horâ 
de la ville de Gand en deux compaignies^ 
en la première ç,ysx vingt cinq mille hommes i 
éleus & nombres, fans les gens de cheval > 
Anglois & autres, & conduifoit les chevau- 
cheurs d'icelle premieire compaignie ledit Ié-« 
han Oft , pour les Anglois, & un jeune hom-* 
me Gandois-, nommé lehan van Nielle pour 
les Gandois, & avoyent canons & ferpentines 
à chariots ^ & artille4e à poudre aflez lar-^ 
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peinent. Après iceux faillirent une grollê 
compaignie <ie gens, où il pouvoit ayoU* 
vingt mille hommes & plus. Ceux faillirent 
fans ordre , 8c fans commandement , & mar- 
chèrent après les premiers , comme ime 
arrieregarde. 

CHAPITRE XXVII 1. 

!bD« la bataille de GmirCy gcùgnée far le Due 
de Bourgongney fur les Gandois^ & com* 
ment paix fut faicle entre luy & eux. 

S I lairions un peu à parler des Gandois » 
& retournerons au liège , & fut vray. que 
quand le Capitaine de Gaiire fe fut parti du 
.Chailel,par la manière deiïlis efcrite» ceux 
. qui tlemourerent audit Chafiel, commencè- 
rent à murmurer y Se s'esbahir : & difoyent 
que leur Capitaine , 8^ autres leurs compai- 
gnons les avoyent trahis & abandonnez , ic 
commencèrent à parlementer, & aucuns fe 
voulurent avaler par la muraille » pour eux 
rendre à notre pard , & pour abréger , fe ren- 
«lirent à la voulonté du Duc de Bourgongne. 
Si forent pris & emprifonnez, & le Chafiel 
iàifi , qui à la vérité n'efioit gueres empiré 
de l'artillerie » car les murs font bons , de 
piene de taille ^ & ce quiplus les g^voit i 
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furent moniers & engins yolans-, dont ilsr 
furent baudement fervis. Le lendemain au 
matin furent tous pendus iceux Gandois , & 
autres tenans leur parti , car il y avoit des 
Anglois avecques eux, & aucuns fugitifs cri^ 
minels des pays du Duc y nommément un 
Trompette nommé Aloguet , qui avoit fervî 
le bon Chevalier, (que Dieu abfolve) Meffire 
Ia<{ues de Laiain» •& fe partit de luy pour 
fes démérites^. 

Ainfi furent pendus ceux qui furent trouvez 
au Chafteau de Gaure, & fut par un Mardi jf 
vingt-deuxiefme de luillet î & eftoit fi ma- 
tin, que les pluiieurs qui regardoyent faire 
h, luflice , n'avoyent point encores ouy de 
Mefle , 8c ainfi , 6c à celle heure que I*on 
pendoit ledit Aloguet» Se ainfi que le der- 
niet* de tous, à mon avis bien quarante 9' 
vindrent nouvelles à petit effray , que les 
Gandoir eftoyent iflbs de Gand , povir venir 
combattre leur Seigneur. Si courut chafcuir 
aux armes. Se fut ordonné Meffire Simoa 
dé Lalain, pour aller au devant à cinquante 
chevaux , pour veoîr leur convive ('21 )» 
Ce qu'il fit bien, & de leur eflat Se main- 
tien fit ce jour p'ar plufieurs fois fçavoir : 
comme celuy qui bien le fçavoit faire, fe 
qui fe cognoiifoit au meûier* Ordonnances 
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ùxxent faiâesi & premièrement prit placQ 
l'Avantgarde, que conduifoit le Marefcbal do 
Eourgongne , & le Seigneur de Ciniay, 8ç 
jurent «ivecques eux de grands Seigneurs ^ 
& de grands perfonnages de Bourgongne, 
de Picafdie, ^ de Haynaut ; & furent d'i-^ 
çelle 4v^antgarde envoyer dev^t^ cooune fur 
un'aelle à h main dextre , les Seigneufsf der 
Beauctiamp & d'flfpiry ^ qui ^voye^t ei\ 
chargç cent la(icc9 de 3ovrgopgnons , ou- 
environ* 

A la main feneAre , tirant à la rivière dQ 
l'£fcauld , fut une autre aelle dVnviîpn millQ 
Archers de pied : Se les conduifoit Meffire 
Xaque$ de i^uxembQurg, & entre ce$ deuj; 
compaigniçs çAoit un Comte de Fetitepierre 
Alemand, qui eftoit venu fervir le Duc en 
ic^Ue armée, & avoit cent chevaux , &noa. 
plus , tant bomi;nes d'armes , comme Cran^ 
nequiers. En l'avantgarde furent bannières 
defplpyqes ^ Sç. toutes enfeignées» & p^reure^ 

qui mieu3| mieux, & plus derrière çftoit 
la bataille , où eftoit le Duc dç Bourgongne, 
le Comte de Charoloiat fon. fis» le CointQ 
d'Eflampes , Meffire ^Adolf de Cleves , 
Médire Xe);iaA de Coin^bres , le Baftard d^ 
Boiurgongne ,^ & moult d'autres grands per-» 
fgmiages. lak fureiit bainnieres déployées ei^ 
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grand nombre, & portoit le Seigneur de 
Haubourdin la bannière du Duc , & le Seî« 

gneur de Crevecœur celle du Comte de 
Charolois* Bertrandon portoit le pennon^ 
& Hervé de Meriadet l'eftendart. Ce jour 
furent moult Chevalieisfaids, comaie Meiïire 
laques de Luxembourg » Tibant de Neuf* 
chaftel, Marefchal de Bourgongne, Louys 
Seigneur de la GruthuTe : qui ce jour Ht 
l'arrieregarde, à groflè compaîgnie de Fla-^ 
mansy & autres. Là furent Chevaliers le» 
Seigneurs de Rougement, de Soye, de Rupt^ 
fc le Seigneur de Goul ( qui depuis fat Chan** 
celier de Bourgongne ) le Seigneur de Chan- 
diversy Triilan de Touiongeon^ Seigneur de 
Soey, 8c fi grand nombre d'autres, qpie jo 
ne fcay le tout ramentevoir. 

Si lairroos à parler de l'ordre de la batailleji 
& reviendrons à l'execntion , qui fat telle ^ 
que MefEIre Simon de Lalain (qui conduifoit 
les che vai2cheurs ) chevaucha le phis diligem- 
ment, & par le cbcâlleur evdre qu'il peut 
contre les ennemis 6c rencontra en fa per-» 
tonne les cbevaùcbeurs-Gandois » & venoie 
tout devant lehan Ol! Anglois , qui av(rit 
promis de mettre aux champs, le peuple Gan» 
dois* Ledit Angloîs.lev» la main .en fîgns 
deieureté, & s'avança audit Meflire Simon ii 
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& luy diâ : yanuine Us Gandois ^ commé 
je Vay -promis* Si me faiSes conduire au Duc 
de Bourgongne y car je fuis fort jerviteur ^ 
& de fon party* MeflTire Shnon bailla deux 
hommes, qui l'Anglois conduiOrent à fau- 
veté , & lehan van Nielle ( qui conduifoit 
les chevaucheurs Gandois ) & leurs gens de 
cheval marchoyent , & gaignoyent tousjours 
place fur Meflire Simon de Ldlain , qui les 
feifoit efcanpoucher» & retrayam, & endu- 
rant hors du grand chemin, couvert d'une 
groffe haye , Se par celle haye ne pouvoienc 
veoir les Gandois les bauiUes ne les gens- 
d'armes. 

Si commencèrent ks Gandois à pailbr au 
champ , à pied & à cheval , & fe mettoyent 
ces Picquenaires en bataille & en peu 
dfheure fe trouvèrent fi grand nombre & fi 
ferrez , qu'à grand'peine voyoit-^on le jour» 
par entre les picques & les glaives : & advint 
que lehan de la Guy fêle 9 un £fcuyer de Hay* 
naut, en efcarmouchant fur les Gandois de 
cheval, chargea fur un homme d'armes : mais 
la gourmette de fon cheval rompit, & ainfi 
ne le peut tenir, qu^l ne fut des gens de 
pied pris, eAcIos , 6c afFommé. Là aborda 
Partillerie des Gandois , & par trois fois » & 
à trois repofées » 'marchèrent les Gandois j 
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gaignant place & champ fur les elcarmou* 
cheurs , n'oncques lef batailles , ne les or* 

donnances ne fe bougèrent. Bien fut vray 
que le Marefchal de Bourgongne manda au 
Seigneur de Beauchamp, & au Seigneur d'EC- 
piry , qu'ils reculaiTent leurs enfeignes , & 
leur compaigpies pour plus avant attraire les 
Gandois : mais le Seigneur de Beauchamp 
xeipon4i(9 que l'on avoit uop avance pour 
reculer : & combien que la refponfe menft 
de hault & vaillant courage , 6c que tout 
bien prit, de c^e cbofe ; fi fut*il confeillé 
de prier mercy au Duc , de la defobeidance 
qu'il avoit faite à fon Marefchal : Se ce veux-je 
bien efcrire pour monûrer aux jeunes gens^ 
qui mes Mémoires liront t qup félon Parbre 
de bataille, nulle chofe n'efl extimée bien 
taiiâQ , contre le commandement du. Chef » - 
ne de fes- Lieutenans. 

L'artillerie des Gandois tiroit à grand force. 
Si fut avifé d'envoyer de la légère artillerie, 
i (levant les premières compaignies: & fi to(t 
que laditie artillerie fut affife , 6c qu'elle corn- 
Biença à tirer, les Gandois s'ouvrirent, & fis 
dereîglerent de leur ordre. Si chargèrent le» 
Seigneurs de Beauchamp &:d'E^îry dedans, 
môult viyement. Là fut Chevalier Meffir» 
Philippe de Lalain, frère du bon Chevalier 
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Meflîre laques, dontcy deflus eHaflèz elcric^ 
& à celle charge fut tfté d'un* canon m E& 

cuycr Bourgongnon , nommé lehaii de Polig- 
ny. Or reviendrons aux mille Archers qui 
eiloyent à pied fous la conduite de Médire 
laques de Luxembourg, nouveau Chevalier. 
Le Chevalier » & fa bande marchèrent & 
coururent au devant de leurs ennemis moalt 
vaillamment, & tirans de forces (è^ cou- 
rage » & à la .vérité là cheut la grande puif- 
fancc des Gandois » car tous tirèrent contre 
la rivière. ^ 

Là eut grande preSe & dure defience , & 
là fut tué d*unc picque , un Efcuyer Flamand 
nomme Olivier de Laimoy , homme de DÏen 
& fort renommé* Là ( a ) abondit l'avant-* 
garde , les bannières , Se les eflendars. Si 
furent les Gandois rompus , & mis en fuiie^ 6c 
s'enfuit lehan van Nielle 6c fes gens de che valy. 
&. nagèrent la rivière,^ là cntroyent les Gan- 
àoiSy armez de leurs laques» haubergeons, pan 
cîersy & htiuettes , 6c s'aventuroyent de nouer 
en tel état la rivière : mais les Archers les 
tuoyent» nôyoyent, & aflbmmoyent comme 
belles , fans mercy & rançon : & en nageant 
parmyl'eauë > onles tiroit de ilerches» fi que 
peu fe fauYerent par nager. Le -Duc de 

^ {a) Ceil a duc^ vint comme tout d'un bout* 
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Bourgongne ( qui moult efloit loîng de 
vantgarde ) fit crier , Nojîre Dame , Bour* 
gottffu^ ÔL marcha avecques fa bataille : & 
furent les Archers moult travaillez , d'avoir 
fi loing marche à piçd , &: furent les bannières 
^ les enreigne$ premières fur les ennemis » 
que les Archers de la bataille ; 8c durant le 
temps quç les premiers elloyent enfongnea 
à ceu;jt qui avoient pris le bord de la rivière» 
line groflè compaignie de Gandois le trouva 
retraite d'aventurç en un preail affez grand 
& .fpatieux. Celuy preail eftoit enclos de 
la rivière de PEfcaud en . tournoyant , Se par* 
•devant avoit une grofle haye d'efpines , fot 
fêlée, Sl moult fort à pafler, & n'y avoit 
que deux entrées trei^firoides , par où Voa 
peurt devers eux paden 

Les Gandois ( qui là fe trouvèrent bien 
deux mille hommes , & ne pouvoyent plus 
avant eux retraire , ne fuir par la rivière ) 
prirent cœur , . & fe mirent en deffcnie moult 
vigQureufement, Là s'avancèrent Meffire 
Pierre dç Miraumont, laques de Fallci ans, 
le Moyne de Neuf- ville , & autres Noblea 
hommes-d'armes : maïs certes ils furent dii- 
Xcment recueilli^ de picques» 6c de mafTca 
eteftekes,^ par lefdiâs Gandois, & furent 
lçur« chevaux enfoadiç^ & occis & lc$ 
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faommes-d'annes abatus & narrez moult dan-^. 

fcment. Là s'arrefta le Duc de Boiirgongne, 
fon iils , & toutes le& bannières de la 
bataille. 

Le Duc de Bourgongne voyant fes enne- 
mis & rebelles devant fes yeux , donna de 
Tefperon , fans autres confeil prendre : & 
enjra dedans le preail. Il edoit richement 
armé & monté y & moult bel & chevalereux 
Chevalier-: & certes quand les Gandois le 
virent venir , ils le recongnurent , 8l s'ar- 
relièrent tous devant fa noble perfonner 
mais le venin , confit en longue obflination 
qu'il avoyent au cœur,. fut fubitement maiftre 
de la raifon. Si luy coururent ftis moult af- 
prement ; 6c le bon Duc ( qui fut un des vail- 
lans Chevaliers de fon temps ) fe ferit entre 
eux , non" pas comme Prince 9 ou Perfonnage 
de prix ou d'eftime '( tel qu'il efioit ) mais 
comme un honune chevalenreux , tout plein 
de hardement & deprouëdê, & les Gandois 
feroyent fur le Noble Prince de grand & 
de félon courage , & luy navrèrent fon che- 
val en JJufieurs lieux. Là elloît Bertrandoit 
le pennon au poing , prés de fon maiflre , 
pour enfeiffier^ & montrer le Prince , & oit 
' il efioit. Là'vintTe Seigneur de Haubourdin 
a tout la hâmûere , & Heâor de Meriadet 
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•l tout l'cftcndart. Là entra le noble Comte 
de CharolQis ( qui moult aigremient chaflbit 
enfeignes, & gens-darmes au fecoursduDuc 
fon pere) 8c aborda des premiers en la place 
& fui blelTé d'une, picque au pied par defibus. 
Là vey- je Médire Anthoine de Vaudrey don* 
ner au travers des Gandois moult chevaleu- 
reufement. Là entrèrent les bannières du 
Comte de Charolois , & des autres Princes 
& Seigneurs , Se fur ce poinâ abordèrent 
les Archers de la bataille , qui eftoient venus 
a pied, & de long. Si commencèrent a lancer 
& a traire de moult grand courage. Là vey-je 
a pied deux hommes d'armes de nom , & de 
plus ne m'en fouvient. L'un fut MeClire 
laques de FoucquefoUes ( qui portoit le gui- 
don de MeiTif e Tibaut de Luxembourg , Sei- 
gneur de Fiennes ) & l'autre fut Meflire' v 
Philibert de laucourt , Seigneur de Villar- 
nou. Ces deux marchèrent chevalereufement 
fur les ennemis. 

Si commencèrent du traî<^ des Archers 
les Gandois a perdre gens & place , & recur 
lerent pour adoflTer la rivière : Se fe com-- 
batoyeut Se dehendoyent les Gandois moult 
-vaillament , & moult navrèrent & blefferent 
de gens Se de chevaux : Se dfctes un Gandois 
yilain» & de petit eftat, &.Ians nom pour élire 
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recognii , fit ce jour tant d'armes , tant cî<* 
vaillance ôc d'outrage ^ que fi telle aventure 
efloit avenue à tin homme de bien , ou 
que je le fceufTe nommer, je m'acqUheroye 
de porter honneur à Ton hai dément* Cat 
vaillance eft entre tes bons fi prîvilîgée & de 
telle authorité , qu'elle doit eflre manirellée 
publiée & diâe,de petite perfonne » ou de 
petit eflat) comme des phis grands. Ainft 
dura cefte bataille en cèfluy endroit longue- 
ment: car (comme diâ eA.) le lieu efiois 
fort d'entrée '& de clofiure , & fe vendoyent 
les Gaiidois pour leur dernier jour : mais 
finalement le preail Ait tel, que les Gandoià 
furent occis fur la pince j (ans ce qu^un fenl 
en rechapail » par prifon ou autrement : Se 
certes la bataille ne fe combatoit plus autre* 
part , car les Gandois eftoyent tous defcon»' 
fits, Se n'aborda point la féconde compaignie, 
qui fe partit de Gand ( comme il eA efcric 
cy de (Tus) à la bataille , mais s'enfuyrent de 
VeStoy des fugitifs , & furent chalFez par 
aucunes compaignies de l^Avantgarde i q^i 
iroult en prirent Sl occirent. Si fut tard, 
& ie retrayt chafcun en fon logis, & furent 
les bannières mifes fans reployer devant, " 
qui efloit nîoulPbel chofe a veoirle refiam- 
boy de diverfes armes des Hobles Princes & 
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Seigneurs , qui bannières portoycnt. Au(îi 
tofi.que le bon Pue fut en fon logis retourné , 
& après avoir rendu louanges à Dieu de fa 
haute vidoire 9 il manda fon confcil , & 
fervoit alors de premier Chambellan le 
Seigneur^ de Charnyï & Meilire Pierre de 
Goux fut là le principal du Confeil pour les 
Clercs. $i dit le bon Duc tout haut , telles 
paroUes ou femblables. 

Celuy Dieu y qui nous a aujouriVhuy pour'* 
veux de viàoire » me doint grâce à ce jour de 
le tecognoîfire y & de faire ckofe qui luy foit 
agréable. Orcognoiffant iceLuy Dieu mon créa- 
teur lefus^Chrifl^ tout piteux & mifericorsy 
ta enfuyvant fon plaifir & commandement^ 
combien que par La divine ayde fay la main 
élu deffus de mes fubjets les Gandois, toutes" 
fois Je peux ufer de grâce & de mifericorde 
noncques je n'eu pitié d'eux ^ ne de leur cas ^ 
jufques à ce fie heure. Si veux que lettres foyent 
f aides , adrejfantes à la ville de Gand^ con^ 
jLenans , que Jans avoir regard à davantage 
que j^ay par la viâoire mais pour VAon-* 
neur de Dieu feulement , tout tel & femblabU 
traiàé^ que je leur accor4é à Lille & ail^ 
leurs, en leur plus grande projperité, & je 
le veux tenir & accomplir. 

Si furent ru{ ce ietues faiâes 1 moult bien 



canfées & devifées : car certes ledit MelfiréF 
Pierre de Goux , fut l'un des adroids hom-* 
mes de Confeil » qui fut en fon temps. Le 
lendemain i au poînâ du jour > Tonnèrent 
les trompettes a mettre felles, Se puis a che- 
val , &re partit le Duc, (on .fils, & tonte 
la Seigneurie , a tout leur bannières a vent , # 
Se tirèrent contre Gand en moult bel ordre; 
Mefiire Gauvain Quieret, Seigneur de Dnil^ 
conduifoit les Coureurs , Se eftoit avecques 
luy le Roy-d'armes de Flandres , vellu de 
là cotte d'armes , & portoit les lettres , & 
cfloit introduid pour les prcfenter à ceux 
de Gand* Le Marefcbal de Bourgongne, Se 
le Seigneur de Cimay menoyent FAvaht* 
garde, & le Duc Se la bataille fuy voient ^ 
& le Comte d'EAampes faifoit i'Arrieregarde: 
& quand les .coureurs aprocherènt la ville 
de Gand, ils s'ar relient pour veoir le con- 
vive de la ville : & à ceft endroid convient 
que Je devife comment fe conduirent lès 
Gandois , quand ils fceurent la defconiiture 
dejeurs gens. 

Vérité fat que des plus légers du pied , 
ou des mieux montez fugitifs de la bataille» 
vindrent à Gand en petit nombre les pre- 
miers, &" dirent a grand cfïray, Se a grand 
peur , les nouvelles de leur defconiiture. Si 

coururent 
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eouTurem ceux qui gouvernèrent » & qui: 
avoyent amhorité lors en la ville, & vindrent 
aux portes de leur ville, & les fermèrent » 
& gardèrent k puiilànce> que les fugitifs n'y 
rentraflènt /pource qu'ils doutoient qu'ils ne 
fiiffent fi aigrement pourfuivis» que les Bour- 
gongnons n'entraflent peOe mefle. Ce qui 
eftoit bien polHble* Car fi n'euft efté le deC- 
tourbier du preail , dont cy deffus eû efcript^ 
il eûoit plus croyable qu'autrement , que 
qui euft powrfuivl la chofe , l'on euft entré 
en la ville » ou par la manière dicte , ou par 
l'efpouvcntement en gênerai de tous les 
Gandois; dont pour ces caufes furent les portes 
de Cand fermées : & certes les coureurs vi^ 
tent à la porte de la ville , plus de quatre ^ 
mille hommes , fans harnois 8c fans ballons , 
qui s'efloyent fauvez de la bataille , Se ne 
les 'vouloit'-on remettre en ladide ville. Si 
s'approchèrent peu à peu les coureurs, pour 
fçavoir que vouloit dire ce grand peuple , ik 
virent qu'il eftoit vague comme belles , & ne 
failloit que les tuer. 

Si monflrerent figne » & vindrent aucuns 
audit Seigneur de Dreul , qui luy dirent là 
convive , & par iceux furent mandez ceux 
de Gand à la barrière» de leur porta le Her 
raut les lettres, qu'ils receurent moult humr 
.Tome FUI; Ce 
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blement , & en grande révérence , & tin- 
4rent leur parlement en la ville fus^ lefdides 
lettres : & aflez brief firent refponfe au Roy 
d'aruies, qu'ils fupplioyent à leur Seigneur, 
Thonneur de la paffion de Noifare- Sei- 
gneur , qu*il fe voulfift retraire en Ton logis 
de Gaure pour celle /luid, & que lendemain 
ils iroyent devers luy & en telle façon , 
cju'il feroit bien content d'eux , le remerciant 
de la grâce qu'il leur faifoit par fes lettres* 
Le bon Duc açcor.da la requefie , & s'eiî 
retourna celle nuïà chafcun en fou logis. Si 
vindrfent devers le Duc , l'Abbé de Sainâ- 
Bavon, le Prieur des Chartreux, & autres 
grans perfonnages & n'accordèrent pas feu-> 
lement au Duc ce qu'il avoit demandé félon 
les. premiers traiâez, mais foufmirent le- tout 
à fa voulonté : & lit le Duc en celle chofe 
petit changement , &. tint ce qu'il avoit diâ, 
comme Prince de vérité qu'il eiloity & fut 
• l'amcndife honnorable mife par efcrii, enfem- 
tle les traiâez , le pardon , & toutes chofes^ 
& fut jour pris pour accomplir ces chofes 
efcrites. Or parlerons de l'exécution de ceUe 
paix de Gand , & de$ cieremonies tenuës à 
î'amende honnorable fàiAe par les Gandois. 
. Le dernier jour de luillec , le Duc & fon 
9xmépi en moult bel ordre 9 & tousjours de- 
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Ittourans les bannietes deplo) ces , fe tira 

contre Gand , Se s'arrefla à uiît petite lieue 
de la ville , & fur le grand chemin , qui 
vient de la pone deflbus Sainâ Pierre pour 
Xirer à Audenarde , Se lit mettre le front de 
fa bataille au droid du chemin > & en ma- 
nière d'une aelle à dextre , Ibn ayan^ga^de 
& fon arrière - garde au fenedre , Se eftoit 
snouh belle chofe à veoir. Le Duc fut armé . 
de toutes Sirmes t & fut mcftité fur le cheval , 
que les Gandois avoyent navré fous luy à 
la bataille, qui encores eftoit farci d'efloupes 
len plufieurs lieux , pour le remède de fes 
playes. Il efloit accompaignc du Comte 
Charles fon fils» du Comte d'Eftampes, de 
MeflSre Adolf de Cleves, Seigneur de Ra-> 
vaftain , de Meffire lehan de Portugal , fils 
du Duc de Coimbres, du Baftard de Bour- 
•gongne, de Melïire Nicolas RauHn » Seigneur 
d'Authune , Chancelier de Bourgongne, & 
des Chevaliers de la Toifon , Comme du 
Seigneur de Charny , du Seigneur de Hau- 
bourdin, du Seigneur de Cimay, du Seigneur 
de Humieres , de Meifîre Baudet de Noyel- 
les , &: autres. Ceux fe tenoyeht au front 
de la bataille , Se devant les enfe^nes du 
Duc : & le Marefchal de Bourgongne , no- 

Ce a 
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blement accompaigné yK:oncluiroit Pordre» Ce 

amena les Gandois faire leur amende. 

Et premièrement, venoyent à pied l'Abbé 
de SaindBavon, & le Prieur des Charaeux» 
Se après marchoyent vint cinq Efchevins y 
Coiifeilliers , 6c Hooftmans, des plus grans 
'& principaux de ladiâe ville, & elloyent 
iceux viiigt cinq en leurs chemifes , nues 
telles , ôc dechaux ; & après fuy voient deux 
mille Gandois, veflus de noires robes de^ 
ceints , nues telles , Se dechaux , ôc tous fe 
mirent à genoux devant le Duc y & porta 
la paroUe TAbbé de SainâBavon, qui mouk 
•piteufement , Se en pleurant , cria au Duc 
par trois fois . mercy pour fon peuple mal 
xonfeillé ; & certainement tous lefdits Gan- 
.dois en généralité, fe monflroient repentans 
xle leur mesfaiâ, & defplaifans. Si leur ref- 
pondit le bon Duc , que puis qu'ils deman«% 
Soient mercy , ils la trouveroyent en luy , 
& qu'ils luy fuflent bons fubjeâs , & il leur 
feroit bon Prince ; & que jamais plus ne luy 
fouviendroit de l'injure , par eux commiîe 
contre luy» Si furent les bannières des mef« 
tiers de Gand aportées toutes, & baille es 
au Roy-d'armes de la Toifon d'or , qui eu 
la prefence du Duc, les fil mettre en un fac 
& le fit porter au logis.^ 
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Ces chofes faiâes , s'en retournèrent les 

^andois moult joyeux , 8c fut la paix criée 
en leur ville ; ôc furent feux , luminaires ôc 
carolies de joye parmy la ville , & celle nuiâ 
plufieurs cotnpaignons s'allèrent fefloyer à 
Gandy & eurent grand chère; Se le Duc de 
Bourgongne pour celle nuiÔ s'en retourna en 
fon logis à Gaure, 8c le lendemain après dit 
ner, fe tira le Duc en fa ville d'Audenarde , 
& par manière de triumphe & de vîôoîre , fit 
porter devant luy par fes archers de corps & 
autres , les bannières de mefiiers de Gand ^ 
& depuis furent portées la moitié devant Not 
tre Dame de Boulongne , ôc l'autre moitié 
devant Nollre Dame de Haulx , où l'on les 
pouvbit veoir , à l'heure que cefte guerre 
de Gand fut par moy enregiUrée , & de là 
fe tira le Duc à Lille , & rompit fon armée. 
En ce temps eftoit le Seigneur de Crouy à 
Luxembourg , Se y fkifbit la guerre aux Aie- 
inans:lefquels (comme ileû efcritcy-deffus) 
s'efloient efineus à l'encontre du Duc de 
Bourgongne, Se pauvoit avoir le Seigneur 
de Crouy mille bonnes places , par te paysy 
& fe trouva unes, trefves accordées de cha^* 
xun collé , jufques à (a) l'Afcenfion fuyvant-, 
.par condition que ceux de Tionville , Se de$. 

(a) Qui fut en l'an I4J4^ ^l'Oû Monftrelet. 

Ce i 
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places qui tenoyent contre le DuCypromixtnt^ 
au cas que dedans iceluy temps de YASceniJ^ 
tion , les Alemans ne les fecouroyent par 
bataille , qu^en ce cas ils devoyent rendre la« 
diâe ville, & les places au Duc de Bour- 
gongne , ou à fon commandement : & feray 
fin cy endroit de celle matière » car la ba- 
taille ne vint point en iceluy terme, & fe 
refirent en la main du Duc » comme ils 
eAoyent. 

Or reviendrons au bon Duc, qui eftoit à 
Lille avecques la Duché iïe fa femme , Se 
autres Dames : & fe faifoient banquets», joull 
tes , tournois , & feiliemens , grans Si pom- 
peux , & le Comte de Charolois y eftoit 
^n fon yerd , & croi&bit en jours , & en 
force de corps , 8c l'accompaignoit le Baf- 
tard de Bourgongne» moult gentil Chevalier. 
Si joufioit le Comte tres-fouvent : & à ce 
meftier eftoit renommé , non pas feulement 
comme un Prince ou un Seigneur, mais 
comme un Chevalier dur, puiflant, & à dou- 
ter : 8c certes il frequentoit les jouftes en 
iceluy temps» & gaignoit bruit & paix» & 
enduroit le hix & le travail» & donnoit & 
recevoit grans coups, fans foy efpargnerji 
comme il c'euft efté im pauvre compaignon^ 
qui deliraft fon avancement à çe mçftiçr« 
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D'autre part, il jouent aux barres avecquea 

les plus forts 8c les meilleurs rueurs , & le 
tenoit-on des tres-bons. Il efloit fi puiiTant 
Archer^ que c'eftoit merveilles : & au regard 
des danfes Se de mommcries (combien que 
de la complexion il n'elloit point adonné à 
telles oifivetez ) toutesfois tenoit compaignîe 
aux grans 8c petits , à ce qu'ils vouloient 
faire » & danfoit tres-bien. Il aprit l'art de 
mufique li perfeâement , qu'il mettoit fus 
chanfons 8c motets, 8c avoit l'art perfede- 
xnent en foy. Tousjours continuoit le fervicc 
de Dieu, & jeufiioit tous jeuTnec, commandeïL 
pour le moins. Jamais ne fe couchoit qu'il 
ne fit lire deyx heures devant luy : & lifoit 
fouvent devant luy le Seigneur d'Hymber^ 
court (qui moult bien lifoit) 8c faifoic lors, 
lire des hautes*Hifioires de Rome, & pren*-^ 
noit moult grand plaifir es faiâs des Romains» 
Bon compaignon eiloit alors avec les filles „ 
car il n'eâoit point marié; car luy marié» 
jamais ne rompit (on mariage, ny ne lefceu 
oncques de luy, ne d'aiTez fufiifans, pour 
ouyr parler de tels fecrets ;. & ce je certifie 
jufques aujçurd'huy de mon récit. Il-efloit 
fi grand aumofiiier , qu'il donnoit à tjous pau- 
vres qu'il enconuoit par les villes & par le& 
champs, U efloijt en fon vertueux avenir fage. 

Ce 4 
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large & véritable , Jk Ce nourrit en telles 
fnœurs , & en telles vertus que je n'ay point 
leu, ne fccu li vertueux avènement de Prince: 
& fi Dieu me donne gracè de continuer mon 
œuvre , & de réciter les hauts faits que j'ay 
vçus de luy, en moy acquittant de dire ve- 
^té , je monlh-eray évidemment que bel & 
deledable fut le verd, & la fleur dont le 
meur & le fruid eft de fi haute perfedion. 

Exi ce X€taps fe maria le Duc lehan de 
Cleves , & Yfabel de Bourgongne , feule 
fille , & héritière du Comte d'Eflampes , ôc 
fe mirent fus aucuns convives que l'on ap* 
pelle bancquet5 , qui commencèrent à petits i 
bàïzy & montèrent & multiplièrent en grandes 
iiiOeaiblées , & frais de viandes , & d'autres 
mets : & montoyent & croiffbyent iceux 
bancquet? de Chevaliers à ' Seigneurs » ôc 
de Seigneurs à Princes , & de grand à grand 
iTiultiplioyent en defpenfe ; 6c vouloit chaC^ 
cun monRrer plus grand chofe» que Ton pa* 
ravant. Pe ce temps advint, que le Pape 
Nicolas envoya devers le Duc de Bourgon-î- 
gne au li^u de Lille un Chevalier, & luy 
fignifia la piife de Cbnftantinople , qu'avoh 
. fait le Turc , nomme (a) Lamorat Bay , qui 
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iiloit fils de cel^y^ <iui defconfit les Chref- 
tiens en Hongrie , 8c où fut pris le Duc lean 

de Bourgongne , pere du Duc Philippe ; ôc. 
comment celuy Turcq avoit aflailly par plu- 
' fieurs fois la cité ( où il avoit trouvé mer- 
veilleufe refiflence par les ChrcUiens ) & com- 
ment avoit recoitamencé l'aflfaut , 8c parce fut 
la cité prife 9 & le noble Empereur occis f 
Se tous fes enfans : 6i comment la riche Eglife 
de Sainde Sophie avoit efté pillée 9 violée, 
& deftruîâe , 6c les faintz reliques , voire 
le corps de Noilre Seigneur lefus - Chriû , 
rué .parmy la rue ^ par les liens & ordures 
avecquet les pourceaux , (ans les meurdres , 
les injures, Se les efforcemensfaiâz aux Chre£' 
tiens > & Cbrelliennes, 

Or certes les nouvelles furent piteufes à 
ouyr. Si conchit iceJuy Chevalier» fi le Duc 
& la maifon de Bourgongne avoyent jamais 
vouloir de fervir l'Eglife , qui eftoit l'heure 
de le monflrer par efFed. Pareillement en;* 
voya ( a ) l'Empereur devers le Duc , en 
iceluy mcfme temps luy fignitier cefte chofe. 
Se qu'il avoit mandé tous les Princes d'Ale^ 
maigne au lieu de (b) Riflebourg, pour 

( a ) Entendes ici de i'Emperear d'Alemaigne. 
( b) Mais par adventntç Rlnsboiug, ^ne les Fnwfoii 
• appellent RatUbo9«ç« 
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îUec conclure fur le bien Se reOburcc de £i 
Chreflienté, en poîndant & aiguillonnant ^Ic 
pue , qu*il ne devoît pas refufer de venir 
Mqnes à RifTebourg , pour fi grand bien , 
& d'eflre à la journée comme les autres , 
m autresfois avoit offert de paffer en fa 
perfonnne jufques en Afie : & combien que 
pour ces matières le Duc eut en ce temps 
envoyez Prélats & Chevaliers notables de- 
vers l'Empereur, & qu'encores y «floyent, 
toutesfois il conclut , & prit en propos, de 
loy-mefme aller en perfonne à la journée, 
& de foy préparer,, pour fervir TEglife & 
la Foy : & pour efinouvoir les Seigneurs , 
& Nobles hommes de fcs pays, ôc fes fub- 
îeôs , à fervir en celle partie , & que de 
leur volonté & dévotion , & fans contrainfle, 
ils entralTent au faind voyage , prit confeil 
de publier fou emprife, par voye de grande 
affemblée : .& pource que les bancquets fe 
continuoient, 8c s'entrefuyvoient de grans en 
plus grans , & s'approchoit la fin des banc- 
quets , pour cheoir en la main du bon Duc, 
& clorre la fefte , il fît faire fes préparatoires 
^entremets 8< de viandes ; 8c conduifoient 
cefte chofe Meffire lehan Seigneur de Lau- 
aoy, un Chevalier de l'ordre de la Toifon» 
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homme fçachant , ( a ) & ijpuvel » & un 
E(cuyer , nommé lehan Boudaut , homme 
moult notable ôc difcrei : & me lit le bon 
Duc tant d'honneur » qu'il vouloit que fy 
(ufle appelle : & pour cette matière fe tin- 
drent pluficurs (22) confaux , où fut appelle 
le Chancelier, & le premier Chambellan» 
qui lors elloit revenu de la guerre » qu'il 
avoit menée en Luxembourg, ôc dont il eft 
elcrit cy^delliis. Aiiffi firent à ce confeil les 
plus grans , 8c des plus privez appeliez ; & 
après délibération d'opinions , furent les 
cérémonies &les myfieres conclus, tels qu'ib 
fe debvoyent faire : & voulut le Duc que 
je fifTe le perfonnage de Sainôe Eglife , dont 
il fe voulut aider en celle aflemblée : & fut 
une folemnelle chofe , & qui vaut le ramen* 
tevoir , & fert à noflre propos* Si ay enre-f 
giflré , avec cette ledit banquet, le plus lar- 
gement que j'ay peu , afin d'en avoir mé- 
moire. 

( a ) Il prend ce mot pooc Inventif àt dioiès nou- 
velles , rares Se ex^Hifes. 

» 

Fin du premier Volume des Mémoire^ , 
d'Olivier de la Marche* 



OBSERVATIONS 

SUR LES MÉMOIRES 

O L I V I E R 

VE LA MARCHE. 

(x)Oette lovenelUf dont parle ici l'auteur 

des Mémoires , efl Jeanne féconde du nom 
Reine de Nappes qui par la mort de Ton frère 
Ladiilas (a) monta fur le Trône, les Barons 
de fon Royaume , l'aiant contrainte à Page 
de 43 ans de fe marier , elle époufa Jacques 
.de Bourbon Comte de la Marche qui» comme 
eUe , étoit du fang Royal de France. Jacques 
de Bourbon à l'inlligation de quelques Sei- 
gneurs Napolitains commença l'eflai de fon 
nouveau pouvoir par faire trancher la tête 
à un favori de Jeanne. Cette Princeile diiTi- 
.mula fon refientiment pendant quelque tems* 
L'infiant de la vengeance arriva : elle excita 
à la révolte les Seigneurs Napolitains , ja» 
loux , de voir les premières places de Pétat 
remplies par des François. Celle de Con- 
néuble entre autres avoit été donnée à un 
Lavardin. Jacques de Bourbon par l'ordre 

(a) Olivier de laMardie l'appelle Lancelot ^ (uW 
fMt l'tiûge de ce tenu. 
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de Jeanne fut enfermé dans le château de 
PCBuf* La Reine alloitrégalierement l'y vifiter 
tous les jours ; &: par un caprice difficile a 
compreiKlre elle l'accabioit de carefles. Jac« 
ques ennuie de b, captivité » malgré les mar« 
ques de tendrefle qu'on lui prodiguoit « 
trouva le moyen de fe Ikuver. Au lieu de 
faire des tenutives pour recouvrer la cou- 
ronne , il prit l'habit de Capucin. ( Not. des 
Editeurs )• 

(2) Les conditions de la paix d'Arras fîi- 
Tent que Charles délavoueroit le meurtre 
x:ommit en la perfimne de Jean Duc de 
Bourgogne » comme une aâion indigne & 
qu'il auroit empêchée, s'il avoit été en âge 
de le feire ; que Philippe de fon coté prieroit 
le Roy de n'avoir aucune haine contre luyjf 
& que déformais les deux Princes vivroient 
en bonne intelligence; que 9 fi on pouvoir 
découvrir les auteurs d'un fi horrible alTaf- 
finat, le Roy les feroit punir félon leur mé« 
rite , fi on ne pouvoit les prendre, qu'ils fe- 
loient bannis à perpétuité du Royaume, fans 
jamais pouvoir efpérer de pardon ; qu'à 
Montereau-Faut-Yonne où le Duc avoît été 
tué , & aux Chartreux de Dijon^ où il étoil. 

inhumé 1 il £eroit une fpndatioit pour te 



Digitized by Google 



I 



Observai* ION f 

fcpos de fon ame aux dépens du Roi i 8t 
que pour dédotnmagemem il céderoît à PhU 
Jippe les Cortitcs d'Auxerre » de Màcon & 
Bar - fur- Seine avec Arras , Péronne f 
Montdidter & Roye pour les tenir en pairie 
qu'il lui engagerait encore Amiens, Corbie, 
Abbeville & tout le Comte de Pontbieu , 
avec quelques autres places fur la Somme » 
racheubles pour quatre cent mille écus d*or, 
que durant la vie du Duc il ne rendroit point 
d'hommage au Roi de toutes les terres qu'il 
tenoit de luy, que le Roi le défendroit con- 
tre les Anglois , s'il en étoit attaqué» & qu'il 
iie fcroît de paix avec eux que du confen- 
iemcnt du Duc. (£xtrait de l'Hift. de France 
fiar BoIGiet » Tome ^ p. 163 )• 

• 

r ( 3 ) La Marche fe trompe quand il dit^ ^ 
qac Parrangement » qui eut lieu relativement 
il Amedce Duc de Savoye , élu Pape fous 
■le nom de Félix , fe fit du vivant d'£ugène 
IV* Ce Pontife étoit mort ; & les Cardinaux 
•de fon parti avoicnt nomme , pour le reni- 
2plaçer » Nicolas V. Charles VU voulant ter- 
miner les fuites de ce Schifme dangereiuc 
^git fi efiicacement par fes Ambafladeurs 
•qu'Amedé^ renonça à la TJûare. Ce fut à 
condition qu'il reâeroic pendant ia.vie Car* 
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dinal & Légat à laurt perpétuel en Savoye 
& aux environs. Cet événement arriva en 
& non pas en 143^011 la Marche iemble 
le placer. 

Nous obferverons aufTi que bien des gens 
ont eu tort de croire qu'Amedce vécut aa 
fein des délices dans ùl retraite à Ripaille. 
Ce préjugé s'ell accrédité au point de faire 
croire pendant longtems (jue delà vient l'ez** 
preifion proverbiale* «.yair^ ripaille ••••• Si 
on veut voir les preuves de notre aflertion ^ 
elles fe uouvent dans l'Hiftoire de Genève 
par Spon, deuxième Edition, Tome premier 
p. 107 & 108. ( Not. des Editeurs ). 

(4) Icy mignon fîgnifie favori. Cette ex- 
j)reflion ne fe prenoit point alors dans l'ac- 
cèption qv^on lui a donnée pollérieurement 
^ l'époque dont il s'agit. Nous en avons la 
preuve dans la lettre des Dames de Paris 
aux courtifans qui en ijij fuivirem Fran*î 
çois I" , en Italie. Elle commence par ce 
vers.,... 

'Nobles snigQons , Ckevaliets pleins dlionneur. 

( Noté des Editeurs )• 

(j) Béhaigne fuivaint les écrivins de ce 
tcms défigne> Bohême* (Not. des £dit> 
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. (tf) Pour que le leâeur entende mieut 
ce chapitre j nous le renvoyons à k fep- 

ticme dilTertation de du Cange , Tome 3 de 
cette colleâion , depuis la page 81 juTqu'à la 
page J08 ( Not des Edit. ) 

' (7) Rien ne prouve mieux Pignorance de 
ce ficcle que l'aveu du Duc de Bourgogne fur 
râge du Duc de Saxe qu'il ne favoit pas. U 
Vouloit le combattre corps à corps pour ter- 
îniner la querelle du Duché de Luxembourg» 
On lui repréfente que fon ennemi efi trop 
jeune pour repondre au dcfi : le Duc con- 
fefle ingénuement que l'âge de fon antago* 
nifle ne lui eft pas connu. ('Note des Edit.) 

( 8 ) Ce Chapitre offre un tableau exaft de 
la tadique du ij* ficcle. On y voit la ma- 
nière d'elcalader les villes de guerre. 
fens froid & la tranquilité du Duc de Bourgo- 
gne» lorfqu'il s'agit de marcher ^u fecours des 
^ens , eil une des anedotes fîngulières que 
nos Hiftoriens n'ont pas confervées. Elle 
attelle l'efprit religieux de nos anciens Che- 
valiers ; & elle peut fervir à THiUoire des 
moeurs de cetems-la. (Not, des Edit.) 

: (5)) C'efl-à-dire chafleur au vol, (Note 
d^s EditO 
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X io) La Ducheftë de Bourgogne étoit 
iccompagnée des Seîgneujç^ de Charny , do 
Crequy , d'Humieres , de Meflire Guillaume 
le Jofne Seigneur de Contay; & pour les gçns 
de confeil de l'Evefque de Verdun, de Maiftr* 
Philippe Maugart Chevalier ez loix avec au« 
très gens de grande autorité •••••& là par 
meures délibérations furent faiâes de chaque 
côté diverfes remontrances demandes ^ ou-i 
vertures fur les différends qui étoîent tant 
d'une part que d'autre en très-grand nombre.., 
& n'y avoit celuy des deux collée qui n^ 
le dift grandenem interefle & opprefle de-^ 
puis la deflus dite paix d'Arras.. . Finalement 
ils en vinrent à une conclufion , & termine- 
vent ces diflerens affez doucement. . . (Hift« 
de Charles VII par Math, de Coucy, p. ^42)^ 

( II ) La remarque de l'Annotateur eft 
confirmée par nos anciens Hifloriens , & 

furtout par Mathieu de Coucy dans fon Hifi, 
de Charles VU^ p. 5x3. (Not. des £dit.)t 

^( 12) Mathieu de Coucy p. 570 s'accorde 

avec l'Annotateur fur la date de la mort de 
Catherine de France ComtelTe de Qiarolaii« 
K Not. des Edit.) 

J 13 ) Le même Mathf de Coucy p. jyj 
gCom^ FUI., P4 



I 

1 

phce en 1446 cette guerre entre le Duc de 
Clèvet & l'Archevêque de Cologne. I>*aprèt 
le récit <f Ofivier de la Marche il paroîtroit 
que le vieux Duc de Clevcs auroit defap- 
prouvé ton fib. Mathieu de Coucy aifiroie 
au contraire que ce jeune Prince, neveu du 
Duc de Bourgogne, & qui avok toujoura 
vécu à fa Court marcha au lecours de fou 
père trop âgé pour combattre. II ajoute que 
l'Archevêque de Cologne , quoique aidé par» 
Us Ducs de Saxe , fut battu» & que le fils 
Al Duc de Clèves ( qu'il nomme le Da« 
moifeau de Qèves ) fe ûgnala par fes exploiUn 
i Not. des £ditO; 

' |[ 14 ) On a fupprimé une partie de ce 
Chapitte : il (a&t pour y fuppléer, de dire 
que Jacques de Lalain combattit enfoite Je* 
ban de Bonniface ce Chevalier Arragonuois 
à qui il avcMt eu à ftire précédemment* 

Les autres Champions , avec qui Jacques 
âe Lalain fe mefura fucceflivement , furent 
45èraï<t de RoffiMm feune Bfcuyer Bourgui«- 
gnon^ Médire Claude de Ste« Hélène Sei« • 
' l^ur de Bouvoty 'Amé Rabutin Seigpeus 
d'Efpiry, Jacques d'Avanchies, Giiillaume^ 
Balan, Jehaade Villeneuve y & Cafard de 
^ôittudn. j; Not.des Edit.)^ ^ 
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X If) A toutes les propoCtions^ «pie feur fit 
taàtè le Duc de Bourgogne , les habttans 
Gand ne voulurent entendre,, ni faire re(^ 
ponfe ». for& toujours, de maintenir & pror^ 
tefter qu'ils ne lairroyent rien detcheoir , ni 
retrancher de» chofes & advantagjss > dont. . 
ils avoient accouftumé d'iiferv& cpie ii ledit 
Duc le vouloit faire au contraire, ils favoientv , 
bien leur chemin & leur refuge par devers: 
leur fouTeranSeigpcur »de qui ladite Gomti: 
cftoit tenue & mouvante , pour y avoir re- 
cours & retraite ;^-dc plus.qu'ilS'eAoient alTe^s. 
forts pour hxi réfillerpar puiflânce*. Avec telsr: 
& femblàbles mou j ou au moins en fubfK 
tance efloit toujours^ refpondu. pas: iceux 
Gant<»s anxditi Arabafl&deurs à chacune^ 
foys qu'ils y alloient , en faifant paroitre de 
grande» rebellions & dérobéiflSiacea contre 
ledit Duc qui de ces chofes: fin par plufieur» . 
fois adverti;,& par grand efpacede temsle» 
SaiflTa couris & palier leur humeur •••<erpé«- 
rant qu'ils fe duflênt enfin corriger»^ • Néan'*' 
moins iceux Gantois commencèrent à en"»- 
charger fort les Officiers que ledit Duc d^ 
fon droit fsdfoit» comme Baillis, Sergens^ 
ETchevins» & autres . •» Voulans^ retenir au«* 
cuns prifonniersy.bannir les autres ^les^êner 
par tyrannie^ puk les^ &ice mettre à moit«,» 
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îfc pour en difpofer à leur plaifir & volonté 
dans leurs Lettres miiïives & publications 
ils s'intituloient les Seigneurs de Gand. • • • ; 
•(Math, de Coucy. Hifl. de Charles VII, 
p. 6i8 6c 6ip). 

( 16) Parmi les Chevaliers, qui furent faits 
ce jour • là, outre ceîix que les Mémoires 
ne nomment pas , étoient Charles Seigneur 
de Rochefort, Hue ou Hugues de Longueval 
Seigneur de. Vaux, Jean de Bafentin Seignemf 
de Liencourt , Hu gues de Neufville, Per c c val 
de fielleforiere Seigneur de Itte, George de 
Rozinbois, Thiebaut de Flavy , les deux de 
ycndre. (Math, de Coucy, p. 62j.\ 

(17) Or pendant le tems de toutes ces 

tribulations '8c guerres civiles des Pays-Bas , 
le Roy Charles fut adverty de ce que dit^ 
eft, qui alloit à la de&ru&on totale de la 
Comté de Flandres , laquelle efl: tenue de la 
Couronne de France en fouveraineté^ ôc ayant j 
efpérance de sVmploier tant à Phonneûr du | 
Duc qui eft le premier Pair de France, com- 
me au bien & confervation de ladite Comté,' 
& à obvier à la deflruélion dlcelle » il dé- 
libéra Se réfolut d'envoyer certaine Ambaf- 
iadc tant devers le Duc. comme devers ceux 
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'de Gand, afin de trouver quelque bon ap^ 

poindemcnt entre eux , fi faire fe pouvoit. 
Si furent ordonnés 8c deflinés pour cette 
Ambailade Louis de Luxembourg Q)mte de 
St. Paul, Louis de Beaumont Senefchal de 
Poitou , Guy Bernard Archidiacre de Tours 
Maiftre des RequeUes de l'Hôtel du Roy» 
8c Jean Dannet (a) Cbnfciller & Procureur- 
Général ; lefquels eurent charge de par le 
R.oy de s'employer en cette matière. en 
gardant Si confervant le droit à celui qui le 
devroit avoir ; & pource que le fufdit Comte 
de Su Paul écoit lors au fervice dudit Duc 
en icelle guerre f le Roy lui efcrivit lettres... 
(Math.^ de Coucy HiiL de Charles VII ^p» 
636.) 

( 18 ) L'Annotateur a raifcm : aucun^^HiC* 

torien du tems ne parle de cette infradion du 
droit des gens. Si les habitans de Gand euiTent 
commis cet aflTaflinat , les Ambafladeurs de 
Charles VII ne Tauroient pas laiflc impuni. 
(Not. des £dit.) 

(ip) Math* de Coucy p. 638 contredit 

(a) Le Procureur-Général, ^ue Mathieu de Coutjr 
Appelle Jean Dannet , (ê nonimoit Jean Dauvet. 

Voyez Tabrégé chronologique du piéfideat Haynant , 
lK«iiiènie édition ^ Tome I > p* 3 7i'.« 



Olsvtèr de laMarche fut ceue trêve. H afime 
qu'elle fut acceptée pour fix femaînes- de part 
& d'autre , mais que ceux de Gand l'ayant 
violée prefcpie auIC-tot 9 la guecre um»^ 
iDcnça* (Not* des^ £dit.) 

(20) C'eA-à-dire un Liépreux# 

^21 ). Cownue fignifie ici..» Marche^ Or*» 
donnance. (Noù des Edst.): 

j^22) Confaux... .Aflembléew 
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